*/ 


*"< 


c 


£ 


s££ 


vr^.  >t 


^ 


r"     i 

"^■^  y 

T 
t 

\    y^ 

ofv- 

fe    I 

***£& 

jjT ' 

sw 

r\ 

wfôt 


^K^i 


MB* 


"V^fc 


^WX^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/lesmonumensprcOOfran 


LES  MONUMENS 

PRÉCIEUX  ET  1NTÉRESSANS 

•  •  • 

PO.UR  L'HISTOIRE 

DE  BOURGOGNE, 

Sous  le  Règne  de  H  EN  Ri  IV. 


w 


PARIS, 


M.  D  C  C.  L  X  X  I  I 


BIBLIOTHtrA 


K 
LU 

.8  m  Ai 

un 


■&     *U 


»J 


A  VER  TISSEMENT. 

JLjE  Recueil  qu'on  publie 
aujourd'hui  contient  des  Monu- 
ments intércfTans  pour  l'Hiftoire 
de  Bourgogne.  Dijon  fut  un  des 
derniers  afyles  de  la  Ligue  ,  & 
fon  Parlement  en  fut  un  des  der- 
niers appuis.  La  plupart  des  Hif- 
toriens  n'ont  porté  leurs  regards 
que  fur  la  partie  la  plus  brillante 
de  la  fcène  j  &  le  théâtre  des  ex- 
ploits de  Henri  IV  leur  a  parufeul 
digne  de  fixer  leur  attention.  Mais 
il  n'eft  pas  indifférent  de  connoî- 
tre  quelle  étoit  alors  la  iituation 
des  Provinces ,  &c  combien  d'ob- 
ftacles  le  fanatifme  oppofoit  au 
bonheur  de  la  France.  On  en  fera 
plus  attendri  fur  le  fort  du  meil- 
leur des  Rois ,  &:  on  fendra  mieux 
tout  le  malheur  de  fa  pofition  & 
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iv  avertissement: 

tout   le   prix  de  fes  vi&oires. 

Ce  Recueil  fervira  encore  à 
r.appeller  des  furs  qu'on  tente 
d'obfcurcir  depuis  long-temps ,  & 
quileft  cependant  eiïentiel  de  ne 
pas  oublier.  Les  Remontrances 
des  Parlemens  ne  font  pleines  que 
des  fervices  qu  ils  ont  rendus  à 
Henri  IV.  S'il  faut  les  en  croire, 
ils  ont  aiïermi  la  couronne  fur  fa 
tctCy  &  c'eft  à  leurs  Arrêts  que 
nous  devons  le  bonheur  de  vivre 
fous  l'empire  de  fes  auguftes  def- 
çendans.  Le  Parlement  de  Bour- 
gogne apprendra  dans  fes  Regif- 
tres  quels  font  fes  véritables  droits 
à  notre  reconnoiffance.  Ceux  de 
Paris,  de  Touloufe,  de  Rouen  & 
d'Aîx  nous  auront  bientôt  auffr 
l'obligation  d'avoir  évalué  au  jufte 
l'étendue  &  le  prix  de  leurs  bien- 
faits.. 

Peut-être  ces  Compagnies,  en; 
reiij(anr  leurs  Annales ,  y,  trouve- 


AVERTISSEMENT,    v 

ront-elles  des  motifs  d'être  plus 
mefurées  dans  leurs  démarche^ 
plus  timides  dans  leurs  entrepri- 
ses ,  plus  modeftes  dans  leurs  a£ 
fertions.  Un  zèle  aveugle  pour  la 
Religion  les  précipita  dans  les 
horreurs  de  la  Ligue  \  de  petits 
intérêts  >  des  refïbrts  inconnus  à 
elles-mêmes  les  jettèrent  dans  les 
ridicules  de  la  Fronde.  En  agitant 
LEtat  dans  ces  deux  époques,  elles 
perdirent  leur  propre  poids  :  dé- 
tachées du  centre  de  l'autorité  % 
elles  ne  firent  plus  que  flotter  au 
milieu  des  mouvemens  populai- 
res i  le  frein  des  Loix  fe  brifadans 
leurs  mains ,  &  leur  pouvoir  s'é- 
vanouit comme  leur,  confïdéra- 
tion.  Elles  rampent  en  efclaves 
fous  Mayenne  &  fes  adhérens; 
elles  tremblent  fous  la.  tyrannie 
des  Seize ,  &  ne  font  que  de  vils 
inrtrumcns  dans  les  mains  du 
Coadjutcur  &  de  fa  cabale.. 


vj  AVERTISSEMENT. 

Mais  alors  les  peuples  furent 
les  complices  de  leur  erreur  ;  leur 
fanatifme  fut  celui  de  la  Nation , 
&  les  Magiftrats  ne  furent  plus 
coupables ,  que  parcequ'ils  dé- 
voient être  plus  éclairés  &  plus 
fidèles.  C'étoit  d'ailleurs  une  ma- 
ladie y  un  délire  :  en  violant  les 
principes  on  les  avouoit  encore  j 
les  actions  étoient  mauvaifes ,  mais 
les  maximes  étoient  laines  y  &c  au 
milieu  de  la  révolte  >  tout  annon^ 
çoit  le  retour  de  la  foumiffion  & 
l'attachement  à  l'autorité. 

Il  étoit  réfervé  à  nos  jours  de 
voir  la  Magiftrature  s'élever  à  un 
fyftême  réfléchi  d'indépendance , 
travailler  pendant  vingt  années  à 
en  affeoir  les  fondemens  y  fe  pré- 
parer des  principes  par  des  dé- 
marches ,  &  juftifier  enfuite  ces 
démarches  par  les  principes ,  s'at- 
tacher enfin  à  dénaturer  l'idée  de 
notre  Gouvernement  8c  à  effacer 


AVERTISSEMENT,  vij 

dans  les  efprits  &:  dans  les  cœurs 
la  trace  des  anciennes  maximes. 
Cependant  cet  ouvrage  de  tant 
d'années  leur  échappe  en  un  inf- 
tant  >  &  leur  édifice  s'écroule  au 
moment  où  il  touche  à  fa  perfec- 
tion. Les  Parlemens  ont  mal  con- 
nu les  François.  Cette  nation  vive, 
légère  ,  qui  s'irrite  aifement  & 
s'appaife  de  même ,  qui  ne  con- 
noît  de  fentiment  durable  que 
celui  de  fon  amour  pour  fes  Maî- 
tres, une  pareille  nation  peut  être 
entraînée  tout-à-coup  au  nom  de 
la  Religion  &  de  la  Liberté  j  mais 
il  faut  qu'elle  foit  affe&ée  par  des 
maux  préfens  >  &  non  par  des 
craintes  imaginaires^  il  faut  qu'on 
lui  montre  le  remède  afTuré  à  fes 
peines ,  &  non  pas  une  chimère 
métaphyiique.  Nous  ne  nous 
enivrerons  jamais  des  prétentions 
d'un  corps ,  quelques  couleurs 
que  ce  corps  efTaie  de  donner  à 


viij  AVERTISSEMENT. 

fes  prétentions  :  nous  raisonne- 
rons fur  fes  droits ,  nous  les  dit 
çuterons  5  &  nous  finirons  par 
iious  en  moquer  ,  dès  qu'ils  ne 
feront  pas  liés  avec  notre  intérêt 
préfent  &  adueL  La  querelle  des 
Parlemens  ne  devoit  donc  point 
prendre  dans  la  Nation,  du  moins 
dans  cette  partie  de  la  Nation  qui 
agit  &  qui  frappe:  elle  ne  tenoit 
point  à  fon  exiftence  \  elle  ne 
touchoit  à  rien  de  ce  qui  pouvoit 
l'afFe&er.  Auiîi  n'a-t-elle  produit 
que  des  livres  ,  &  bien-tôt  elle 
donnera  des  épigrammes.  Les 
Compagnies  feules  font  fans  fare 
contre  l'autorité  i  fi  elles  parvieiv 
nentàfoulever  le  peuple,  le  peu- 
ple leur  obéit  un  moment  ,  & 
bien-tôt  les  tyrannife  &  les  ou- 
tragp.  Le  feul  parti. qui  leur  con^ 
vienne,  ceft  de  fe  faire  refpe&er 
par  la  raifon  &:  par  la  vertu. 

REGISTRES, 
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LES  MONUMENS 

PRÉCIEUX  ET  INTÉRESSANS 

POUR  L'HISTOIRE 

DE  BOURGOGNE, 

Sous  le  Règne  de  Henri  IV. 


Du  Samedi  31  Décembre  1588,  les 
Chambres  ajfemblées. 

IVloNSiEUR  le  Premier  Préfident 
ayant  fait  entendre,  que  hier  au  foir 
un  Courier  vint  en  cette  Ville  de  la 
part  du  Roi ,  &  fut  conduit  au  logis 
du  Vicomte-Maïeur ,  &  de -là  en  fon 
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hôtel,  où  il  lui  donna  des  Lettres 
clofes  de  S.  M.  à  lui  adreflees,  & 
lui  dit ,  qu'il  y  en  avoit  d'autres 
à  la  Cour  &  aux  Gens  du  Roi  ; 
lefquelles  il  lui  recommanda  de 
porter  au  Procureur  Général,  qui 
peu  de  temps  après  vint  lui  appor- 
ter des  Lettres  écrites  à  la  Cour; 
mais  il  fut  d'avis ,  qu'il  les  gardât , 
pour  les  préfenter  à  la  Compagnie, 
qu'il  a  fait  aflembler  à  cette  fin  ; 
&  ayant  montré  les  Lettres  à  lui 
écrites  qui  ont  été  lues,  &  par  lui 
retirées  : 

Les  Gens  du  Roi  ont  été  mandés , 
&  iceux  entrés ,  ont  dit ,  qu'ils 
avoient  reçu  Lettres  clofes  du  Roi , 
par  lefquelles  il  appert  de  la  mort 
du  Duc  de  Guife  pour  les  caufes 
y  contenues,  avec  d'autres  Lettres 
écrites  à  la  Cour  j  defquelles  ils  ont 
demandé  leâure  être  faite  en  leur 
préfence.  Ce  qui  a  été  fait ,  & 
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«celle  entendue  ,  lefdits  Gens  du 
Roi  ,  par  la  bouche  de  l'Avocat 
Maillard,  ont  dit,  que  par  lefdites 
Lettres  eft  mandé  d'affembler  le 
Confeil  de  cette  Ville ,  afin  que 
chacun  prenne  les  armes  pour  fa 
confervation  &  de  ladite  Ville 
fous  l'autorité  ôc  obéifïance  du  RoL 
A  ce  moyen  ont  requis  que  les 
Vicomte-Maïeur  &  Echevins  de  la- 
dite Ville  fulTent  mandés ,•  pour  en- 
tendre le  contenu  èfdimq  Lettres; 
&  d'autant  qu'il  fe  fait  des  Corps- 
de-gsrde  par  ladite  Ville  par  gens 
foupçonnés  de  lëôhion  >  &  même 
par  Mc  Pierre  Michel,  ont  requis* 
qu'il  fût  enjoint  audit  Vicomte- 
Maïeur  de  commettre  le  comman- 
dement defdits  Corps-de-garde  à 
gens  non-fufpe£h. 

Sur  ce  a  été  dit,  que  les  Vicomte-- 
Maïeur &  Echevins  de  ladite  Ville 
feroient   préfentement    mandés , 
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pour  apporter  les  Lettres  qui  leur 
ont  été  écrites  par  le  Roi ,  &  en- 
tendre fa  volonté  contenue  en 
icelles  Lettres  écrites  à  la  Cour, 
qui  à  cet  effet  feront  lues  en  leur 
préfence. 

Que  pour  pourvoir  à  la  fureté 
de  cette  Ville,  MM.lesConfeillers, 
Gens  du  Roi  &  Greffiers  iront  à  la 
Garde  des  portes  &  Corps-de- 
garde  ,  &  feront  ronde  la  nuit,  fi 

bon  leur  fomblp,  dont  fera  drefle 

Rolle  d'un  ancien  Confeiller  avec 
le  dernier ,  fuivant  Tordre  du  Ta^ 
bleau  à  la  manière  accoutumée , 
qui  fera  délivré  aux  Huiflîers ,  afin 
d'avertir  par  chacun  jour  ceux  qui 
devront  être  de  garde  le  lende- 
main. 

Et  que  Mes  Louis  Odebert  & 
Jean  Gagne  ,  Confeillers,  iront 
avec  le  Maire  au  Château  de  cette 
Ville,  pour  faire  entendre  au  Ca- 
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pitaine  Francheze  étant  en  iceluî* 
du  contenu  es  Lettres  du  Roi ,  & 
lui  recommander  qu'il  ne  laifle  en- 
trer aucun  au  Château  par  la  porte 
de  derrière ,  par  le  moyen  duquel  le 
pays  &  cette  Ville  ne  puiflent  rece- 
voir aucune  incommodité. 

Et  à  l'inftant  font  venus  derrière 
le  bureau  M.  Jacques  de  la  Verne , 
Vicomte -Maïeur  ,  Frémyot  Reli- 
gieux de  S.  Bénigne ,  Bezat  Cha- 
noine de  la  Ste.  Chapelle,  Robert 
Doyen  de  la  Chappelotte,  Bercque- 
leine  ,  David ,  Efthenot ,  Bourelier, 
Bondrenée,  Boiflelier  ,  Boullier, 
Brechillet,  Morel,  Prevoft,  tous 
Echevins  ;  Jachiet  Procureur  Syn- 
dic, &  Martin  Secrétaire  de  ladite 
Ville.  Auxquels  M.  le  Premier  Pré- 
fident  a  demandé,  s'ils  n'avoient 
pas  reçu  Lettres  du  Roi  ?  A  quoi 
ledit  Vicomte -Maïeur  a  répondu 
que  oui ,  &  qu'elles  étoient  en  la 
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Chambre  de  Ville ,  où  elles  doivent 
demeurer  pour  leur  décharge ,  les- 
quelles il  lui  a  été  enjoint  d'en- 
voyer quérir.  Cependant  a  dit  , 
que  fuivant  lefdites  Lettres  tous 
ceux  du  Corps  de  la  Chambre  de 
Ville  avoient  fait  ferment  folennel 
de  demeurer  unis  au  fervice  du 
Roi,  &  à  la  confervation  &  manu- 
tention de  cette  Ville  ,  fous  fon 
autorité  &  obéiflance  ;  &  les  Lettres 
écrites  aux  Magiîtrats  de  ladite 
Ville  apportées  &  lues ,  ledture  a 
été  faite  de  celles  écrites  à- la  Cour 
en  préfence  defdits  Maire  &  Eche- 
vins ,  &  autres  Officiers  de  ladite 
Ville  ;  &  leur  a  été  dit  par  M.  le 
Premier  Préfident  ,  qu'ils  avoient 
toujours  été  fidèles  au  Roi ,  mais 
qu'à  ce  coup  il  fe  failoit  évertuer 
plus  que  jamais,  &  veiller  foigneu- 
fement  à  la  garde  de  ladite  Ville 
fous  l'autorité  &  obéiflance  du  Roi, 
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en  quoi  la  Cour  les  aideroit  de  tout 
fon  pouvoir.  Et  à  cet  effet  a  été 
délibéré  d'envoyer  à  la  Garde  des 
portes  &  Corps-de-garde  de  jour 
&  de  nuit,  fi  befoin  étoît  *  dont  le 
Vicomte  -  Maïeur  a  dit  être  bien 
joyeux ,  6c  s'eft  retiré  comme  aufîî 
lefdits  Echevins  &  Gens  du  Roi  -, 
&  a  été  fait  &  figné  l'Arrêt  qui 
s'enfuit  : 

Veu  les  Lettres  du  Roi,  écrites 
à  Blois ,  le  23  du  préfent  mois  dô 
Décembre ,  Conclufions  du  Procu- 
reur Général ,  îa  Cour,  les  Cham- 
bres aflemblées .,  a  ordonné  &  or* 
donne  aux  Baillifs ,  leurs  Lieute- 
nans ,  Maires  &  Echevins  ,  &  tous 
autres  Magiftrats  des  Villes  de  ce 
Reiïbrt ,  chacun  en  droit  foi ,  de 
tenir  lefdites  Villes  en  toute  fure- 
té ,  &  les  Habitans  d'icelles  en 
bonne  union  &  repos  fous  Pobéif- 
fance  due  à  S.  M.    A  fait  &  fait 
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inhibitions  &  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelqu'état  &  condition 
qu'elles  foient  ,  de  faire  aucune 
Affemblée  d'armes  dans  lefdites 
Villes  &  hors  d'icelles ,  finon  de 
l'autorité  du  Magiftrat ,  à  peine  de 
la  hart.  Et  fera  le  préfent  Arrêt 
envoyé  êfdites  Villes  avec  lefdites 
Lettres ,  pour  y  être  lues  &  pu- 
bliées &  enregiftrées ,  afin  que 
perfonne  n'en  prétende  caufe  d'i- 
gnorance. Fait  à  Dijon  en  Parle- 
ment, le  dernier  jour  de  Décem- 
bre 1588.  S'enfuit  la  teneur  def- 
dites  Lettres. 

Nos  Ames  et  Féaux.  Encore 
que  vous  foyiez  bons  témoins  des 
occafions  que  le  feu  fieur  Duc  de 
Guife  nous  a  données  de  nous  ref- 
fentir  des  troubles  qu'il  a  femés 
en  notre  Royaume,  les  entreprifes 
&  attentats  qu'il  a  faits  depuis 
quelques  années  fur  notre  Etat  & 
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Couronne,  notre  honneur  &  no- 
tre propre  vie ,  toutefois  en  atten- 
dant que  nous  vous  faflîons  bien 
particulièrement  entendre  comme 
il  s'eft  porté  ingrat  envers  nous 
en  récompenfe  de  ce  que  nous  lui 
avons  pardonné  les  chofes  paffées , 
avec  efpérance ,  que  notre  volon- 
té, &  les  biens  &  honneurs  que 
nous  lui  avons  faits  depuis,  &  fai- 
fions  tous  les  jours  jufqu'au  mé- 
contentement de  nos  bons  &  loyaux 

Sujets  ,  qui  en  itoicnt  fcandalifés* 

le  rameneroit  au  bon  chemin,  & 
à  reconnoître  le  refpefl:  &  obéif- 
fance  que  juftement  il  nous  devoir; 
Nous  vous  dirons  feulement,  que 
depuis  quelques  jours  fon  infolence 
étoit  devenue  telle ,  qu'au  mépris 
de  notre  autorité  il  n'a  rien  oublié 
de  tout  ce  qu'il  a  pu  faire  pour 
nous  troubler  &  arracher  notre 
Sceptre  &  Couronne ,  voire  notre 
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propre  vie  ,  ôc  que  ce  qu'il  n« 
pouvoit  faire ,  il  ne  l'a  fait.  Qui 
nous  a  donné  occafion  de  lui  faire 
connoître  que  Dieu  a  mis  en  nous 
l'autorité ,  les  moyens  &  les  cou- 
rages de  l'en  châtier  ;  comme  il  Ta 
mérité,  par  la  perte  de  fa  vie,  dont 
nous  avons  bien  voulu  vous  donner 
avis  par  ce  mot  de  Lettre  ,  afin 
que  vous  en  fâchiez  la  vérité  ,  & 
que  par  quelque  faux  bruit  elle  ne 
vous  foie  point  déguifée  ;  aufïi  ,pour 
VOUS  avertir  qu'incontinent  la  pré- 
fente reçue  ».  vous.faffiez  aflembler 
tour  le  Confeil  de  notre  ville  de 
Dijon  ,  &  faire  que  chacun  des 
principaux  Chefs  des  maifons  s'ar- 
ment 5  tant  pour  la  confervation 
de  leurs  famille  &  facultés  domef- 
tiques,  &  de  leur  Ville  ,  que  de 
notre  autorité,  &  de  Pobéiflance 
qu'ils  nous  doivent  ;  enfemble ,  que 
nous  ne  voulons  aucunement  nous 
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départir  de  notre  fainte  entreprife 
de  faire  la  guerre ,  &  exterminer 
les  Hérétiques  ;  ains,  comme  elle 
n'étoit  pas  fondée  fur  la  mort  ou 
la  vie ,  ou  l'ambition  dudit  feu  fieur 
de  Guife ,  mais  fur  le  zèle  &  affec- 
tion que  nous  avons  toujours  eu 
&  aurons  particulièrement  gravés 
dans  le  cœur  à  l'honneur  de  Dieu 
&  l'augmentation  de  notre  Reli- 
gion Catholique    Apoftolique    ôc 
Romaine ,  aufïï  ne  peut-elle  être 
détournée  pour  quelque  occafion 
que  ce  foit  ,  faifant  enforte  que 
nofdits  Sujets  fe  rendent  capables 
de  nos  bonnes  &  faintes  inten- 
tions, lefquels  fe  peuvent  affurer 
de  tout  Je  foulagement  que  nous 
leur  pourrons  procurer ,  enfemble 
que  continuant  à  leur  devoir,  ils 
nous  trouveront  toujours  leur  bon 
Roi ,  prêt  à  les  gratifier  autant  que 
teur  fidélité  le  pourra  mériter;  ou 
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à  les  châtier  auflî ,  s'ils  s'oublient 
de  leur  devoir ,  &  fortent  du  ref- 
peû  &  obéiffance  que  Dieu  leur 
commande  de  nous  porter.  Priant 
fur  ce  Notre-Seigneur  qu'il  vous 
ait ,  nos  Ames  &  Féaux ,  en  fafainte 
&  digne  garde,  A  Blois  le  24e  jour 
de  Décembre  1588.  S  igné  HENRI, 
&  plus  bas ,  RuzÉ. 

Superfcrite  :  A  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  à  Dijon. 

Du  Lundi  z  Janvier  1589,  les  Cham- 
bres ajjemblées. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit 
avoir  fait  affembler  la  Compagnie 
à  fin  d'entendre  le  rapport  des  Com- 
miffaires ,  qui  avoient  été  députés 
pour  aller  au  Château. 

Lefquels ,  par  la  bouche  de  Me 
Odebert,  puîné  ont  dit,   qu'ils 
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avoient  requis  le  Vicomte  -  Maïeur 
de  les  accompagner  audit  Château  ; 
mais  qu'il  s'étoit  excufé  pour  les 
affaires  qu'il  avoit,  &  leur  avoit 
envoyé   le  Procureur   Syndic  de 
cette  Ville ,  lequel  ils  avoient  mené 
avec  eux  audit  Château ,  &  en  fa 
préfence  avoient  fait  entendre  leur 
charge  au  Capitaine  Francheze  ; 
qui  leur   avoit  fait  réponfe ,  que 
M.  le  Duc  de  Mayenne,  Gouver- 
neur de  ce  Pays ,  l'avoit  mis  audit 
Château ,  ôc  lui  avoit  recommandé 
d'en  faire  bonne  &  foigneufe  garde 
pour  le  fervice  du  Roi  ;  en  quoi , 
jufqu'à  préfent ,  il  ne  croyoit  avoir 
aucunement  failli ,  efpéroit  de  con- 
tinuer de  faire  enforte  que  ledit 
fieur  Duc  de  Mayenne  en  auroit 
contentement,  &  que  le  Pays,  ni 
cette  Ville ,  n'en  recevroient  au- 
cun inconvénient  par  fon  moyen, 
&  qu'il  ne  laifleroitentrerperfonne 
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audit  Château,  qui  pût  troubler  le 
repos  de  ladite  Ville  &  dudit  Pays. 

Sur  ce  que  M.  le  premier  Préfi- 
dent  a  propofé ,  que  le  Vicomte- 
Maïeur  de  cette  Ville  lui  avoit  fait 
entendre  plufieurs  raifons ,  par  lef- 
quelles  il  n'étoit  befoin  que  les  let- 
tres du  Roi,  écrites  à  la  Cour,  fuf- 
fent  publiées  à  fon  de  trompe  par 
la  Ville ,  &  que  ladite  publication 
avoit  été  différée  jufqu'à  ce  qu'il 
y  eût  été  avifé  par  la  Cour  -,  l'af- 
faire mife  en  délibération ,  a  été 
appelle  à  l'huis  duConfeil,  Me  Jean 
Cothenot,  pour  voir  la  Requête 
contenant  les  raifons  pour  la  non 
publication ,  laquelle  lue  &  com- 
muniquée au  Procureur  Général, 
a  été  réfolu ,  que  ladite  publication 
fera  différée  quant  à  préfent ,  fauf 
à  l'ordonner  ci-après  s'il  y  échet. 

Et  afin  de  promptement  pour- 
voir à  toutes  occurrences  concer- 
nant 


nant  la  sûreté  de  cette  Ville  &  le 
repos  de  tout  le  Pays ,  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  6c  la  confervation  de 
fes  fujets  en  fon  obéiffance,  a  été 
conclu  j  que  Ton  entrera  extraor- 
dinairement  en  cette  Chambre  cha- 
cun jour  à  huit  heures  du  matin, 
fauf  d'avifer  à  chacune  defdkes  en* 
trées,  fi  on  s'aflemblera  l'aprês-dîné^ 
&  pour  aucunes  affaires  qui  n'ont 
pu  être  expédiées  le  matin,  a  été 
dit  qu'on  fe  trouvera  en  cette  dite. 
Chambre  à  une  heure  &  demie  de- 
relevée. 

Dudit  jour  de  relevée \ 

MM.  Maillard  &  Legoux,  Avo- 
cats du  Roi ,  font  entrés  en.  cette- 
Chambre   par  Ordonnance  de  la 
Cour,  &  ont  rapporté  la  Requcte- 
qui  leur  avoit  été  communiquée  ce- 
matin  avec  leurs  conclufions  par 
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écrit.  Sur  lefquelles  conclurions  a 
été  réfolu  ce  qui  s'enfuit  : 

Qu'il  eft  enjoint  à  tous  les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  de  ce  pourvoir 
d'armes  pour  la  confervation  de 
leurs  perfonnes,  famille,  biens,  & 
sûreté  de  ladite  Ville,  fous  l'auto- 
rité ôc  obéifTance  du  Roi ,  &  au  Vi- 
comte -Maïeurôc  Echevins  d'icelle 
Ville  d'employer  lefdits  Habitans 
indifféremment,  &  fans  aucune  dif- 
tindion ,  à  la  garde  des  portes  & 
corps  de  garde ,  tant  de  jour  que 
de  nuit ,  chacun  à  fon  tour ,  fuivant 
les  anciens  rôles  ôc  départemens. 
Défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient,  de  parler  du  Roi  qu'a- 
vec l'honneur  ôc  le  refpeô  dû  à  Sa 
Majefté,  ni  de  tenir  propos  tan- 
dant  à  fédition ,  à  peine  d'être  pen- 
dus &  étranglés.  Ordonne  que  par 
Commiflaire  que  la  Cour  députera  > 
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il  fera  informé  des  contraventions* 
pour  les  informations  vues  &  com- 
muniquées au  Procureur  Général 
du  Roi ,  être  procédé  contre  les 
coupables ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Et  l'Arrêt  publié  à  fon  de  trompe  , 
afin  que  perfonne  n  en  puiffe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance, 

MM.  Bretagne ,  Coilard ,  Quarré 
&  Bretagne  puîné,  ayant  fait  rap- 
port de  ce  qui  s'étoit  paffé  hier  aux 
portes ,  où  ils  étoient  allé  monter 
la  garde ,  a  été  fait  PArrêt  de  rè- 
glement qui  s'enfuit  : 

La  Cour,  les  Chambres  aflem- 
blées ,  pour  conferver  les  Habitans 
de  cette  Ville  en  bonne  union  & 
repos  ,  fous  Pobéiiïance  du  Roi , 
fuivanc  fes  Letres  dn  24  Décembre 
dernier,  a  ordonné  &  ordonne,  que 
les  Coiiunilïaires  de  ladite  Cour, 
qui  iront  aux  portes,  commande- 
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ront  avec  PEchevin  de  ladite  Ville  , 
ôc  pourvoiront  enfemblement  à 
toutes  occurrences  qui  fe  préfet 
teront  ;  comme  aufli  es  corps-de- 
garde  qui  fe  feront  tant  de  jour 
que  de  nuit  :  à  cet  effet  le  mot  du 
guet  leur  fera  envoyé  par  le  Vi- 
comte Maïeur  de  ladite  Ville  ;  au- 
quel la  Gour  enjoint,  que  s'il  fur- 
vient  affaire  importante  à  la  sûreté 
de  ladite  Ville  &  repos  des  Habi* 
tans ,  d'en  avertir  ladite  Cour  avant 
Pexécution  de  leur  délibération, 
dont  le  Maire  fera  averti,  lequel 
fera  à  cet  effet  mandé. 

Me  Pierre  Dachiet ,  Procureur 
Syndic  de  cette  Ville ,  ayant  de- 
mandé de  parler  à  la  Cour,  a  été 
introduit  céans  ,  ôc  a  dit  :  Qu'il 
étoit  envoyé  de  la  part  du  Vicomte* 
Maïeur  pour  remontrer  qu'il  étoit 
très-humble  ferviteur  du  Roi  &  de 
la  Gour,  tant  en  fon  particulier., 
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qu'en  qualité  de  Maïeur  ;  mais 
qu'il  lui  eft  impoflîble  de  fortir  de 
fa  maifon  pour  venir  au  Palais  fans 
amener  des  forces;  que  peut-être 
la  Cour  ne  trouveroit  bon ,  d'au- 
tant qu'il  avoit  été  averti  d'une 
confpiration  faite  contre  fa  per* 
fonne. 

Et  incontinent  après  ,  font  venus 
les  Echevins ,  Prévoit ,  Fremyot  * 
Boiifelier  &  Roullier,  qui  ont  ex- 
cufé  ledit  Vicomte-Maïeur ,  pour  les 
fufdites  confidérations, 

A  quoi  leur  a  été  dit  par  M.  le. 
Premier  Préfident,  que  mal-aifé- 
ment  la  Ville  pourroît  être  aflurée ,. 
fi  celui  qui  eft  à  la  garde  ne  l'étoit 
pas ,  &  qu'ils  pourvûflent  en  telle- 
forte,  que  chacun  fût  confervé  en 
repos  fous  Tobéiflance  du  Roi  ;  &. 
que  demain  on  leur  feroit  entendre 
la  Délibération  de  la  Cour.  Et  fe 
font  retirés,  après  que  ledit  Pre- 
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voft,  fur  ce  enquis,  a  dit,  qu'il  n'y 
avoit  aucune  Délibération  en  ladite 
Chambre  pour  refufer  les  portes  au 
lîeurdeTavannes. 

Du  Mardi   5  ,  les  Chambres  ajjem* 
liées. 

Les  Arrêts  conclus  le  Jour  d'hier 
de  relevée ,  ont  été  lus  &  drelTés 
en  la  forme  qu'ils  font  ci -devant 
regiftrés  ;  &  les  Syndics  commis 
pour  informer  des  propos  tenus 
contre  l'honneur  &  le  refpeâ:  dûs 
au  Roi ,  &  des  contraventions  qui 
fe  feront  à  l'Arrêt. 

Sur  le  rapport  du  Greffier,  qu'il 
y  avoit  à  la  porte  nombre  d'Eche- 
vins ,  qui  demandoient  à  parler  à 
la  Cour;  ils  ont  été  introduits,  & 
font  entrés  :  M.  Claude  David  , 
Avocat  à  la  Cour ,  Cothenot ,  Bou- 
vellier  &  Carlin,  tous  Echevins* 
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lefquels,  par  la  voix  dudit  David* 
ont  remontré ,  que  fur  certain  bruit 
qui  fe  portoit  par  la  Ville ,  le  Vi- 
comte-Maïeur  avoit,  dès  hier,  fait 
afiembler  plufieurs  Habitans  & 
Bourgeois  de  chacune  paroifle ,  & 
même  ceux  qui  avoient  abjuré  ci- 
devant  la  nouvelle  Religion ,  &  leur 
avoit  fait  entendre  qu'il  falloit  que 
chacun  fe  contînt  en  fon  devoir  ,  & 
que  tous  s'uniflent  pour  la  confer- 
vation  de  ladite  Ville ,  &  leurs  per- 
fonnes  &  biens ,  fous  l'obéifïance 
due  au  Roi ,  notre  fouverain  Sei- 
gneur ;  toutes-fois  ils Hier ,  de 

nouveaux  avertiflemens ,  qu'en  cer- 
taines maifons  de  ladite  ville,  fe 
faifoit  amas  de  gens  ôc  d armes,  & 
qu'aucuns  avoient  porté  Requête  à 
la  Cour,  qui  touchoit  l'honneur 
des  Magiftrats  de  ladite  Ville  ;  qu'ils 
n'ont  autre  chofe  en  recommanda- 
tion que  le  fervice  du  Roi ,  ôc  la  con- 
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fervation  de  tous  indifféremment  r 
&  qu'aux  environs  de  ladite  Ville 
y  a  troupe  de  gens  ,  qui  poffibie 
cherchent  occafion  d'entrer  en  icel- 
le  pour  la  troubler ,  ce  qui  les  tient 
en  gf  ande  perplexité  ;  &  pour  cette 
raifon  avoit  été  avifé  à  la  Chambre 
de  Ville,  que  la  Cour  feroit  très- 
humblement  fuppliée,  de  leur  don^ 
ner  avis  &  confeil  de  ce  qu'ils 
avoient  à  faire  en  chofe  de  fi  grande, 
importance,  qui  concernoitlefalut 
de  tous ,  fâchant  bien  le  refped 
qu'ils  dévoient  à  ladite  Cour ,  les 
bons  &  faiutaires  confeils  qu'ils  en 
recevoient ,  pour  être  compofée 
de  perfonnes  illuftres  &  accomplies 
à  toutes  bonnes  parties. 

Sur  quoi  a  été  dit  par  M.  le  Pre- 
mier Préfident ,  que  la  Cour  leur 
donnera  toujours  toutel'aide  qu'elle, 
pourra,  es  affaires  qui  concerne- 
ront le  bien  du  Public  6c  de  cette. 

Ville  > , 


Ville  ,  &  que  fur  le  furplus  ,  il  y 
fera  avifé. 

Et  s'étant  retirés,  font  incontw 
nent  rentrés ,  &  ont  dit  :  Que  s'il 
plailbit  à  la  Cour  de  députer  aucuns 
d'icelle ,  pour  affifter  en  la  Cham- 
bre de  Ville  es  Délibérations  qui 
s'y  feront  5  ils  le  tiendront  à  très* 
grand  honneur.  Et  iceux  retirés,  a 
été  dit  :  Que  quatre  Confeillers  fe- 
roient  députés  pour  -aller  en  la- 
dite Chambre  de  Ville ,  lorfque  Ton 
conviendra  traiter  &  délibérer  des 
affaires  concernant  la  fureté  de  la 
Ville,  &  rapporteront  à  la  Cour 
les  Délibérations  qui  s'y  feront, 
quand  elles  feront  importantes  > 
avant  que  de  les  exécuter  ;  &  après 
y  avoir  été  quelque  tems ,  en  feront 
commis  d'autres.  Et  pour  le  préfent, 
ont  été  députés  Meilleurs  Bretagne, 
Colard ,  Odebert  l'aîné ,  &  Brich , 
Confçillers;  &  que  de  ladite  Déli- 
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béraîion  &  Arrêt  du  jour  d'hier ,  lé 
Procureur  Syndic  fera  préfente- 
ment  averti  par  le  Greffier ,  afin  que 
ledit  Syndic  le  puiffe  faire  fçavoirà 
ladite  Chambre  de  Ville. 

Du  4   dudit  Mois  >    les  Chambres 
ajfemblées. 

M, Bretagne  a  fait  entendre  ce 
qui  s'étoit  pafle  le  jour  d'hier  à  la 
Chambre  de  Ville ,  en  fa  préfence 
&  de  fes  Collègues  -,  &  les  difficul- 
tés que  le  Vicomte-Maïeur  leur 
avoit  déclarées  fur  l'exécution  de 
l'arrêt  concernant  le  Règlement 
des  Portes  &  Corps-de-gardes ,  où 
les  Commiflaires  de  la  Cour  fe  trou- 
veraient; &  la  réponfe  qu'ils  lui 
avoient  faite ,  avec  les  exemples  de 
ce  qui  avoit  été  obfervé  de  tout 
tems  en  femblables  cas.  A  quoi 
M.  le  Préfident  de  Montholon  a 
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ajouté  ,  que  lorfque  le  fieur  de  Vea- 
toux  commandoit  dans  cette  Ville, 
en  l'abfence  du  fieur  deTavannes, 
étaat  à  la  porte ,  avec  M.  le  Pro- 
cureur Général  ,  fe  préfenta  un 
laquais  de  M.  de  Maugiron ,  qui 
portoit  un  paquet ,  où  il  y  avoit  des 
Lettresàplufieurs  grands  Seigneurs 
&  même  à  feu  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine ,  qu'ils  ouvrirent  &  lurent 
à  ladite  porte ,  dont  ledit  Laquais 
fe  plaignit  audit  fieur  de  Ventoux 
qui  defiroit  de  leur  en  parler  ;  & 
étant  devers  lui,  firent  entendre, 
qu'ils  n'avoient  rien  fait  que  ce 
qu'ils  dévoient  ;  &  comme  ayant  le 
commandement  à  la  porte ,  ils  pour- 
voient voir  toutes  fortes  de  Lettres , 
hormis  celles  du  Roi ,  dont  ils  aver- 
tirent le  lendemain  la  Cour,  qui 
approuva  &  loua  leur  adtion. 

Ce  fait ,  ledit  fieur  Bretagne ,  avec 
MM.  Colard,  Odebert  &  Brich, 
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font  fortis  pour  aller  à  laChambredê 
Ville  ,  fuivant  la  Délibération  prife 
le  jour  d'hier;  mais  ils  font  incon- 
tinent retournés ,  &  ont  dit  avoir 
trouvé  en  chemin  l'Echevin  Cothe- 
not  ,  qui  les  avoit  affurés  que  la 
Chambre  de  la  Ville  n'étoit  ouver- 
te ,  &  qu'on  ne  feroit  affembîé  en 
icelle  y  parce  que  les  Députés  d'au- 
cunes ParoifTes  ne  s'y  étoient  trou- 
vés. 

Sur  ce  >  a  été  dit ,  que  le  Vicomte- 
Maïeur  fera  mandé  par  le  Greffier  > 
pour  fçavoir  pourquoi  il  tint  hier 
toutes  les  portes  de  la  Ville  fer- 
mées, enforte  que  par  ce  moyen 
ils  entrèrent  &  fortirent  par  le 
château. 

Aufli  à  quoi  il  tient  5  qu'il  n'a  af- 
fembîé Ja  Chambre  de  Ville  ce 
matin  ;  &  lui  fera  ordonné  d'entrer 
en  icelle  tous  les  jours  après  huit 
heures ,  pour  traiter  ôc  avifer  è% 


affaires  communes  ,  concernant  la 
fureté  de  la  Ville ,  avec  les  Com- 
miffaires  de  la  Cour,  Echevins  & 
Bourgeois  à  cet  effet  nommés  & 
choifis  en  chaque  Paroiffe  ,  &  de 
vifiter  les  maifons  particulières  des 
habitans,  qui  ont  amas  d'armes, 
encore  que  ce  ne  foit  leur  profef- 
fion  de  manier  les  armes ,  ou  qu'ils 
n'ont  moyen  d'eu  avoir  en  telle 
abondance. 

A  l'inftant ,  ledit  Vicojmte-Maïeur 
eft  venu,  accompagné  de  David, 
Cochenot  &  Brechillet ,  Echevins , 
&  d'Achiet,  Syndic,  Odebert  & 
Guillaume ,  Commis  &  Bourgeois  ; 
ôc  après  que  la  Délibération  fufdite 
leur  a  été  dite  ôc  prononcée  par 
M.  le  Premier  Préfident,  ledit  Vi- 
comte-Maïeur  a  dit  :  Qu'il  s'eft  tou- 
jours montré  zélateur  du  fervice  du 
Roi  &  de  la  Cour,  mais  qu'il  fçait 
bien  que  fa  Charge ,  au  tems  que 
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nous  fommes,  eft  un  fujet  de  déco- 
cher contre  lui ,  ôc  que  le  plus  hom- 
lîiede  bien ,  ôc  le  plus  expérimenté 
de  la  Ville  y  feroit  bien  empêché , 
&  fe  trouveroit  confondu  ;  qu'il  n'a 
Jamais  rien  fait  en  cachette,  ains 
fes  adions  ont  toujours  été  telles 
qu'il  a  perpétuellement  eu  en  fin- 
gulicre  recommandation  ,  l'hon- 
neur de  Dieu ,  ôc  le  fervice  du  Roi; 
ôc  néanmoins  pour  récompenfe des 
peintes  ôc  travaux  qu'il  prend  jour- 
neUement,  pour  maintenir  chacun 
en  fureté,  en  bonne  union  &  en 
repos ,  il  fçait  qu'on  a  préfenté  une 
Requête  injurieufe  contre  lui ,  qui 
ne  peut  procéder  que  de  mauvais 
eftom.ach  ;  car  ce  n'eft  ici  le  tems 
qu'il  faut  attaquer  leMagiftrat.  Que 
la  Cour  eft  fouveraine  pour  con- 
noître  de  fes  aâions,  à  laquelle 
voire  au  Roi  même  il  fe  préfentera 
toujours  pour  en  rendre  compte, 
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&  fè  juftifier  de  toutes  telles  calorrï- 
nies.Qu'il  eft  inceflamment  travaillé, 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre, 
Qu'il  ne  defire  rien  tant,  finon  que 
les  chofes  fe  paffent  en  toute  tran- 
quillité. Mais  que  ces  derniers  jours  > 
il  s'eft  pafle  chofe  qui  ne  fe  doit 
taire.  Car  encore  que  par  l'Arrêt 
nouvellement  publié  >  il  n'ait  été 
permis  qu'aux  Chefs  d'Hôtellerie 
de  s'armer ,  toutefois  il  fe  trouve 
un  nombre  infini  de  jeunes  gens  5 
qui  vont  ordinairement  armés  juf- 
qu'à  la  falle  du  Palais  ;  qu'il  y  en  a 
d'autres  (î  ofés ,  qu'ils  entrepren- 
nent d'aller  fur  les  murailles  fans 
avoir  le  mot;  s'en  trouve  aucuns 
es  Corps-de-garde ,  qui  ne  font  des 
rues  des  Dixaines,  chofe  qu'il  ne 
peut,  ni  ne  doit  diffimuler,  comme 
étant  faite  au  mépris  du  Magiftrat, 
qui  doit  être  refpeélé  ;  fupplie  la 
Cour  de  le  conferver  en  icelle,  & 
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oonfidérer  qu'un  plus  habile  que 
lui  s'y  trouverait  bien  empêché  ,  & 
qu'il  n'eft  tenu  de  rendre  compte 
de  fes  adiions.  Quant  aux  portes , 
qui  ne  furent  hier  ouvertes  ,  dit 
que  c'a  été  par  Délibération  de  la 
Chambre ,  &  pour  le  bien  public , 
d'autant  qu'il  fut  averti ,  qu'es  en- 
virons de  cette  Ville ,  il  y  avoit  des 
gens  de  cheval,  dont  il  envoya 
avertir  la  Cour  par  un  Echevin  ,  au 
regard  du  Châteaudit  ;  qu'il  n'a  pu 
empêcher  ce  qui  s'y  eft  fait ,  n'y 
ayant  nul  commandement,  &  n'y 
fut  avec  les  Commiflaires  de  la 
Cour ,  parce  que  les  chofes  publi- 
ques ne  lui  permirent ,  &  qu'il  n'eft 
raifonnable  que  lui  Magiftrat  fe 
voye  enfermé  ;  ôc  en  tant  que  tou- 
che l'Aflemblée  de  la  Chambre, 
dit  que  les  Députés  d'aucunes  Pa- 
xoiffes  ne  s'y  étant  trouvés,  on  avoit 
remis  au  lendemain.  Et  pour  les 
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armes  qui  font  es  maifons  particu- 
lières, il  y  pourvoirait;  fuppliant 
la  Cour  de  conferver  l'autorité 
qui  appartient  au  Magiftrat  dé  la 
Ville.  J 

Dudit  jour  j   de  Relevée. 

Brechillet  &  Giraut,  Echevins, 
ayant  demandé  de  parler  à  la  Cour, 
font  entrés  en  cette  Chambre ,  & 
ont  dit  :  Que  le  Vicomte-Maïeur 
avoit  été  préfentement  averti  que 
FAvocat  Brocard  ,  étant  avec  un 
Confeiller  de  cette  Cour  ,  avoit 
voulu  entrer  en  la  Tour  Saint-Ni- 
colas ,  &  avoit  tenu  plufieurs  pro- 
pos fâcheux  à  l'Echevin  qui  y  corn- 
mandoit  ;  combien  que  ledit  Con- 
feiller s'étoit  force  modeftement 
comporté  ;  leur  a  été  dit ,  qu'il  y 
feroit  pourvu  ,  &  fe  font  retirés. 

Sur  ce  qui  a  été  propofé  ,  qu'il 
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ie  faifoit  aflemblées  en  quelques 
maîfons  particulières  ,  a  été  dit , 
Que  Meilleurs,  qui  iront  demain  à 
la  Chambre  de  Ville,  propoferont 
la  viftte  des  armes  es  maifons  parti- 
culières ,  &  es  Abbayes  &  Couverts , 
ôc  y  feront  délibérer  ;  comme  aufli 
fur  les  défenfes  de  faire  affembiées 
ôc  monopoles. 

A  été  ordonné,  qu'il  fera  publié 
Moratoire  ,  pour  avoir  révélation 
des  propos  féditieux  Ôc  fcandaleux 
tenus  par  plufieurs  de  la  Ville  de 
Dijon. 

Du  Jeudi  5  dudit  Mois* 

Sur  Favertiffement  que  le  fieur 
de  Lux  étoit  à  la  porte,  qui  deman- 
doit  à  parler  à  la  Cours  de  la  part 
du  Roi ,  a  été  dit  :  Oue  l'entrée  luî 
feroit  baillée,  &  place  au  Bureau. 
Et  à  Pinftant >  éiant  entré  &  affis 
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audit  Bureau,  a  tenu  les  propos  qui 
enfuivent  : 

Messieurs,  quelques  jours 
après  la  mort  du  Duc  de  Guife ,  le 
Roi  m'a  envoyé  en  ce  Pays ,  avec 
charge  ôc  commandement  exprès 
de  venir  en  cette  Compagnie  ,  &C 
lui  recommander  de  maintenir  fon 
autorité  comme  elle  le  doit ,  ôc  de 
tenir  toutes  chofes  en  fon  obéif- 
fance ,  ôc  en  la  tranquillité  où  elles 
font. 

J'ai  parlé  environ  un  quart  d'heu- 
re à  M.  le  Duc  de  Mayenne,  ôc  lui 
ai  fait  entendre ,  que  le  Roi  defïre 
de  fe  fervir  de  lui ,  comme  en  étant 
digne  ôc  capable  ;  qu'il  n'ait  à  faire 
chofe  qui  puiffe  troubler  le  repos 
de  cette  Province  ,  ôc  la  bonne  opi- 
nion en  laquelle  Sa  Majefté  l'a  ton- 
is  tenu  jufqu'à  préfent ,  ôc  tient 
encore  :  Voulant  qu'il  foir  maintenu 
en  fes  Etats,  ôc  reconnu  pour  fou 


Lieutenant  Général  en  ce  Pays  ;  à 
la  charge  &  condition  de  mainte- 
nir &  conferver  tous  les  Sujets  du 
Roi  en  fureté  &  alTurance,  &  mê- 
mement  ceux  qui  fe  feroient  ingé* 
rés  de  faire  paroître  quelqu'affec- 
tion  au  bien  de  fon  fervice ,  de  les 
tenir  en  même  &  femblable  rang 
que  les  autres.  Et  encore  que  j'aye 
trouvé  ledit  Duc  de  Mayenne  rem- 
pli de  douleur  &  regret  des  chofes 
paffées  ,  toutefois  ,  comme  il  eft 
Prince  plein  de  douceur ,  ôcqui  ne 
fort  hors  des  limites  de  raifon  ,  il 
m'a  promis  &  juré  de  ne  s'en  point 
reflentir;  mais  qu'il  a  été  averti 
qu'en  cette  Ville  il  y  avoit  quelque 
rumeur,  dont  il  eft  fort  fâché,  par- 
ce que  fon  intention  n'a  oncques 
été  de  faire  chofe  contre  le  fervice 
de  Sa  Majefté ,  ayant  toujours  main- 
tenu ,  comme  fa  volonté  eft  encore 
plus  que  jamais  difpofée,  tous  les 
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lu  jets  &  ferviteurs  du  Roi  en  bonne 
union ,  fureté  &  repos.  Il  n'a  trou- 
pes que  pour  la  confervation  de  fa 
perfonne ,  qui  eft  chofe  propre  & 
décente  à  la  nature.  Dont  je  vous 
ai  bien  voulu  avertir  &  affurer  ; 
que  fi  ledit  fieur  Duc  de  Mayenne 
étoit  troublé  à  l'entrée  de  cette 
Ville  5  le  Roi  en  auroit  méconten- 
tement ;  d'autant  qu'il  veut  &  en- 
tend, qu'il  foit  reconnu  pour  fon 
Lieutenant  Général  en  cette  Pro- 
vince j  tout  ainfi  que  fi  la  mort  du 
Duc  de  Guife  n'étoit  avenue  ;  & 
que  ledit  Duc  de  Mayenne  main- 
tienne &  conferve  tous  les  fujets 
&  fidèles  ferviteurs  en  toute  fureté , 
&  les  chofes  en  telle  tranquillité 
qu'elles  font ,  félon  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  vous  le  fait  entendre  par 
fes  Lettres  &  Mémoires ,  que  j'ai 
charge  de  vous  donner ,  lefquelles 
font  es  mains  d'un  homme  à  moi, 


qui  arrivera  dans  une  heure  ;  mais 
je  l'ai  devancé  &  pris  les  devants , 
pour  plutôt  m'acquitter  de  ma 
Charge. 

A  quoi  par  M.  le  Premier  Préfi- 
dent  lui  a  été  dit ,  qu'il  avoit  fort 
ouvertement  &  en  termes  bien  ex- 
près fait  entendre  à  la  Compagnie 
la  volonté  du  Roi,  qui  confifte  en 
deux  points.  Le  premier ,  en  l'o- 
béiflance  &  fidélité  que  S.  M.  re- 
quiert de  fon  Parlement  ,  pour 
maintenir  &  conferver  la  Province 
&  tout  le  pays  en  repos  fous  l'o- 
béiflance  qui  eft  due  au  Souverain , 
qui  nous  a  été  donné  de  Dieu, 
dont  S.  M.  ne  peut  aucunement 
douter ,  pour  avoir  de  bons  témoi- 
gnages de  ce  qui  s'eft  pafle  en  cette 
Province  pendant  les  troubles  qui 
ont  prefque  ruiné  la  France  &  l'E- 
tat ;  &  néanmoins  la  Bourgogne 
eft  demeurée  ferme  tant  pour  défait 
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de  la  Religion ,  que  pour  celui  de 
l'obéiffance  au  Roi  ,  fans  qu'il  y  ait 
eu  le  moindre  manquement.  L'au- 
tre point  regardoit  l'autorité  qu'il 
a  plu  au  Roi  donner  à  M.  le  Duc 
de  Mayenne  en  ce  pays  ,  pour  y 
tenir  lieu  de  Gouverneur  &  de  fon 
Lieutenant  repréfentant  fa  per- 
fonne  en  ce  qui  concerne  la  force 
&  la  fureté  des  Villes  &  Fortereffes 
du  pays,  avec  lefquelles  la  Cour, 
pour  le  fervice  du  Roi  &  le  bien 
de  la  Province,  auroit  eu  bonne 
intelligence  ,  &  continueront  tou- 
jours, tant  qu'il  plairoit  au  Roi  de 
continuer  en  fes  bonnes  grâces, 
&  lui  donner  telle  autorité  &  puif- 
fance,  comme  il  faifoit  entendre 
être  fa  volonté ,  nonobftant  ce  qui 
étoit  arrivé  depuis  peu  de  jours  à 
Blois,  dont  la  Cour  ne  doutoitpas 
que  le  Duc  de  Mayenne  n'eût  un 
grand  regrçt  pouffé  par  l'affedion 
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naturelle  >  qui  eft  née  avec  chacun 
de  nous ,  mais  qu'il  croyoit  que  la 
vertu  &  le  zèle  que  le  Duc  de 
Mayenne  a  pour  le  bien  de  l'Etat 
&  Couronne  de  France ,  avoit  tant 
de  puiflance  fur  lui ,  que  cela ,  avec 
la  douceur  ,  bonté  ôc  clémence 
avec  laquelle  le  Roi  lui  donnoit  af- 
furance ,  par  la  créance  qu'il  avoit 
donné ,  lui  feroit  oublier  tout  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  d'amertume 
dans  le  cœur ,  ôc  diriger  tous  fes 
Confeils ,  deffeins,  forces  &  moyens 
à  conferver,  maintenir  &  défendre 
ce  pauvre  Etat,  cette  Couronne  & 
Monarchie  >  qui  ne  peut  fubfifter 
que  par  l'union  des  bons  fous 
l'obéiflance  de  leur  Roi.  Et  a 
fini  fon  propos  par  prières  humbles 
à  Dieu ,  pour  obtenir  par  fa  bonté 
cette  tant  defirée  &  néceflaire 
union  à  l'honneur  de  Dieu  &  réta- 
bliffement  des  abus  &  défordres 

qui 
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qui  ont  corrompue  &c  ruinée  cette 
jadis  tant  belle  Monarchie ,  dont 
la  ruine  &  ranéantiflement,  fans  la 
grâce  de  Dieu,  eft  du  tout  inévi- 
table. 

Dudit  jour  j  de  Relevée» 

Apres  que  le  Greffier  a  déclaré 
que  le  fîeur  de  Lux  ne  lui  avoit 
délivré  les  Lettres  &  inftruftions* 
qu'il  a  dit  lui  avoir  étébaillées  par 
le  Roi ,  a  été  conclu ,  que  le  Gref- 
fier fera  envoyé  par- devers  le  fîeur 
de  Lux  ,  pour  lui  demander  lefdites 
Lettres  &  inftrudions ,  afin  de  les 
voir  &  pourvoir  fur  icelles. 

A  Tinftant  le  Greffier  Joly  a  rap- 
porté, qu'il  avoit  parlé  audit  fîeur 
de  Lux  en  la  maifon  de  M.  le  Pré- 
fident  Jeannin  ,  qui  lui  avoit  dit, 
que  fon  homme ,  qui  avoit  lefdites 
Lettres  &  inftrudcions,  n'étoitpas 
encore  arrivé. 

D 


Sur  ce  a  été  réfolu ,  que  le  Gref- 
fier retournera  vers  ledit  fieur  de 
Lux  ,  pour  lui  demander  encore 
une  fois  lefdites  Lettres  &  înftruc- 
tions  ;  &  qu'il  fera  fait  Regiftre  de 
fa  réponfe  &  de  tout  ce  que  deflus  5 
ce  que  ledit  Greffier  a  fait.  Et  re- 
tourné ,  a  rapporté ,  qu'il  n'avoir 
trouvé  ledit  fïeur  de  Lux  en  la  mai- 
fon  dudit  fieur  Préfident  Jeannin  ; 
mais  qu'on  lui  avoit  dit ,  qu'il  étoit 
allé  au  logis  du  Roi  pour  voir  M, 
de  Mayenne  ,  qui  venoit  d'arriver  : 
a  été  dit ,  Que  le  Greffier  Tira  trou- 
ver audit  logis  -,  &  étant  de  retour 
a  déclaré ,  que  ledit  fieur  de  Lux 
lui  a  dit  que  fon  homme  n'étoit 
pas  encore  arrivé,  dont  il  étoit  bien 
fâché  ,  &  prioit  la  Cour  de  croire 
qu'il  n'étoit  menteur. 

Sur  quoi  a  été  réfolu  de  s'aflem- 
bler  demain  à  Piflue  du  fermon, 
pour  avifer  à  ce  qui  fera  néceflaire. 
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Du  Vendredi  6  Janvier  1589* 

A  été  dit  que  le  fieur  de  Lux 
fera  mandé  ;  &  à  cet  effet  le  Gref- 
fier Joly  a  été  envoyé  vers  lui. 

Lequel  Greffier  à  l'inftant  a  rap- 
porté ,  qu'il  avoit  parlé  audit  fieur 
de  Lux  au  cabinet  dudit  fieur  de 
Mayenne,  qui  lui  avoit  encore  dit, 
que  fon  homme ,  qui  avoit  les  Let- 
tres &  Mémoires  du  Roi ,.  n'étoit 
arrivé,  &  qu'il  avoit  de  grandes 
&  importantes  affaires  avec  M.  d€ 
Mayenne,  pour  raifon  de  quoi  il 
fupplioit  la  Cour  de  l'exeufer.  Ec 
ayant  mis  la  main  à  fa  poche  a  tiré 
une  Lettre  ,  qu'il  lui  avoit  mife  eiî 
main  pour  la  faire  tenir  à  la  Cour, 
qui  efl:  une  Lettre  du  Roi  écrite  au 
fieur  de  Mayenne. 

DuSamedt  7, lesChambres  ajfemblées- 

A  été  réiolu  ,  que  l'on  enverra 

faluer  M.  de  Mayenne  au  nom  de 
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la  Cour ,  &  le  prier  de  tenir  & 
conferver  cette  Province  en  paix 
fous  l'obéiflance  du  Roi  ;  &  à  l'inf- 
tant  ont  été  commis  MM.  Bour- 
geois Préfident,  Bretagne ,  Colard, 
Odebert ,  &  fept  Confeillers. 

Du  Lundi  $  ,  les  Chambres  ajfemblées, 

M.  le  Premier  Préfident  a  fait 
entendre  qu'il  ne  pouvoit  taire; 
que  fur  l'avertiffement  qu'il  eut  Sa- 
medi dernier,  qu'on  avoit  arrêté, 
de  la  part  de  M.  de  Mayenne ,  quel- 
ques Oficiers  de  cette  Compagnie, 
il  avoit  mandé  les  Gens  du  Roi ,  & 
avoit  été  pardevers  M.  de  Mayen- 
ne ,  pour  le  prier  de  les  faire  élar* 
gir ,  ce  que  jufqu'ici  il  n'a  pu  obte- 
nir. Surquoi  a  été  dit,  qu'il  fera 
différé  d'y  avifer  quant  à  préfent. 
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Du  Mercredi  1 u 

Les  Gens  du  Roi  mandés  par 
av*s  commun  des  Chambres ,  il 
leur  eft  ordonné  de  prendre  des 
Conclufions  fur  les  Requêtes  du 
Procureur  Syndic  de  la  Ville  de 
Dijon ,  à  ce  que  copie  lui  fût  don- 
née de  la  Requête  ci-devant  pré- 
fentée  fous  le  nom  d'aucuns  Ha- 
bitans  de  cette  Ville ,  &  commu- 
nication de  l'original  de  ladite  Re- 
quête, pour  faire  procéder  à  la  re- 
connoiiTance  d'icelle.  Conclufions 
du  Procureur  Général,  fignées  Pi- 
cardet ,  &  ouï  Me  Maillard  &  ledit 
Procureur  Général  à  cet  effet  man- 
dés, qui  ont  dit  que  lefdites  Con- 
clufions avoient  été  prifes  au  Par- 
quet par  tous  trois ,  &  fignées  feu- 
lement par  ledit  Procureur  Géné- 
ral ;  à  raifons  des  difficultés  d'entre 


les  Avocats  du  Roi  &  ledit  Procu- 
reur Général ,  a  été  dit ,  que  ladite 
Enquête  fera  lignée  &  paraphée 
par  le  Greffier ,  afin  qu'elle  ne  foit 
changée  ;  &  que  ledit  Procuteur 
Syndic  en  aura  copie  &  communi- 
cation de  l'original  par  les  main* 
du  Greffier. 

Du  Samedi  14,  les  Chambrez 
affemblées. 

Veu  la  Requête  des  Vicomte- 
Maïeur  ôcEchevins  de  la  Ville  de 
Dijon  ,  à  ce  qu'il  fût  ordonné  au 
Greffier  de  leur  bailler  extrait  des 
noms  ôc  furnoms  des  perfonnes 
ayant  mis  es  mains  des  Commiflai- 
res  de  la  Cour  une  Requête  non 
fignée,  félon  la  déclararion  qui  en 
pourra  être  faite  ;  Conclulions  du 
Procureur  Général  :  a  été  dit ,  que 
le  Greffier  ayant  délivré  ladite  Re- 
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quête  audit  Commiflaire,  fera  ouï  fc 
lequel  à  l'inftant  a  déclaré ,  que  le 
Lundi ,  deuxième  du préfent  mois, 
la  Cour  érant  aflemblée  extraordi- 
nairement  du  matin ,  comme  il  étoie 
empêché  de  retenir  les  opinions 
de  ce  qui  fut  lors  propofé ,  i'Huif- 
lier  Mangoneau  appella  à  la  grande 
porte  de  la  Grand'Chambre,  pardi- 
verfes  fois ,  M.  le  Confeiller  Cothe- 
not,  qui  étoit  affis  au  Bureau  entre 
deux  de  MefTieurs  ;■&  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  forcir ,  le  Greffier  alla  fça- 
voir  ce  qu'on  lui  vouloit,  &  trouva 
à  la  porte  Me  Maillard  ,  Avocat  du 
Roi,  qui  lifoit  un  papier,  lequel  il 
lui  mit  en  main  ,  &  lui  fut  crié  par 
un  perfonnage  étant  derrière  ledit 
fieur  Maillard  ,  que  c'étoit  une  Re~ 
quête  pour  bailler  audit  fieur  Co- 
thenot  Et  à  î'inftant  ledit  Greffier 
porta  ledit  papier  audit  fieur  Co- 
thenot ,  en  la  même  forme  qu'il  lui 
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avoit  été  mis  en  main  par  ledit  fieur 
Maillard,  félon  que  ja  il  déclara  à 
ladite  Cour,  fans  avoir  vu  le  de- 
dans ,  ni  fçavoir  ce  que  c'étoit , 
finon  quand  ledture  en  fut  faite  au 
Bureau  par  un  de  Meflîeurs  ;  &  de 
l'Ordonnance  de  ladite  Cour,  il 
porta  incontinent  ladite  Requête  à 
MM.  les  Gens  du  Roi ,  qui  étoient 
en  la  Chambre  des  Huiffiers,  lef- 
quels  la  rapportèrent  à  la  relevée 
avec  leurs  Concluions  :  &  à  l'ifliie 
n'ayant  trouvé  ladite  Requête  ni 
lefdites  Conclufions  fur  le  Bureau 
pour  les  ferrer ,  à  mefure  que  Mef- 
lîeurs entrèrent  le  lendemain,  il  leur 
demanda  s'ils  fçavoient  ce  qu'elle 
étoit  devenue.  Sur  ce  ledit  fieur  Co- 
thenot  dit  qu'il  l'avoit  ferrée,  &  la 
tira  de  fon  fein  avec  lefdites  Con- 
clufions ,  &  les  délivra  audit  Gref- 
fier ,  qui  la  mit  fous  la  clef,  n'ayant 
vu  ni  lu  le  dedans  de  ladite  Requê- 
te, 
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ce ,  finon  lorfqu'il  collationna  la  co- 
pie ,  que  la  Cour  ordonna  en  être 
baillée  au  Procureur  Syndic  de  la* 
dite  Ville,  &  communiquant  l'ori- 
ginal le  jour  d'hier  en  la  Chambre 
des  Huiflîers ,  à  l'Avocat  Prévôt  ôc 
audit  Procureur  Syndic  :  ledit  Huif- 
fier  Mangonneau  s'approcha  ,  & 
leur  dit ,  que  ladite  Requête  fut 
apportée  en  la  grande  Salle  du  Pa- 
lais, par  deux  Habitans  de  cette 
Ville  nommés  Chifleret  &  Bourée, 
&  par  euxmife  es  mains  de  Me  Jean 
Odebert ,  Avocat  en  la  Cour ,  qui 
le  pria  d'appeller  ledit  fieur  Con- 
feiller  Cothenot ,  pour  la  lui  bail- 
ler, dont  lefdits  Echevins  fe  fe- 
roient  contentés.  Après  laquelle 
délibération  a  été  dit ,  que  l'Avo- 
cat Maillard  ,  enfemble  FHuiffier 
Mangonneau,  feraient  mandés.  Et 
a,  ledit  Maillard ,  dit  &  déclaré  que 
depuis  les  Requêtes  préfentées  par 

E 
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ledit  Syndic ,  il  s'étoit  informé  com- 
ment la  choie  s'étoit  paffée ,  & 
avoit  entendu  de  l'Huifïïer  Man- 
gonneau  ,  qu'il  y  avoit  eu  en  la 
grande  Salle  du  Palais ,  trois  Habi- 
tans  de  cette  Ville,  dont  l'un  fe 
nommoit  Chifleret,  qui  étoient  en 
difficulté  à  qui  ils  donneroient  cette 
Requête ,  pour  la  rapporter  à  la 
Cour  ;  &  que  fur  ce  furvint  Me  Jean 
Odebert,  Avocat  en  icelle,  qui  la 
prit  &  leur  dit  qu'il  la  feroit  tenir 
à  MeCothenot,  qui  fut  appelle  par 
deux  fois  par  l'Huiffier  Mangon- 
neau ,  félon  que  ledit  Maillard  en- 
tendit, étant  alors  en  la  Chambre 
des  Huiffiers ,  où  ledit  Odebert  en- 
tra ,  es  mains  duquel  il  prit  ladite 
Requête  devant  la  Chapelle  ;  & 
comme  il  lifoit  la  concluiion  d'i- 
celle ,  le  Greffier  Grignette  fortit 
&  la  prit  de  fes  mains  ;  fçait  bien 
que  ladite  Requête  n'étoit  fignée , 
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&  qu'au  milieu  il  y  avoit  un  feuillet 
de  coupé.  Ledit  Mangonneau  a  dit , 
fur  ce  enquis ,  qu'il  y  eut  Lundi  huit 
jours,  que  MM.  les  Gens  du  Roi 
étant  en  la  Chambre  des  Huiflîers 
proche  la  Chapelle ,  l'Avocat  Ode- 
bert  entra  en  icelle ,  &  le  pria  d'ap- 
peller  ledit  fieur  Confeiller  Cothe- 
not  ;  ce  qu'il  fit  jufqu'à  deux  fois, 
&  à  la  féconde  fois  dit  que  ledit 
Odebert  bailla  &  délivra  audit  fieur 
Corhenot  un  papier  devant  ladite 
Chapelle  ;  ne  fçait  ce  qui  étoit  con- 
tenu en  icelui.  Lefquelles  déclara 
tions  la  Cour  a  ordonné  être  rete- 
nues fur  le  Regifîre  ;  &  que  lefdits 
Vicomte  -  Maïeur  &  Echevins  en 
auront  copie ,  pour  s'en  fervir  com- 
me bon  leur  femblera. 
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Du  Lundi  16  y   les  Chambres 
aJJ'emblées* 

Sur  le  rapport  fait  par  le  Gref- 
fier qu'il  y  avoit  des  Echevins  de 
cette  Ville  ,  en  la  Chambre  des 
Huiffiers ,  qui  demandoient  à  par- 
ler à  la  Cour,  a  été  dit,  qu'ils  fe~ 
roient  ouïs  ;  &  font  vepus  MM, 
Bernard  Couffin  ,  Claude  David, 
Avocats  ;  Philibert  Cothenot,  Pierre 
Jachiet  ,  Procureur  Syndic  ,  lef- 
quels ,  par  la  voix  dudit  Couffin  , 
ont  dit  &  remontré ,  qu'hier  M.  le 
Duc  de  Mayenne,  Gouverneur  de 
la  Province ,  manda  le  Corps  de  la 
Ville,  ôc  leur  fit  entendre ,  qu'avant 
que  partir  il  vouloit  pourvoir  à  la 
sûreté  d'icelle ,  &  pour  cela  leur 
ordonna  de  faire  afTembler  ce  ma- 
tin tout  ledit  Corps  de  Ville  ,  dont 
ils  avoient  été  chargés  de  venir 
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avertir  la  Cour ,  &  la  fupplier  de 
députer  des  CommifTaires  pour  af- 
fifter  à  ladite  affemblée  ce  matin , 
&  à  la  réfolution  qui  feroit  prife 
fur  la  propofition  dudit  fieur  Duc 
de  Mayenne. 

Iceux  retirés ,  l'affaire  mife  en  dé- 
libération ,  a  été  dit ,  que  deux 
Confeillers  feroient  députés  pour 
aller  en  la  Chambre  de  Ville.  Et  à 
cet  effet  ont  été  commis  MM.  Fyot 
&  Brillet ,  qui  y  font  préfentement 
allés. 

Cependant  M.  Brenot  a  fait  en- 
tendre ,  qu'étant  le  jour  d'hier  allé 
voir  le  Général  Robert,  fon  beau- 
frère  ,  au  Château ,  il  vit  MM.  Ode- 
bert>  l'aîné,  &  Bretagne-,  puîné, 
détenus  audit  Château  ,  lefquels  le 
prièrent  de  préfenter  leur  re- 
commandation à  la  Cour,  &  de 
moyenner  leur  liberté  auprès  du- 
dit fieur  de  Mayenne ,  de  l'auto- 
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rite  duquel  ils  étoient  prifonniers. 
Ce  qui  ayant  été  mis  en  délibéra" 
tion ,  a  été  réfoîu  qu'un  Préfident 
&  quatre  Confeillers  feroient  dé- 
putés pour  aller  faltier  ledit  fieur 
Duc  de  Mayenne  de  la  part  de  la 
Cour ,  qui  a  été  avertie  par  les 
Echevins  de  la  Ville  de  fon  pro- 
chain départ ,  &  le  prier  de  pren- 
dre tel  confeil,  qui  foit  utile  &  ïà- 
lu taire  au  bien  général  de  ce  Royau- 
me ,  &  à  la  confervation  de  l'Etat, 
&  même  de  cette  Province  ;  &  l'af: 
furer  que  la  Cour  fera  tout   ce 
qu'elle  pourra  pour  maintenir  cette 
Ville  en  Pobéiflance  du  Roi ,  &  en 
toute  sûreté  fur  fon  autorité ,  à  fin 
qu'elle  puifle  fervir  d'exemple  à 
toutes  les  autres  Villes  de  cette 
Province.  Et  en  outre  de  mettre  en 
liberté   les  Confeillers   de   cette 
Cour  détenus  par  fes  ordres  au 
Château,  à  ce  que  la  Juftice  puifle 
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être  adminiftrée.  Et  pour  cela  ont 
été  commis  MM.  Desbarres  >  Préfi- 
dent ,  Briet  &  Milet ,  lefquels  font 
promptement  fortis  ;  ôc  bien  -  tôt 
après  retournés ,  ont  dit,  par  la  voix 
dudit  fieur  Préfident  Desbarres , 
qu'ils  avoient  fait  entendre  ce  que 
defTus  audit  fieur  de  Mayenne  ;  le- 
quel les, a  remercié  de  la  peine 
qu'ils  avoient  prife  ,  &  leur  a  dit , 
qu'il  les  prenoit  tous  à  témoins  de 
fes  déportemens,  &  fi  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  &  prononcé  de  parole ,  il 
ne  l'avoit  mis  en  effet  ;  appelloit 
Dieu  à  témoin,  fi  en  toutes  fes  ac- 
tions il  avoit  eu  autre  volonté  que 
de  fervir  au  bien  général  de  tout  le 
Royaume,  lequel  il  embraiferoit 
toujours. 

Qu'en  cette  Ville  s'étoient  paflfé 
aflez  de  chofes ,  dont  il  pourroit 
fe  reffentir  ;  qu'il  avoit  pourtant 
tout  oublié  ;  &  néanmoins  on  n'a- 
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voit  laiffé  d'y  prendre  des  confeils 
violens ,  qui  auroient  mis  cette 
Ville  à  feu  &  à  fang ,  s'ils  avoient 
été  exécutés  ;  n'étant  fon  pouvoir 
fi  petit  ni  dépourvu  de  forces ,  qu'il 
n'eût  moyen  d'y  mettre  ordre  : 
qu'en  particulier  il  defire  la  con- 
fervation  de  cette  Province  >  &  mê- 
me de  cette  Ville.  Qu'il  ne  tiendra 
qu'aux  Habicans  que  le  tout  ne  foit 
comme  de  coutume,  que  la  Juftice 
n'y  foit  librement  adminiftrée ,  le 
Commerce  exercé,  &  que  le  La- 
boureur ne  puiffe  faire  feurement 
fon  Labourage ,  &  toute  perfonne 
fa  charge  &  fonâion.  Qu'il  n'a  pris 
les  armes  pour  les  empêcher,  mais 
pour  la  confervation  de  fa  perfonne 
&  le  bien  général  du  Royaume  ; 
étant  bien  marri  de  ce  que  l'on  a 
braflé  contre  lui ,  dont  il  fe  garen- 
tira  bien  avec  l'aide  de  Dieu.  Prie 
chacun  de  s'unir  au  bien  général  de 


[57] 
ce  Royaume  ;  &  s'il  y  en  a  quel* 
qu'un  qui  ait  volonté  de  remuer 
en  cette  Ville ,  qu'il  en  forte  promp- 
tement ,  &  n'y  fafle  aucune  fédi- 
tion  ni  émotion  :  qu'il  donnera  or- 
dre devfa  part  de  les  bien  châtier. 
Et  defire  que  les  gens  de  bien  ne 
fe  laiflent  manier  par  ceux  qui  ont 
envie  de  remuer. 

Quant  aux  perfonnes  qui  font 
détenues  de  fon  autorité  au  Châ- 
teau ,  a  dit ,  qu'il  les  avoit  fait  ar- 
rêter pour  fa  fureté  &  la  conferva- 
tion  de  la  Ville  ,  ôc  étoit  réfolu 
de  les  y  laiffer  ;  toutefois  il  auroit 
égard  à  la  recommandation  de  la 
Cour ,  &  aviferoit  d'y  faire  ce  qu'il 
pourrait  pour  la  sûreté  de  ladite 
Ville  ,  &  par  la  douceur  dont  il 
avoit  accoutumé  d'ufer  en  toutes 
rencontres. 

Auffi  font  retournés  de  la  Cham- 
bre de  Ville,  MM.  Fyot  &  Bailler, 
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qui  ont  dit  avoir  trouvé  une  grande 
affemblée  en  icelle ,  qui  ont  tous 
promis  &  juré  de  ne  recevoir  au- 
cune garnifon  en  cette  Ville  ,  ni 
chofe  qui  pût  altérer  le  repos  ôc 
sûreté  d'icelle ,  en  l'obéifiance  du 
Roi. 

Du  Mercredi    i  S  5   les  Chambres 
ajfemblées. 

Les  Gens  du  Roi  ayant  fait  dire 
parle  Greffier, qu'ils  defiroient  par- 
ler à  la  Cour,  ont  été  appelles,  & 
ont  dit  derrière  le  Bureau  ,  que 
M.  le  Duc  de  Mayenne ,  Gouver- 
neur de  ce  Pays,  lesavoit  mandés  ce 
matin  ,  &  leur  avoit  déclaré  qu'il 
avoit  réfolu  de  venir  céans ,  mais 
que  fon  départ  étoit  fi  preffé,  qu'il 
avoit  été  contraint  d'appeller  lef- 
dits  Gens  du  Roi ,  à  fin  d'avertir  la 
Cour  qu'en  fon  abfence  il  laifleroit 
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le  fieur  de  Fervaque  pour  gouver- 
ner cette  Province  en  paix ,  étant 
affuré  qu'il  fçauroit  rendre  l'hon- 
neur &  le  refpeâ  dû  à  la  Cour  ;  & 
qu'en  fon  particulier,  en  quelque 
lieu  qu'il  foit ,  il  rendra  toujours 
fervice  &  refpeâ  à  la  Compagnie , 
&  feroit  plaifir  à  tous  en  particu- 
lier. Que  pour  leur  décharge ,  ils 
n'ont  voulu  manquer  de  rapporter 
à  icelle  ;  &  étant  retirés ,  a  été  dé- 
libéré ,  quel  rang  &  place  on  don- 
neroit  audit  fieur  de  Fervaque,  s'il 
venoit  céans.  Et  a  été  conclu  qu'il 
auroit  place  au  Bureau,  ayant  égard 
à  fa  qualité  de  Comte  ,  de  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ,  tant 
qu'il  commanderoit  en  cette  Pro- 
vince ,  fans  tirer  toutefois  à  confé- 
quence. 
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Du  Samedi  n  >  les  Chambres 
ajfemblées. 

Le  fieur  de  Fervaque  ayant  fait 
entendre  qu'il  defiroit  parler  à  la 
Cour,  eft  entré  par  ordonnance 
d'icelle,  &  étant  affis  au  Bureau ,  a 
tenu  le  propos  qui  s'enfuit  : 

Messieurs  :  Il  a  plû  à  M.  de 
Mayenne  de  m'envoyer  quérir  en 
ma  maifon  ;  ôedès  que  je  fus  ar- 
rivé, il  me  fit  cet  honneur  de  me 
vouloir  commander  de  prendre  la 
charge  de  fon  Gouvernement  en 
ion  abfence  ,  dont  je  fis  quelque 
difficulté,  pareeque  je  defirois  que 
la  Cour  l'eût  premièrement  agréa- 
ble ,  afin  que  ma  commiflîon  fût 
reconnuepour  jufte  &  raifonnable  ; 
que  j'ai  acceptée  pour  conferver 
l'autorité  du  Roi ,  le  devoir  dû  audit 
fieur  de  Mayenne  ,   ôc  maintenir 
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toutes  chofes  au  même  état  qu'elles 
étoient  en  cette  Province  ;  vous 
alTurant  que  j'y  apporterai  tous  mes 
foins ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y 
faiïe  rien  qui  puifle  altérer  le  repos 
commun.  J'ai  trouvé  toutes  chofes 
en  très  -  grand  défordre  en  cette 
Ville  ;  mais  j'efpêre  d'y  remettre  le 
bon  ordre,  vous  fuppliant  de  nf af- 
filier de  vos  prudens  confeils ,  & 
de  croire  que  je  n'épargnerai  rien 
pour  la  confervation  de  ce  pays 
en  l'obéiflance  du  Roi ,  &  fureté  de 
la  Ville  fous  le  gouvernement  de 
M.  de  Mayenne.  Je  vous  fupplie  de 
me  tenir  en  bonne  union  avec 
vous ,  pour  le  fervice  de  S.  M.  & 
manutention  de  l'autorité  de  M.  le 
Duc  de  Mayenne  ;  en  ce  faifant, 
j'employerai  mes  moyens, ma  vie, 
tout  ce  que  je  pourrai,  contre 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  le 
repQS  commun. 


A  quoi  M.  le  Premier  Préfident  a 
répondu ,  qu'en  un  temps  fi  plein  de 
misère  &  de  calamité  ,  les  gens  de 
bien  &  de  vertu ,  &  fur-tout  ceux 
qui  avoient  beaucoup  de  valeur  & 
d'expérience  comme  lui  ,  étoient 
très -utiles  &  très-néceflaires  au 
gouvernement  des  Provinces  ;  qu'il 
ne  doutoit  pas  que  le  choix  que 
M.  de  Mayenne  avoit  fait  de  fa 
perfonne ,  pour  le  gouvernement 
de  celle-ci,  ne  fut  tel,  que  toutes 
chofes  feroient  confervées  en  re- 
pos ,  &  même  cette  Compagnie  , 
qui  étoit  établie  pour  maintenir  tout 
le  Corps  de  la  Province ,  &  fur-tout 
le  repos  de  cette  Ville ,  qui  donne- 
roit  loi  à  toutes  les  autres ,  ce  qu'elle 
montrera  par  bons  effets  &  ac- 
tions ,  enforte  que  Dieu  y  foit  fervj 
&  honoré  ,  &.  conféquemment  le 
Roi ,  qui  étoit  fon  image,  en  feroit 
fatisfait,  fans  qu'aucune  chofe  leur 
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puifle  être  imputée  à  blâme.  Dé- 
clarant qu'elle  a  très  -  agréable 
le  choix  qu'a  fait  M.  de  Mayenne 
de  fa  perfonne ,  &  que  ce  que  ledit 
fieur  de  Fervaque  leur  avoit  dit  pré- 
fentement ,  leur  apportoit  un  grand 
contentement  ;  &  Ta  allure,  que 
tout  ce  qu'il  peut  délirer  de  la 
Compagnie ,  il  le  trouvera  toujours 
en  toute  occurrence.  Au  furplus  * 
lui  a  dit,  que  chacun  en  particulier 
le  remercioit  de  ce  qu'il  avoit  ac- 
cepté ce  Gouvernement.  Ce  fait , 
ledit  fieur  de  Fervaque  s'eft  retiré. 

Du  Lundi  13. 

Le  Procureur  Général  avant  de- 
mandé à  parler  à  la  Cour,  eft  entré 
par  l'ordonnance  d'icelle ,  &  a  mis 
fur  le  Bureau  un  paquet  du  Roi 
adreffé  à  la  Cour,  auquel  ont  été 
trouvées  Lettres  &  Déclarations 
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contenant  les  caufes  de  ce  qui  n'a 
guères  s'étoit  paffé  à  Blois ,  avec 
Lettres  clofes  ,  par  lefquelles  eft 
mandé  de  faire  lire  &  publier  lef- 
dites  Lettres.  Et  pour  ce  que  ledit 
paquet  étoit  ouvert ,  M.  le  Premier 
Préfïdent  a  dit  qu'il  lui  avoit  été 
apporté  par  un  Laquais  du  Roi ,  à 
la  fortie  de  céans ,  Samedi  dernier  ; 
&  ayant  ouvert  ledit  paquet ,  trouva 
des  Lettres  écrites  aux  Gens  du 
Roi  ,  qu'il  donna  au  Procureur 
Général  avec  ledit  paquet ,  pour 
le  porter  à  la  Cour.  Et  avoit  ledit 
Laquais  un  autre  gros  paquet  adref- 
fé  aux  Tréforiers ,  qu'il  lui  voulut 
do'nner  ;  mais  il  lui  dit  ,  qu'il  le 
portât  à  ceux  auxquels  il  étoit 
adrefïé.  Et  qu'hier,  parlant  à  Fun 
defdits  Tréforiers,  il  fçut  que  c'é- 
toit  le  vidimus  &  extraits  defdites 
Lettres  en  impreffion  ,  que  le  Roi 
leur  avoit  adreffés  pour  les  en- 
voyer 
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voyer  aux  Bailliages.  Et  afin  defça- 
voir  s'ils  avoient  ja  été  diftribués , 
a  été  mandé  le  Lieutenant  Général 
au  Bailliage  de  Dijon  ,  qui  a  dit , 
n'avoir  reçu  aucunes  Lettres  du 
Roi  fur  ce  fujet.  Et  à  Tinftant  eft 
retourné ,  &  a  déclaré  qu'au  fortir 
du  Palais ,  un  Huiilîer  du  Tréfor 
lui  avoir  mis  en  main  un  paquet  5 
dans  lequel  étoit  l'impreffion  def- 
dites  Patentes  &  Lettres  à  lui  écri- 
tes par  le  Roi  ,  par  lefquelles  lui 
eft  mandé  de  faire  publier  icelles 
Patentes  ,  fans  attendre  l'ordon- 
nance &  publication  de  la  Cour  ;  & 
a  mis  ,  par  l'ordonnance  d'icelle  , 
lefdites  Lettres  &  impreffion  d'icel- 
les  furie  Bureau. 

Aufli  a  été  mandé  le  Procureur 
Général,  &  lui  a  été  dit  qu'il  s'in- 
formera defdits  Tréforiers  ,  s'ils 
avoient  envoyé  lefdites  Lettres  aux 
autres  Bailliages.  Lequel  eft  retour- 
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né  incontinent  après  ,  &  a  rap- 
porté ,  que  lefdits  Tréforiers  lui 
avoient  dit  ,  que  dès  Lundi  ils 
avoient  reçu  Lettres  du  Roi  ,  par 
lefquelles  il  leur  étoit  mandé  d'en- 
voyer  incontinent  aux  Bailliages  de 
ce  Reffort ,  les  Lettres  à  eux  écri- 
tes ;  à  quoi  ils  auroient  fatisfaits, 
pour  la  plupart,  &  que  c'étoit  à  la 
Cour  d'y  pourvoir ,  comme  bon  lui 
fembleroit.  Sur  ce  a  été  dit ,  que 
toutes  lefdites  Lettres  feroient  com- 
muniquées au  Procureur  Général* 
dont  Meilleurs  de  la  Tournelle  ont 
été  avertis  par  M.  Gagere ,  qui  y  a 
été  envoyé. 

Du  Mardi  24  ,    les  Chambres 
ajfemblées. 

Le  Procureur  Syndic  de  la  Ville 
de  Dijon,  ayant  demandé  à  parler 
à  la  Cour ,  eft  entré,  &  a  dit ,  qu'il 
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avoit  charge  des  Maire  &  Echevins 
de  fupplier  la  Cour  de  députer 
aucuns  d'icelle  ,  pour  fe  trouver 
demain  de  relevée  en  la  Chambre- 
de- Ville ,  afin  de  pourvoir  à  la  ré- 
paration des  brèches  avenues  es 
murailles  de  la  Ville.  A  quoi  lui  a 
été  dit ,  que  la  Cour  y  aviferok.  Et 
s'étant  retiré ,  a  été  envoyé  M.  Ca- 
therine en  la  Tournelle ,  pour  fça- 
voir  s'ils  trouveraient  bon  que  Ton 
députât  Commiffaires  pour  aller  en 
ladite  Chambre.  Et  à  Pinftant  ledit 
fieur  Catherine  a  dit ,  que  lefdits 
Sieurs  de  la  Tournelle  n'en  étoient 
d'avis.  Et  fur  ce  les  Chambres  af- 
femblées  ,  la  requête  du  Procureur 
Syndic  de  cette  ville  de  Dijon  mife 
en  délibération,  a  été  conclu ,  que 
Ton  ne  députera  Commifïaires  pour 
aller  en  ladite  Chambre-de-Ville , 
parceque  la  réparation  des  murail- 
les eft  chofe  à  laquelle  les  Maire 
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&  Echevins  de  ladite  Ville  ont  ac- 
coutumé de  pourvoir  :  ce  qui  fera 
dit  ôc  prononcé  audit  Syndic* 

Du  Mercredi  11  Mars. 

Sur  ce  que  M.  le  Premier  Préfi- 
dent  a  dit,  qu'au  fortir  de  fon  logis 
il  avoit  rencontré  le  fieur  de  Fer- 
vaque  >  qui  lui  avoit  dit  ,  qu'il  fe 
propofoit  de  venir  ce  matin  au  Pa- 
lais pour  affaires  importantes, qu'il 
vouloit  faire  entendre  à  la  Cour  :  a 
été  dit,  que  Meffieurs  de  la  Tour- 
nelle ,  des  Requêtes ,  &  les  Gens  du 
Roi  feront  mandés.  Et  à  Pinftant  ont 
été  les  Chambres  aflemblées ,  oiï 
étoit  M.  Picardet ,  Procureur  Gé- 
néral ,  aflîs  au  Bureau  des  Gens  du 
Roi. 

Le  lieur  de  Fervaque  eft  entré 
en  cette  Chambre ,  &  s'étant  aflîs 
au  Bureau,  a  dit,  que  fuivant  fes 
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premières  proteftations  qu'il  a  fartes 
à  la  Cour  ,  de  conferver  l'autorité 
du  Roi  de  tout  fon  pouvoir ,  ôc  de 
faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour 
cette  Province ,  il  venoit  avertir  la 
Cour  que  depuis  quelques  jours  il 
avoit  vu  que  les  affaires  de  cette 
Ville  fe  préparaient  à  une  émotion 
qui  s'échauffoit  tous  les  jours,  & 
étoit  à  craindre  qu'il  n'y  eût  du 
fang  répandu,  ce  qu'il  a  empêché 
jufqu'ici  ;  que  ceux  du  Corps  de  la 
Ville  lui  ont,  apporté  quelques  ar- 
ticles d'union  ,  lefquels  n'ayant 
trouvés  tels  qu'il  defiroit  ,  il  les 
avoit  changés  &  modérés  le  plus 
doucement  qu'il  avoit  pu.  Et  com- 
me ils  étoient  réfolus  de  les  venir 
préfenter  à  la  Cour  en  Corps-de- 
Ville  ,  il  s'en  étoit  bien  voulu  char- 
ger lui-même  ,  pour  éviter  que  le 
peuple  ne  s'émeut  davantage  :  ôc 
a  mis  lcfdits  articles  fur  lç  Bureau. 
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Sur  quoi  lui  a  été  dit  par  M.  le 
Premier  Préfident  ,  que  la  Cour 
avoit  très  -  agréable  &  louoit  fa 
bonne  affe&ion  à  la  confervarion 
de  cette  Province ,  &  bonne  union , 
&  Ta  prié  d'y  continuer  5  le  remer- 
ciant de  la  peine  qu'il  avoit  prife 
d'apporter  lefdits  articles  ,  &  que  la 
Cour  l'aidera  toujours  de  ce  qu'elle 
pourra  5  pour  maintenir  cette  Pro- 
vince en  paix  &  tranquillité.  Et  s'é- 
tant retiré,  a  été  dit,  que  Meilleurs 
Baillet ,  Brenot ,  Gagne  &  Milletot, 
Confeillers ,  &  le  Goux ,  Avocat  du 
Roi,  feront  préfentement  mandés; 
&  cependant  lefdits  articles  feront 
communiqués  au  Procureur  Géné- 
ral ,  pour  y  être  avifé  &  pafTé  outre , 
nonobftant  leur  abfence. 

Et  à  Finftant  font  venus  MM, 
Baillet  ,  Brenot ,  &  le  Goux  ;  & 
quant  aux  fieurs  Gagne  &  Milletot, 
a  été  rapporté ,  que  ledit  Gagne 
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eft  incommodé,  &  le  fleur  Mille- 
tôt  eft  en  campagne. 

Les  Gens  du  Roi  mandés  au  Bu- 
reau, &  avertis  de  donner  promp- 
tement  leurs  Conclurions  fur  lef- 
dits  articles  ,  ont  dit  par  la  voix 
dudit  Le  Goux,  qu'ils  trouvoient 
cette  affaire  de  grande  importance  : 
pourquoi  ils  fupplioient  la  Cour 
de  les  admettre  aux  opinions  que 
MM.  prendroient  ,  afin  que  les 
ayant  ouïes ,  ils  puffent  plus  fûre- 
ment  donner  leurs  Conclufions. 

Ce  qui  ayant  été  mis  en  délibé- 
ration ,  iceux  retirés ,  a  été  réfolu 
qu'ils  prendraient  à  part  &  fépa- 
rément  leurs  Conclufions  ,  pour 
après  y  avifer  &  pourvoir  comme 
il  appartiendra  ,  &  leur  ayant  été 
prononcé  ladite  réfolution  par  M. 
le  Premier  Préfident ,  fe  font  reti- 
rés pour  y  fatisfaire.  Et  peu  de 
temps  après  ont  baillé  au  Greffier 
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îefdits  articles  &  leurs  Conclufions 
par  écrit.  Lefquels  articles  &  Con- 
clufions vus ,  a  été  arrêté  ,  que 
copie  fera  retenue  defdits  articles  > 
&  le  fieur  de  Fervaque  averti  que 
la  Cour  les  fignera  pourvu  qu'au 
pénultième  article  foient  mis  ces 
mots  :  Jurons  encore  de  nous  ren- 
dre obéiflants  fous  le  nom  &  au- 
torité du  Roi  au  commandement 
de  M.  de  Mayenne ,  Gouverneur 
pour  S.  M.  en  cette  Province  ;  & 
pour  lui  faire  entendre  ce  que 
deffus ,  ont  été  députés  MM.  Bre- 
tagne ôc  Fyot. 

Du  Jeudi  23  Mars, 

Sur  l'avis  que  M.  de  Fervaque 
venoit  au  Palais,  ont  été  les  Cham- 
bres affemblées.  Ledit  fieur  de  Fer- 
vaque eft  venu  en  cette  Chambre 
où  s'étant  mis  au  Bureau  ,  a  dit , 

qu'ayant 
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qu'ayant  fu  des  Commiflaires  qu'il 
avoit  plu  à  la  Cour  lui  envoyer  la 
réfolution  par  elle  prife  fur  les  ar- 
ticles d'Union  ,  le  jour  d'hier  ap- 
portés ,  il  avoit  icelle  fait  enten- 
dre au  Vicomte-Maïeur  &  Eche- 
vins  de  cette  Ville ,  qui  s'étoient 
réfolus  de  jurer  ôc  figner  lefdits 
articles  en  la  forme  qu'ils  avoient 
été  préfentés  à  ladite  Cour  fans 
aucune   ajon&ion  ni  diminution, 
&  que  préfentement  il  avoit  vu 
3  ou  4  mille  Habitans  qui  avoient 
tous  juré,  en  la  Chambre  de  Ville , 
Pobfervation  defdits  articles  d'U- 
nion ;  lefquels  Habitans  étoient  en 
grande  rumeur,  &  y  avoit  crainte 
d'émotion  &  efFufion  de  fang  ,  ce 
qui   l'avoit    occafionné    de  venir 
céans  pour  y  jurer  &  figner  lefdits 
articles  avec   cette   Compagnie  , 
comme  celle  qui  avoit  plus  d'au- 
torité &  de  dignité ,  &  de  laquelle 
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il  ne  vouloit  point  fe  défunir  ;  & 
la  prioit  pour  le  bien  de  la  Pro- 
vince ,  &  particulièrement  de  cette 
Ville,  de  jurer  lefdits  articles  con- 
formément au  refte  de  ladite  Ville  ; 
non  qu'il  ne  trouvât  raiibnnable  le 
tempérament  que  ladite  Cour  avoit 
eftimé  convenir  d'y  mettre  encore  : 
qu'il  lui  femble  que  l'autorité*  du 
Roi  étoit  affez  reconnue  par  lefdits 
articles,  mais  pour  aucunement  ar- 
rêter la  fureur  du  Peuple .;  décla- 
rant qu'en  fon  particulier  il  eft 
très  -  humble  ferviteur  du  Roi , 
n'ayant  jamais  penfé  ni  cru,  que 
M.  de  Mayenne ,  Gouverneur  de 
cette  Province ,  auquel  il  a  donné 
fa  foi  pour  la  confervation  d'icelle, 
fe  veuille  féparer  du  Roi,  d'autant 
qu'il  lui  a  toujours  fait  entendre 
qu'il  lui  clonnoit  ladite  Charge  pour 
le  fervice  du  Roi  ,  duquel  ledit 
fieur  de  Fervaque  a  dit  ne  fe  vou- 
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loir  jamais  départir,  mais  entert- 
doit  y  perfifîer  jufqu'au  dernier 
foupir  de  fa  vie ,  comme  étant  né 
François,  &  autrement  n'eût  ac- 
cepté ladite  Charge. 

Sur  quoi  l'affaire  mife  en  délibé- 
ration ,  ayant  égard  au  péril  émi- 
nent  qui  nous  a  été  repréfenté  par 
le  fieur  de  Fervaque ,  a  été  arrêté 
que  lefdits  articles  feront  préfen- 
tement  jurés  en  la  forme  qu'ils  font, 
ôc  retenu  que  tout  fe  fera  fous  le 
nom  ôc  autorité  du  Roi,  ôc  non 
autrement. 

Suivant  lequel  Arrêt  M.  le  Pre- 
mier Préfident  s'eft  levé  de  fon  fiâge 
Ôc  a  juré  es  mains  du  fécond  Pré- 
fident, &  tous  les  autres  Préfidens 
de  la  Compagnie  es  mains  du  Pre- 
mier Préfident  :  après  iceux  le  fieur 
de  Fervaque  ,  l'Abbé  de  Cîteaux, 
ôc  tous  les  Confeillers  ont  juré  ôc 
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promis  Pobfervation  &  entretene- 
menc  félon  le  contenu. 

Enfuitc  la  teneur  défaits  articles. 

Nous  jurons  &  promettons 
à  Dieu  ,  &  à  toute  la  Cour  Célefte , 
de  vivre  ôc  mourir  en  la  Religion 
Catholique  Apoftolique  &  Ro- 
maing,  employer  nos  vies  &  nos 
biens  pour  la  confervation  d'icelle 
contre  tous  ceux  qui,  ouvertement 
ou  par  moyens  couverts ,  s'efforce- 
ront &  s'efforcent  ci-après  faire 
chofe  au  préjudice  de  ladite  Reli- 
gion. 

Jurons  de  maintenir  cette  Ville 
de  Dijon  en  repos  &  tranquillité; 
de  courir  fus  à  tous  ceux  qui  y 
apporteroient  aucun  trouble,  &  les 
faire  châtier  tant  par  juftice  qu'au- 
trement : 

D'employer  toutes  nos  forces  & 
moyens  pour  conferver  la  Province 
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ôc  cette  Ville  de  Dijon  en  leur  en- 
tier ;  les  rendre  pacifiques ,  &  ga- 
rant*" «•  de  toutes  foules  &  oppref- 
fions,  enfemble  toutes  autres  Villes, 
Bourgs ,  Bourgades  de  ce  Royaume 
unis  par  le  bien  &  augmentation 
de  la  Religion  Catholique  Àpofto- 
lique  &  Romaine,  &  de  faire  la 
guerre  ouverte  aux  Hérétiques, 
fauteurs  &  adhérans  d'iceux. 

Jurons  d'aflifter  envers  ôc  contre 
tous  ,  les  Princes ,  Prélats  ,  Sei- 
gneurs ,  Gentilshommes ,  Villes , 
Bourgs,  Bourgades,  ôc  Commu- 
nautés ,  unis  à  cette  fainte  réfolu- 
tion ,  &  tous  ceux  qui  s'y  uniront 
ci  après ,  &  de  ne  fouffrir  qu'il  foit 
aucunement  donné  atteinte  à  leurs 
perfonnes,  honneurs  ôc  biens ,  foit 
d'effet  ou  parole ,  par  qui  que  ce 
foit: 

Que  nous  tiendrons  exa&ement 
la  main  à  ce  que  le  Commerce  & 
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Trafic  foit  libre  ,  &  pour  ôter 
tout  empêchement  qu'on  pourrait 
y  apporter.  Comme  auflî,  ordonner 
que  les  chemins  foient  ouverts, 
&  allures  pour  la  communication 
des  uns  aux  autres  des  affaires  de 
cette  fainte  Union ,  &  de  tout  ce 
qui  regardera  la  manutention  & 
bien  d'icelle: 

De  ne  fouffrir  aucune  altération 
ou  diminution  des  Autorités  &  Pri- 
vilèges qui  appartiennent  aux  trois 
états ,  de  l'Eglife ,  de  la  Nobleiïe 
&  du  Tiers-Etat  de  cette  Province, 
&  ceux  qui  concernent  cette  Ville 
de  Dijon  ,  enfemble  toutes  autres 
Villes  unies ,  lefquelles  nous  main- 
tiendrons inviolablement. 

Jurons  de  conferver  en  fon  an- 
cienne fplendeur  le  Parlement  & 
la  Chambre  des  Comptes  de  cette 
Ville  de  Dijon  ,  félon  la  conven- 
tion faite  entre  les  Prédécefleurs 
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Rois  &  les  Etats  ;  fans  permettre 
que  ces  Compagnies  foient  trans- 
férées ailleurs  ,  ni  qu'il  fe  faffe 
chofe  au  préjudice  d'icelles  ,  ôc 
qu'il  y  en  ait  d'autres  établies  en 
cette  Province ,  comme  auffi  tous 
autres  Sièges  ôc  Jurifdi&ions  Réta- 
blies es  Villes  de  cette  Province, 
qui  entreront  en  ladite  fainte 
Union. 

Promettons  de  ne  nous  féparer 
les  uns  des  autres ,  ains,  demeurer 
fi  bien  joints  entre  nous ,  les  Princes, 
Prélats,  Seigneurs ,  Gentilshommes, 
Villes  ôc  Communautés,  que  nous 
jnt  toujours  prêts  au  fecours  ôc 
foulagement  les  uns  des  autres. 

N'entendrons  ni  ne  confentirons 
à  traités  ou  accordés  qui  feroient 
OiFjrts ,  que  d'un  commun  confen- 
tement ,  ôc  ne  recevrons  aucun 
commandement  à  ce  contraire. 

Que  nous  ne  donnerons  aver- 
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tiffement  par  écrit ,  par  meffage , 
verbalement,  ni  autrement  à  ceux 
qui  tiendrons  parti  contraire  à 
cette  Union  ;  ni  ne  recevrons  Let- 
tres ni  avis  d'eux  en  quelque  façon 
que  ce  foit ,  fans  le  communiquer 
à  M.  le  Duc  de  Mayenne  ,  &  en 
fon  abfence  à  M.  de  Fervaque,  ou 
au  Vicomte-Maïeur  ;  &  les  avertir 
à  Finftant  ,  à  peine  d'être  punis 
comme  Hérétiques  &  Perturba- 
teurs du  repos  public. 

Que  directement  ou  indirecte- 
ment nous  ne  favoriferons  par 
moyens,  follicitations  &  prières 
ceux  qui  nous  font  contraires , 
&  qui  contreviendront  aux  articles 
de  notre  fainte  Union,  en  quelque 
degré  qu'ils  nous  foient  parens , 
alliés  ou  amis. 

Tenons  pour  Hérétiques  &pour 
Perturbateurs  du  repos  public  ceux 
qui  refuferont  de  fe  joindre  &  fouf- 
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figner  par  effet  &  fans  déguifernent 
à  la  préfente  Union ,  &  qui  feront 
chofe  au  contraire  en  quelque  fa- 
çon &  manière  que  ce  foit,  des- 
quels nous  pourfuivrons  le  châti- 
ment par  toutes  voies. 

Jurons  encore  de  nous  rendre 
obéiflants  aux  commandemens  de 
M.  le  Duc  de  Mayenne ,  Gouver- 
neur de  cette  Province ,  &  en  fon 
abfence  de  M.  de  Fervaque ,  Comte 
de  Grancey  ,  fon  Lieutenant- Gé- 
néral ,  defquels  nous  ne  nous  fé- 
parerons  jamais,  quelques  mande- 
mens  ou  commandemens  qui  puif- 
fent  arriver  de  quelque  part  que 
ce  foit. 

Prions  tous  Prélats  ,  Eccléfiaf- 
tiques , Seigneurs ,  Gentilshommes, 
Villes  &  Communautés  de  cette 
Province  de  s'unir  à  nous  en  cette 
fainte  réfolution ,  leur  promettant 
de  notre  part  toute  aflïftance  de 
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t>os  perfonnes ,  pouvoirs ,  moyens, 
confeils  ,  aides  &  faveurs  en  ce 
qu'ils  en  auront  befoin. 

Dudit  jour>  de  Relevée. 

Auiîi  ont  été  mandés  Me  Hugues 
Picardet  ,  Procureur  Général,  & 
Guillaume  Le  Goux  ,  Avocat  du 
Roi,  lefqueîs  ont  prêté  le  ferment 
es  mains  de  M.  le  Premier  Préfi- 
dent,  &  juré  Tobfervation  des  ar- 
ticles d'Union  ci-deffus. 

Du  Vendredi  24  dudit. 

Sur  ce  qui  a  été  propofé  par  M. 
Blondeau ,  Garde  des  Sceaux,  que 
les  Officiers  de  la  Chancellerie 
fupplioient  la  Cour  de  recevoir 
leur  ferment ,  a  été  dit  d'un  com- 
mun confentemenc  des  Chambres, 
qu'ils  feront  leur  ferment  céans. 
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Et  étant  entrés ,  les  Audienciers , 
Secrétaires  &  Contrôleurs ,  Mail- 
lard, Arvifet,  Boudier  ,  Nicolas  ôc 
Coquet,  lefquels  ont  juré  &  pro- 
mis es  mains  de  M.  le  Premier  Pré- 
fident  d'obferver  le  contenu  cfdits 
articles  ,  dont  leéhire  leur  a  été 
faite. 

Ont  été  mandés  les  Huifîiers  de 
la  Cour  &  Requêtes ,  qui  ont  fait 
pareil  ferment  après  avoir  dit 
qu'ils  avoient  vu  lefdits  articles  par 
les  mains  du  Greffier  ;  à  favoir , 
Regnaut,  premier  Huiffier,  Ché- 
riot,  Morel ,  Petit ,  Defrance ,  Man- 
gonneau,  Bonnard,  Chériot puîné 
&  Briet,  Huiflïers  de  la  Cour, 
Bailly ,  Murgier  ,  &  Guifain ,  Huif 
fiers  des  Requêtes. 

Du  Lundi  x~j . 

MM.  lec,  Premier  &  fécond  Pré- 
fidens ,  Bretagne ,  Fyot ,  &c.  aflem- 
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blés  extraordinairement ,  ayant  été 
avertis  que  M.  de  Fervaque  venoit 
céans ,  Font  fait  entendre  à  MM. 
de  la  Tournelle  ,  qui  à  Pinftant  fe 
font  aflemblés  avec  les  fïeurs  Pré- 
fidens  ôc  Confeillers  de  cette 
Chambre. 

A  été  dit  ,  que  îe  fieur  de  Fer- 
vaque aura  place  &  féance  au  banc 
des  Confeillers n&au-delfusd'iceux, 
du  côté  de  la  Chapelle  ;  &  à  Pinf- 
tant ledit  fieur  de  Fervaque  eft  en- 
tré, &  s'étant  affis  audit  banc,  a  dit 
que  fuivant  l'Union  ci-devant  faite 
&  jurée  ,  il  avoit  été  réfolu  d'é- 
tablir un  Confeil  pour  les  affaires 
de  cette  Province  ,  &  à  cet  effet 
defiroit  que  la  Cour  députât  deux 
Officiers  de  la  Compagnie  pour  y 
affilier  ;  &  pour  ce  qu'il  y  avoit  des 
affaires  de  cette  Province  ,  qui  de- 
mandoient  une  prompte  expédi- 
tion ,  demandent  qu'on  les  nom- 
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mât  inceflamment  :  fur  quoi  a  été 
dit  par  M.  le  Premier  Préfident, 
qu'il  y  avoit  plufieurs  abfens  que 
Ton  feroit  avertir  pour  fe  trouver 
à  la  relevée ,  afin  d'y  pourvoir , 
ôc  qu'il  s'aflurât  que  la  Cour  l'ai- 
dera toujours  en  tout  ce  qu'elle 
pourra  pour  le  bien  de  cette  Pro- 
vince. 

Duditjour,  de  Relevée ,  les  Chambres 
ajfemblées. 

M.  le  Premier  Président  a  fait 
entendre  ce  que  M.  de  Fervaque 
étoit  venu  demander  à  la  Cour  ce 
matin  ;  mais  avant  que  d'y  pour- 
voir, a  été  dit  qu'il  fera  confulté 
s'il  entend  que  ladite  Cour  députe 
deux  Officiers  de  ce;  e  Compagnie , 
outre  ceux  qui  ont  accoutumé  de 
l'affifter  de  Confeil.  Et  à  cet  effet 
ont  été  envoyés  devers  lui ,  MM. 
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Odeberc  &  Catherine  ,  Syndics , 
qui  font  incontinent  retournés,  & 
ont  rapporté  que  M.  de  Fervaque 
n'entendoit  comprendre  ceux  que 
M.  le  Duc  de  Mayenne  avoit  ci- 
devant  choifis  ,  lefquels  ,  fi  bon 
leur  fembloit  ,  pourroient  afiifter 
avec  ceux  que  la  Cour  députerait 
au  Confeil  que  Ton  vouloit  établir. 
Sur  quoi  l'affaire  mife  en  délibé- 
ration ,  a  été  réfolu  qu'un  Préfî- 
dent  &c  un  Confeiller  feront  dé- 
putés pour  afiifter  au  Confeil  que 
Ton  veut  établir  près  la  perfonne 
du  fieur  de  Fervaque  pour  les  af- 
faires de  la  Province,  qui  y  de- 
meureront un  mois ,  &  ledit  temps 
paffé ,  en  feront  commis  deux  au- 
tres ,  outre  ceux  qui  ont  été  ci- 
devant  choifis  par  M.  le  Duc  de 
Mayenne ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ;  à  la  charge  toutefois  qu'ils 
avertiront  la  Cour  des  affaires  de 
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grande  importance,  avant  que  d'y 
pourvoir.  Et  feront  lefdfcs  Prési- 
dents &  Confeillers  pris  félon 
l'ordre  du  Tableau  ;  excepté  tou- 
tefois les  deux  plus  anciens  Con- 
feillers qui  demeureront  en  cha- 
cune Chambre,  M.  Desbarres , fé- 
cond Président ,  &  Saumaife  plus 
ancien  Confeiller ,  après  les  deux 
Doyens  de  chacune  Chambre. 

Du  Mercredi  5  Avril ,  les  Chambres 
ajjemblées  extraordinairement. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit , 
que  fuivant  l'avis  pris  au  Confeil 
établi  près  la  perfonne  du  fieur  de 
Fervaque,  il  avoit  fait  affembler  la 
Compagnie ,  pour  avifer  fur  les  dif- 
Ircs  qui  s'y  étoient  propofées , 
que  M.  le  Préfident  Desbarres  fe- 
entendre  plus  particulièrement. 
Lequel  a  dit,  que  depuis  qu'il  avoit 
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été  commis  pour  affilier  audit  Con- 
feil  5  avec  M.  de  Saumaife ,  ledit 
fieur  de  Fervaque  leur  déclara  , 
qu'auparavant  ladite  Commiffion , 
il  avoit  réfolu  &  arrêté,  que  pour 
conferver  cette  Province  contre  les 
incurfionsquife  faifoient  ordinaire- 
ment en  icelle  >  il  étoit  néceflaire 
d'avoir  deux  cens  lances  &  douze 
cens  hommes  de  pied  ;  &  que  fans 
ce  fecours ,  il  ne  pouvoit  demeurer 
en  cette  Ville  5  ni  tenir  ladite  Pro- 
vince en  fureté.  Qu'il  s'obligeroit 
&  fe  rendrait  refponfable  de  tous 
les  dommages  &  intérêts  que  fe- 
roient  lefdits  Gens  de  guerre  aux 
Sujets  &  Habitans  de  ladite  Pro- 
vince ,  moyennant  qu'ils  fuffentfol- 
doyés.  Qu'à  cet  effet,  étoit  expé- 
dient de  fournir  huit  mille  écus  par 
mois,  &  de  trouver  promptement 
vingt-quatre  mille  écus ,  pour  faire 
les  avances  néceiïaires  aux  Capi- 
taines 
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taines  &  Membres  des  Compagnies , 
dont  il  feroit  jet  &  département 
fur  toute  la  Province.  Cependant  a 
été  drefle  une  Procuration  fpéciale , 
pour  prendre  lefdits  deniers  à  cours 
de  rente,  en  laquelle  lefdits  Préfï- 
dent  Desbarres ,  &  Confeiller  Sau- 
maife  étoient  dénommés,  comme 
Députés  de  la  Cour;  laquelle  ils 
font  difficulté  de  la  ligner  fans  l'or- 
donnance de  ladite  Cour,  parce 
que  cela  ne  les  concernoit,  &  ne 
s'en  doivent  empêcher;  joint  que 
Ja  fureté  &  l'indemnité  ne  leur  fem. 
bloit  fuffifante;  encore  que  le  Vi- 
comte -  Maïeur  maintînt ,  que  le 
Corps  de  la  Ville  y  étant  obligé  , 
chacun  des  Habitans  ,  même  du 
Corps  de  la  Cour,  l'étoit  auffi.  Par- 
tant,  a  requis ,  qu'il  plût  à  la  Cour 
déclarer ,  s'ils  s'obligeront  pour  lef- 
dits deniers ,  au  nom  de  ladite  Cour. 
Pareillement,  fur  ce  qu'il  fût  pro- 
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pofé  audit  Confeil  ,  fi  on  devoir 
faifir  les  biens  des  abfens ,  ou  les 
faire  contribuer,  comme  s'ils  étoient 
préfens,  &  arrêter  les  gages  des 
Officiers  de  cette  Compagnie ,  pour 
le  regard  defquels  ils  avoient  main- 
tenu que  c'étoit  à  la  Cour  d'en 
connoître.  Et  en  outre ,  fi  on  l'em- 
ploieroit  à  la  garde  ,  tant  de  jour 
que  de  nuit,  d'autant  que  l'immi- 
nent péril  avoit  été  déclaré  par  ledit 
fieur  de  Fervaque  ;  auquel  ils  avoient 
fait  entendre  qu'ils  ne  fevouloient 
aucunement  empêcher  de  la  levée 
&  département  defdits  deniers. 

Avant  que  d'opiner  fur  lefdites 
difficultés,  M.  Le  Goux ,  Avocat  du 
Roi,  ayant  afîîfté  à  la  fufdite  pro- 
pofition ,  a  déclaré ,  que  l'affaire  le 
touchoit  y  &  fes  Collègues ,  &  y 
avoit  intérêt  en  particulier  ;  qu'ils 
étoient  des  plus  anciens  Officiers  de 
la  Cour ,  comme  créés  dès  l'établif- 
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mentd'icelle  ;  conféquemment,que 
rien  ne  devoit  être  fecret;  mcme- 
ment,  que  c'eft  choie  extraordi- 
naire, en  laquelle  ils  ne  font  &  ne 
peuvent  être  Parties.  Au  moyen  , 
a  requis ,  qu'il  fût  préfent  à  la  Dé- 
libération ,  pour  en  dire  ce  que 
Dieu  &  fa  confcience  lui  confeille- 
roient. 

Sur  quoi  ,  icelui  retiré ,  a  été 
rcfolu  ,  qu'il  n'affiliera  à  ladite 
Délibération  ,  laquelle  il  pourra 
voir  fur  le  Regiftre  ,  fi  bon  lui 
femble  ;  &  néanmoins  ,  s'il  a 
quelque  chofe  à  dire  fur  ladite 
propofuion ,  il  fera  oui.  Ce  qui  lui 
:é  à  Huilant  prononcé.  A  dit* 
quant  au  premier  point,  que  s'il 
croit  queftion  de  jure  in  judicïo  3 
on  s'en  pourroit  facilement  défen- 
dre ;  mais  puifque  c'eft  injuria  btlli3 
la  Cour  y  pourra  bien  ordonner. 
Au  regard  des  biens  &  gages  des 
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ahfens  >  qu'il  lui  fembloît  qu'on 
n'y  devoit  point  toucher,  par  crain- 
te des  inconvéniens  qui  en  pour- 
roient  avenir.  Et  en  tant  que  tou- 
che la  garde  des  Portes ,  il  s'en  re- 
mettroit  à  ce  qui  feroit  arrêté  par 
la  Cour.  Et  icelui  retiré,  a  été  con- 
clu &  arrêté ,  fur  lefdits  trois  chefs , 
ce  que  s'enfuit: 

Que  la  Cour  a  eftiméêrreraifon- 
nabîe ,  que  les  Députés  d'icelle  s'o- 
bligent pour  les  deniers  qu'on  veut 
lever,  par  ordonnance  du  fieur  de 
Fervaque  ;  &  néanmoins ,  que  fi  la 
Ville  de  Dijon  eft  impofée  pour  la 
confervation  d'icelle,  ladite  Cour 
en  fupportera  &  paiera  ,  félon  la 
néceffiié  du  tems ,  à  proportion  de 
ce  qu'elle  a  accoutumé  en  pareil 
cas: 

Que  quant  à  préfent ,  il  fera  dif- 
féré d'avifer  fur  le  fait  des  abfens  : 

Que  les  Préfidens,  Confeillers  ôc 
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«autres  Officiers  de  la  Cour  &  du 
Sceau ,  iront  en  perfonne  à  la  garde 
des  Portes  ôc  Corps-de-Garde  de 
jour,  &  pourront  envoyer  la  nuit 
leurs  Serviteurs  pour  la  néceffité  du 
tems ,  fans  tirer  à  conféquence. 

Avant  ladite  Délibération ,  font 
venus  en  cette  Chambre  Meilleurs 
Vincent  &  Morelet ,  Maître  des 
Comptes ,  qui  ont  fait  entendre  * 
qu'ils  avoient  été  commis  par  la 
Chambre  des  Comptes ,  pour  fup- 
plier  la  Cour  de  leur  communiquer 
l'avis  qu'elle  prendroit  fur  la  pro- 
pofition  qui  avoit  été  faite  par  les 
Députés  d'icelle  ,  au  Confeil  n'a 
guéres  établi,  afin  de  s'y  confor- 
mer. Sur  quoi  leur  a  été  dit ,  qu'on 
le  feroit  fçavoir  au  Procureur  du 
Roi  en  icelle  Chambre,  qui  en  a 
été  averti  à.l'iflue  par  le  Greffier. 
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Du  Jeudi  1 3  j  les  Chambres  affem- 
blées. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit 
avoir  fait  aflembler  la  Compagnie , 
pour  l'argent  qu'il  falloit  prompte- 
ment  trouver,  pour  éviter  les  ra- 
vages que  fait  la  Gendarmerie  , 
ainfi  que  plus  particulièrement  M, 
le  Préfident  Desbarres  le  feroit  en- 
tendre. Lequel  a  dit,  que  depuis 
la  dernière  réfolution ,  le  fieur  de 
Fervaque  avoit  impofé  fur  cette 
Province  une  fomme  de  vingt-fept 
mille  écus  pour  la  folde,  durant 
trois  mois,  de  deux  cens  hommes 
de  cheval,  &  douze  cens  hommes 
de  pied ,  dont  les  Eccléfiaftiques 
dévoient  payer  fix  mille  écus  ;  le 
refte  avoit  été  jette  ,  à  fçavoir  > 
deux  tiers  fur  les  Villes  &  fur  le 
Plat-pays  ;  l'autre  tiers ,  en  confi- 
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dération  des  foules  qu'il  avoit  fnp" 
portées ,  &  particulièrement  cette 
Ville  de  Dijon ,  à  deux  mille  quatre 
cens  écus ,  dont  les  Officiers  de  la- 
dite Ville  vouloient  rejetter  le  tiers 
fur  les  Privilégiés ,  tant  du  Corps  de 
la  Cour ,  que  de  la  Chambre  des 
Comptes  ;  ce  que  lefdits  Préfident 
Desbarres  &  Confeiller  Saumaife  > 
Commiffaires  députés  audit  Con- 
feil ,  n'auroient  voulu  accorder  fans 
l'autorité  de  la  Cour.  Sur  quoi  a  été 
réfohi,  que  Ton  ne  contribuera  à 
ladite  folde,  &  qu'on  en  laiflera 
faire  ledit  fieur  de  Fervaque  à  fa 
prudence. 

Du  Mercredi  1 9  j  de  Relevée. 

Sur  les  Requêtes,  tant  des  Huif- 
fiers  de  h  Cour,  desRequetes,  que 
de  Jacques  Bernier ,  Solliciteur  gé- 
néral des  Caufes  du  Roi,  a  été  dic> 


que  lefdits  Huiffiers  feront  mis  au 
Rolle  de  la  porte ,  aufli  -  bien  que 
ledit  Bernier. 

Du  Lundi  24, 

A  été  différé  de  traiter  de  la  dé- 
tention d'aucuns  Préfidens  &  Con- 
feiilers  de  cette  Cour  en  la  Maifon 
du  Roi  ,  jufqu'à  Mercredi  pro- 
chain; d'autant  qu'il  ne  s'eft  trouvé 
aucun  Avocat  ni  Procureur,  l'Au- 
dience n'a  été  tenue. 

Du  Mercredi  16. 

Sur  les  Remontrances  &  réqu;- 
fitions  faites  par  le  Vicomte-Maïeur, 
Echevins ,  Procureur ,  Syndic  &  Ca- 
pitaines de  cette  Ville,  a  été  con- 
clu, qu'ils  feront  mandés  demain 
marin. pour  leur  faire  entendre  le 
defir  6c  fingulière  affedlion  que  la 

Cour 
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Cour  a  de  faire  tout  ce  qu'elle 
pourra  pour  la  confervation  de 
cetteVille  &  du  Pays,  fuivant  l'union 
par  elle  jurée ,  &  de  pourvoir  , 
comme  il  appartiendra ,  à  tout  ce 
qu'ils  ont  requis.  Mais  que  ladite 
Cour  ne  le  peut,  ni  faire  aucune 
expédition  de  Juftïce,  que  préala- 
blement tous  les  Confeillers  &  Offi- 
ciers d'icelle  détenus  en  la  Maifon 
du  Roi,  ne  foient  mis  en  liberté, 
pour  opiner  avec  ceux  qui  reftent. 

Et  leur  fera  dit ,  que  la  Cour  n'i- 
gnore les  privilèges  du  Maire, dont 
il  a  été  parlé  ;  mais  qu'il  faut  qu'ils 
fâchent  que  ceux  de  la  Cour  font 
plus  éminens. 

Et  comme  on  s'eft  plaint  de  pro- 
pos tenus  par  aucuns  Particuliers , 
feront  exhortés  &  admoneftés  de 
faire  contenir  les  Prédicateurs  , 
afin  qu'en  leurs  Sermons  ils  n'ufent 
de  difcours  qui  puiffent  exciter  le 
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peuple  à  fédition  ,&  à  tenir  la  main 
qu'il  n'en  avienne  nul  inconvénient. 

Du   Jeudi  Z7  j   les   Chambres 
ajfemblees. 

Les  Vicomte~Maïeur,Echevins, 
Procureur  Syndic  ,  &  Capitaines 
des  ParoilTes  de  cette  Ville,  s'étant 
repréfentés ,  fuivant  l'Ordonnance 
de  la  Cour,  M.  le  Premier  Préfidenc 
leur  a  fait  entendre  la  réfolution  de 
la  Cour,  qu'il  a  enrichie  de  remon- 
trances fervant  à  ce  propos. 

Et  ledit  Vicomte-Maïeur  a  dit , 
que  tous  ceux  du  Corps  de  la  Ville 
ne  defiroient  que  de  vivre  en  re- 
pos ,  &  qu'il  y  ait  une  telle  liaifon 
entre  tous  ,  que  l'on  puiile  empê- 
cher les  defleins  des  ennemis. 

Du  Samedi  29. 
M.  le  Goux,  Avocat  du  Roi , ayant 
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renvoyé  les  Requêtes  préfentéès 
par  quelques  Particuliers  de  ce  ref- 
fort  >  qui  ont  été  aflîgnés  pour  aller 
à  Flavigny  plaider ,  fans  avoir  donné 
fes  conclulîons ,  quoiqu'on  lui  eût 
ordonné  de  ce  faire  ,&  que  le  Pro- 
cureur Syndic  des  Etats  de  ce  Pays 
eût  fait  réponfe  fur  lefdites  Requê- 
tes ,  a  été  mandé  ledit  fieur  le 
Goux  ,  pour  déclarer  pourquoi  il 
n'a  donné  lefdites  concluions  :  le- 
quel étant  entré  ,  a  dit  que  depuis 
les  troubles ,  fes  Collègues  avoient 
abandonné  la  Ville ,  tellement  qu'il 
étoit  demeuré  feul ,  portant  tout  le 
faix ,  &  les  envies  procédans  de  leurs 
charges  lui  ont  caufé  tel  dommage, 
qu'aux  portes  de  cette  Ville  on  lui 
a  volé  fes  grains.  D'ailleurs  a  ap- 
pris, qu'aucuns  de  cette  Compa- 
gnie ont  trouvé  étrange  qu'il  ait 
aflifté  à  beaucoup  çf  Ailemblées  qui 
fe  font  faites  ci-devant  concernant 

I  2 


[IOO] 

la  Public  ,  où  il  pouvoit  requérir 
pour  le  bien  d'icelui  ;  qui  lui  a 
donné  occafion  de  croire  que  la 
Cour  jugeoit  qu'il  étoït  indigne  de 
fa  Charge ,  ou  qu'elle  n'étoit  né- 
cefiaire ,  &  de  prendre  la  réfolution 
de  ne  s'employer  à  icelle  qu'il  n'en 
eût  fait  Remontrances.  Sur  ce  >  M.  le 
Premier  Préfident  lui  a  dit,  que  la 
Cour  l'a  toujours  reconnu  du  Corps 
d'icelle,  &  le  reconnoît,  eftimant 
qu'il  eût  affifté  aufdites  AiTemblées , 
même  à  la  dernière.  Et  lui  a  été 
ordonné  de  reprendre  lefdites  Re- 
quêtes, &  de  conclure  fur  icelles  s 
ce  qu'il  a  fait ,  &  s'eft  retiré. 

Du  Mardi  i   Mal. 

Vu  la  Requête  du  Procureur 
Syndic  des  trois  Etats  du  Pays  de 
Bourgogne,  à  ce  qu'il  fût  pourvu 
fur  les  nouvelletés  &  entreprifes 
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faites  contre  l'ancien  établilTement 
du  Parlement,  &  privilèges  dudit 
Pays.    Conclurions  du  Procureur 
Général  ,  la  Cour ,  les  Chambres 
aflemblées ,  a  ordonné  &  ordonne 
aux  Elus  dudit  Pays,  de  faire  Re- 
montrances au  Roi  defdites  nou- 
vélletés  &  entreprifes  ;  cependant 
a  fait  inhibitions  ôc  défenfes  à  tous 
les  Sujets  du  Roi  au  refTort  de  ladite 
Cour ,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient,  de  fe  pourvoir 
pour  la  Juftice  fouveraine  >  ni  faire 
afïigner  les  Parties ,  &  aux  aflignés 
de  comparoir  ailleurs  qu'au  Parle- 
ment établi  en  la  Ville  de  Dijon,  à 
peine  de  nullité  des  procédures,  & 
3000  livres  d'amende  ,  &  d'être 
punis  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public;  &  à  tous  Huiflïers  & 
Sergens  Royaux  de  bailler  aucune 
affignation  pour  l'exercice  de  ladite 
Juftice  fouveraine,  qu'audit  Parle- 
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ment  de  Dijon  ,  à  peine  de  priva- 
tion de  leur  Office ,  &  de  punition 
corporelle  :  enjoint  aux  Lieutenans 
des  Bailliages ,  &  autres  Officiers  de 
ce  reflbrt,  chacun  en  droit- foi ,  de 
fe  faifirdes  Huiflîers  &  Sergens  qui 
contreviendront  au  préfent  Arrêt , 
&  les  faire  amener  fous  bonne  & 
fûre  garde ,  en  la  Conciergerie  du 
Palais ,  pour  être  procédé  contre 
iceux  comme  il  appartiendra  ;  & 
auxdits  Lieutenans ,  d'informer  dili- 
gemment des  voleries,  rançonne- 
mens,  faifies  de  marcbandifes ,  em- 
prifonnemens  ,  forces ,  violences 
&  outrages  faits  par  les  gens  de 
guerre ,  tant  de  pied  que  de  chevah 
Seront  les  informations  envoyées 
devers  ladite  Cour  ,  clofes  &  fcel- 
lées,  dans  un  mois,  pour  y  être 
pourvu ,  ainfi  que  de  raifon.  Et  fera 
le  préfent  Arrêt  lu  &  publié  à  fon 
de, trompe  par  les  Carrefours ,  tant 


de  la  Ville  de  Dijon ,  qu'autres  du- 
dit  pays,  à  la  diligence  du  Procu- 
reur Général ,  à  ce  que  perfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

Du  Mercredi    10  j  les  Chambres 
ajfemblécs. 

Sur  ce  que  M.  le  Premier  Préfi- 
dent  a  propofé ,  que  M.  de  Nemours 
arriva  hier  au  foir  en  cette  Ville  ,  & 
qu'il  éroit  expédient  d'envoyer  de- 
vers lui  ,  félon  la  coutume,  à  Sei- 
gneurs &  Princes  de  fa  qualité. 
L'affaire  mife  en  délibération ,  &  les 
Regiftres  vus,  a  été  dit,  qu'il  fera 
falué  au  nom  de  la  Cour  ,  par  un 
Pr-fident  6c  quat  e  Confeillers;  & 
à  cet  effet  ont  été  nommés  pour 
cela,  par  M.  le  Premier  Préfident, 
le  Préfident  de  Montholon ,  &  Mef- 
ficurs  Bretagne ,  Bailler ,  Odebcrt , 
&  Catherine,  A  quoi  ledit  fieurde 
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Montholoa  a  dit  qu'il  n'y  pouvoir 
aller  ,  &  s'eft  excufé  :' nonobstant 
lefquelles  excufes,  oui  le  rapport 
du  Greffier  envoyé  devers  M.  des 
Barres,  qui  s'eft  excufé  fur  une  in- 
difpofition  ,  a  été  ordonné  audit 
fleur  de  Montholon  de  fatisfaire  à 
la  fufdite  délibération. 

Du  Mercredi  17  ^   les  Chambres 
ajfemble'es. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit 
avoir  fait  aflembler  la  Compagnie , 
pour  avifer  des  moyens  qu'on  pour- 
ra tenir  5  afin  d'empêcher  qu'aucun 
Particulier  d'iceux  ne  foit  contraint 
à  payer  les  fommes  de  deniers  à 
quoi  ils  ont  été  cotifés  5  de  l'autorité 
de  M.  de  Nemours ,  par  les  Maire 
£c  Echevins  de  cette  Ville.  Après 
que  les  Huifliers  Defrance  &  De- 
brie  >  envoyés  es  logis  de  Meilleurs 
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les  Préfidens  des  Barres  &  deMon- 
tholon  ,ont  rapporté  qu'ils  prioient 
d'être  excufés  pour  leur  indifpo- 
fition.  L'affaire  mife  en  délibéra- 
lion  ,  a  été  réfolu  que  Remontran- 
ces feront  faites  à  M.  le  Duc  de 
Nemours , de  l'impoflibilité  du  paye- 
ment defdites  cottes ,  tant  à  caufe 
du  peu  de  commodité  que  chacun 
fe  reflent  de  fon  Office, barrement 
de  gages  levés  par  M.  de  Mayenne , 
de  plufieurs  quartiers  ,  que  dimi- 
nutions de  revenus,  dont  on  ne  re-* 
çoit  rien  à  caufe  de  la  Gendar- 
merie. Et  partant  ledit  fïeur  de 
Nemours  fera  fupplié,  au  nom  de 
la  Cour ,  de  ne  permettre  que  lef- 
dits  Particuliers  foient  contraints 
au  payement  defdites  cottes.  £t  à 
tout  événement  ,  lui  fera  fait  ou- 
verture de  prendre  le  quartier  des 
gages  de  Janvier,  Février  &  Mars, 
à<iéchargedefditeç  cotres 
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Du  Jeudi  18   Mai 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit  9i 
qu'hier , avec  Meilleurs  qui  l'ayoient 
accompagné  5  il  avoit  fait  entendre 
à  M.  de  Nemours  les  Remontrances- 
que  la  Cour  avoit  réfolues ,  &  dont 
il  avoit  été  chargé:  à  quoi  M.  de 
Nemours  lui  avoit  répondu  ,  que 
dans  peu  il  leur  répondroit;  &  de- 
puis étoit  forti  de  la  Ville. 

Du  Mercredi  31  j  Us  Chambres 
ajfemblées. 

Ayant  été  mis  en  délibération  ^  fi 
Ton  celfera  ou  continuera  le;  en- 
trées pendant  ces  guerres  &c  mi- 
sères ;  a  été  arrêté ,  que  l'on  encrera 
en  chacune  Chambre  les  matins , 
pour  l'expédition  de  la  Juftice  * 
fauf ,  s'il  fe  préfente  des  affaires ,  d'y 
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vaquer  de  relevée,  &  qu'au  retour 
de  M.  le  Duc  de  Nemours ,  Remon- 
trances lui  feront  faites  par  un  Pré- 
fident  &  quatre  Confeillers  ,  des 
indignités  faites  &  exercées  à  ren- 
contre d'aucuns  de  la  Compagnie; 
&  que  cependant  il  en  fera  parlé 
au  Maire  de  cette  Ville,  qui,  à  cet 
effet,  fera  mandé  en  lamaifon  de 
M.  le  Premier  Préfident  ,  qui  lui 
fera  entendre  lefdites  indignités  , 
&  que  la  Cour  eft  bien  réfolue  de 
ne  plus  fouifrir  à  l'avenir  de  pa- 
reilles chofes. 

Vu  Vendredi  y  Juin. 

Pour  parler  à  M.  de  Nemours  des 
deniers  à  quoi  aucuns  de  Meilleurs 
de  la  Cour  ont  été  cotifés ,  &  des 
indignités  faites  par  les  Sergens 
exccutans,  fuivant  la  délibération 
ci-deffus ,  ôc  fe  contenter  de  la  moi 
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îiê  defdites  cotes ,  ont  écé  commis 
MM.  Brulard,  Premier  Préfident, 
Briet  •  Catherine,  Bouhier  ôc  Ga- 
gne ,  Confeillers ,  lefquels  à  l'inf- 
rant  font  fortis ,  &  retournés  ont 
dit,  que  M.  de  Nemours  leur  avoit 
fait  entendre  qu'il  avoit  donné  fa 
parole  au  Vicomte-Maïeur  &  Eche- 
vins  de  cette  Ville,  qui  faifoient 
état  des  deniers ,  à  quoi  montoient 
lefdites  cottes  ;  &  qu'à  ce  moyen  il 
n'en  pouvoit  difpofer  ni  remettre 
aucune  chofe. 

Du  Lundi  dernier  Juillet. 

M.  le  Goux ,  Avocat  du  Roi  a  re- 
montré, qu'il  y  avoit  ja  long-temps 
qu'il  avoit  donné  des  Conclufions 
fur  l'entreprife  d'aucuns,  qui  vou- 
loient  faire  un  Parlement  à  Flavi- 
gny,  au  préjudice  de  l'ancien  éta- 
bliflement ,  privilèges  du  Pays  & 
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contrats  folemnellement  faits  avec 
ledit  Pays.  A  quoi  il  a  fupplié  la 
Cour  de  pourvoir  pour  la  confer- 
vation  de  fon  autorité,  ôc  lui  don- 
ner a&ê  de  Tes  Réquifitions. 

Bu  Lundi  7  Avût, 

MM,  Etienne  Bernard  &  Je%n 
Levifey,  Echevins  de  la  Ville  de 
Dijon,  ont  demandé  de  parler  à  la 
Cour;  &  étant  entrés  par  ordon- 
nance d'icelle ,  ont  dit,  par  la  voix 
dudit  Bernard,  qu'ils  avoient  été 
députés  par  la  Chambre  de  Ville , 
pour  faire  entendre  à  la  Cour  quelle 
étoit  la  néceflîté  de  ladite  Ville,  les 
hoftilités  &  courfes  que  les  enne- 
nemis  faifoient  chaque  jour  jus- 
qu'aux portes  de  ladite  Ville,  £c 
prenoient  les  bons  Habitans  vac* 
quans  à  leurs  affaires.  A  quoi  de- 
firant  pourvoir,  ils  avoient  donné 
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le  meilleur  ordre  qu'il  leur  avoit 
été  pofllble,  pour  la  fureté  du  de- 
dans ;  mais  pour  le  dehors ,  ayant 
eftimé  qu'il  n'étoit  raifonnable  d'ex- 
pofer  les  Habitans  au  hazard  de 
leur  vie  ,  ils  ont  arrêté  &  choifi  un 
nombre  de  gens  de  pied  &  de  che- 
val ,  pour  empêcher  les  courfes  des 
ennemis ,  qu'il  eft  néceflaire  de  fou- 
doyer,  afin  de  les  retenir,  encou- 
rager &  difcipliner,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  faire  parceque  les  moyens 
leur  manquent ,  ayant  cherché  & 
mandié  deniers  tant  dans  la  Ville 
qu'ailleurs,  avec  bonnes  cautions  6c 
aflurances  :  toutefois ,  par  le  mal- 
heur du  temps ,  ils  ont  trouvé  toutes 
les  bonrfes  fermées.  Et  à  ce  moyen 
ils  ont  été  chargés  de  fupplier  la 
Cour,  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier, de  les  vouloir  aider  &  fe- 
courir  en  cette  néceflîté,  à  la  char- 
ge d'entrer  en  telle  obligation  que 
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les  créanciers  voudront  choifir,  foie 
de  tout  le  Corps  de  ladite  Ville  ou 
des  particuliers ,  en  leurs  propres 
&  privés  noms  ;  que  fi  ce  fecours 
ne  fe  trouvoit,  qu'ils  avoient  rè* 
.folu  de  prendre  par  tête,  fur  cha- 
cun des  Habitans ,  une  légère  fom- 
me,  félon  les  moyens  6c  facultés 
des  Particuliers ,  par  l'efpace  de 
deux  ou  trois  mois  ;  pendant  lequel 
temps  on  avoit  befoin  de  mettre  & 
retirer  en  ladite  Ville  les  grains  ôc 
vins  qui  étoient  fur  terre,  ce  qui 
ne  fe  pourroit  faire  qu'avec  le  con- 
lentement  de  tous  ceux  qui  y  pou- 
voient  avoir  intérêt.  Et  à  ce  moyen 
ont  fupplié  la  Cour  de  députer  au- 
cun d'icelle  pour  aflifter  à  l'alTem- 
bléc  qui  fcroit   faite  l'aprés-diné 
à  la  Chambre  de  Ville,  parceqt;e 
les  foldats  font  aux  Fauxbourgs , 
qui   prelfent  &    demandent  vive- 
ment de  l'argent.  Sur  quoi  il  leur 
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a  été  dit  5  qu'il  y  feroit  avifé  ôc 
pourvu.  Et  iceux  retirés. 

Les  Chambres  aflemblées,  l'af- 
faire ci-deffijs  propofée  par  lefdits 
Echevins ,  mife  en  délibération  ,  a 
été  arrêté,  que Commiflaires  feront 
députés  pour  affilier  à  l'Aflemblée 
de  la  Chambre  de  Ville ,  afin  de 
remontrer  les  contributions  ci-de- 
vant faites ,  les  retranchemens  de 
gages  pour  trois  quartiers ,  &  l'ab- 
fence  de  plufieurs  de  cette  Com- 
pagnie. Et  néanmoins  que  la  Cour, 
pour  l'urgente  néceffité  ,  contri- 
buera en  Corps  à  proportion  de  ce 
que  tous  les  autres  Habitans  paye- 
ront ,  &  que  ladite  Cour  a  accou- 
tumé à  contribuer  en  tel  cas ,  eu 
égard  à  ce  que  deffus.  Et  fera  la- 
dite contribution  levée  pour  le  re- 
gard des  Officiers  qui  ont  gages, 
fur  les  deniers  qui  leurs  font  dus  de 
leurs  gages  ,  qui  leur  feront  dé- 
duits 
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doits  &  précomptés  par  le  Payeur 
de  leurfdits  gages ,  fuivant  le  dé- 
partement qui  en  fera  fait  de  l'au- 
torité de  la  Cour;  &  quant  à  ceux 
qui  n'ont  aucuns  gages,  Officiers  des 
Sceaux ,  veuves  tant  d'Officiers  de 
ladite  Cour  que  dudit  Sceau,  qui 
ont  accoutumé  de  contribuer  avec 
ladite  Cour,  leurs  cottes  feront  bail- 
lées au  Receveur  qui  fera  commis 
par  la  Ville  pour  en  faire  le  recou- 
vrement ,  &  à  cet  effet  ont  été  com- 
mis MM.  Louis  Odebert  &  Guy 
Catherine,  Syndics  de  la  Cour. 

Du  Samedi  iz,  les  Chambres 
affemblées. 

Le  Chevalier  de  Dio  ayant  fait 
entendre  par  le  Greffier,  qu'il  de- 
firoit  parler  à  la  Cour,  a  été  dit, 
qu'il  lui  fera  baillé  entrée  &  féan- 
ce  au  Bureau ,  où  ayant  pris  place , 
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il  a  dk ,  qu'il  avoit  été  envoyé  par 
M.  le  Duc  de  Mayenne,  Lieute- 
nant Général  &  du  Confeil  de  l'E- 
tat  Royal  &  Couronne  de  France , 
pour  donner  avis  à  la  Cour  de  la 
miraculeufe  délivrance  de  cet  Etat , 
avenue  par  la  mort  du  Roi ,  occis 
par  un  Jacobin ,  le  plus  fimple  de 
de  fon  Couvent ,  âgé  de  24  ans. 
Que  le  3 1  Juillet  dernier ,  ce  Jaco- 
bin ayant  communiqué  à  aucun  de 
lés  Compagnons ,  s'il  étoit  permis 
de  tuer  un  Roi  hérétique  ,  parlant 
de  l'héréfie  du  Roi  &  du  Roi  de 
Navarre,  fe  réfoîut  de  tuer  le  Roi , 
&  après  avoir  dit  fa  Mefle,  s'en 
alla  à  S.  Cloud,  où  il  coucha,  & 
s'adrefla  au  Procureur  Général  de 
h  Guefle  ,  auquel  il  dit  qu'il  ap- 
portoit  des  Lettres  au  Roi ,  &  mon- 
tra un  paffe-port  du  Comte  de 
Ikienne ,  &  qu'il  y  avoit  moyen  de 
faire  entrer  le  Roi  en  la  Ville,  de  Pa~ 
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ris  par  la  Porte  S.  Honoré  :  incon- 
tinent ledit  Jacobin  eft  mené  au 
Roi  par  ledit  (ieur  de  la  Guefle,  fur 
les  cinq  heures  du  matin  ;  &  com- 
me le  Roi  lifoit  les  Lettres  qu'il  lui 
avoit  données  Tune  après  l'autre, 
il  tira  un  couteau  de  fa  manche ,  & 
le  lui  plongea  dans  le  bas-ventre. 
Soudain  le  Roi  fe  jette  fur  ledit  Ja- 
cobin &  lui  cte  le  couteau ,  dont 
il  fut  encore  bleffé  à  la  main ,  &  à 
Pinflant  ledit  Jacobin  fut  tué  par 
ies  Gardes.  Le  Roi  mourut  à  une 
heure  après  minuit,  fans  parler  à 
Clerc  ni  Prêtre,  &  fut  fa  fin  telle 
qu'avoit  été  fa  vie.  Il  eft  mort  au 
temps  de  l'excommunication  con- 
tre lui  lâchée ,  ôc  pendant  la  Fête 
de  la  délivrance  de  S.  Pierre-aux- 
Liens  ;  auffi  peut-on  dire  que  nous 
>ns  été  délivré  du  plus  grand 
tyran  qui  fut  au  monde/  On  a  dit 
qu'on  vouloit  porter  fon  corps. à 
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Senlis.  Outre  ce,  a  dit,  que  M.  le 
Duc  de  Mayenne  lui  a  commandé 
de  préfenter  fes  Lettres  à  cette 
Compagnie  ,  qu'il  a  mifes  fur  le 
Bureau ,  &  a  prié  la  Cour  de  recon- 
noître  la  grande  grâce  que  Dieu 
nous  a  faite  j  &  croire  que  M.  de 
Mayenne  n'a  été  meu  en  cette  part 
d'aucune  ambition,  mais  d'une  bon- 
ne &  fincêre  affeéiion  qu'il  porte 
à  PEglife  Catholique  &  à  l'Etat. 
L'on  a  déclaré  Roi  le  Cardinal  de 
Bourbon ,  qui  devoit  être  proclamé 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  Samedi 
dernier.  Qu'il  eft  befoin  de  s'unir 
tous  fous  Fobéiflance  du  nouveau 
Roi.  Et  quant  à  ceux  qui  voudront 
tenir  le  parti  du  Roi  ds  Navarre, 
il  les  faut  déclarer  hérétiques  for- 
mels ;  &  quiconque  en  parlera ,  il 
le  faut  tenir  pour  tel ,  ôc  le  punir 
comme  hérétique. 
Et  les  Lettres  dudit  fieur   de 
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Mayenne  lues ,  ledit  Chevalier  de 
Dio  a  dit ,  qu'il  a  befoin  de  par- 
donner à  tous,  &  oublier  le  pafle. 

Ce  fait ,  M.  le  Premier  Préfident 
lui  a  dit ,  que  fur  les  particularités 
qu'il  a  préfentement  déclarées ,  l'on 
prenoît  avis  certain  de  ce  qui  étoit 
avenu ,  pour  prier  Dieu  que  ce  foit 
à  fon  honneur,  au  repos  dii  Royau- 
me ,  &  particulièrement  de  cette 
Province,  qui  a  été  fort  travaillée 
fous  un  prétexte  qui  eft  levé  par  la 
mort  du  Roi.  Que  cette  Compa- 
gnie n'a  befoin  d'être  plus  ample- 
ment informée  des  déportemens  du- 
dit  fieur  de  Mayenne ,  comme  étant 
connus  d'un  chacun  pour  entiers  ; 
mais  que  (î  jamais  le  Royaume  fût 
en  état  de  prendre  Corps ,  c'eft 
maintenant  à  quoi  pourront  fe  voir 
les  plaintes  &  prières  que  chacun 
du  Peuple  devoit  continuer,  en- 
core   qu'on   ait  mérité    de    plus 
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grandes  affii&ions  que  celles  que 
Ton  a  reflenties.  Quant  à  cette 
Compagnie ,  qu'elle  aviferoit  de 
pourvoir  à  toutes  chofes  ,  pour  réu- 
nir ôc  ramener  chacun  à  fon  de-» 
voir ,  afin  que  cette  Province  foit 
affurée  ,  ôc  demeure  en  repos.  Et 
que  pour  y  parvenir,  la  Cour  pren- 
dra les  plus  falutaires  délibérations 
qu'elle  pourra  imaginer.  A  quoi  il 
a  prié  Dieu  vouloir  l'affiiler.  Et 
ayant  ledit  fieur  Premier  Préfident 
fini  fon  propos,  ledit  Chevalier  de 
Dio  s'eft  retiré ,  après  avoir  fait  en- 
tendre qu'il  alloit  à  Rome  devers 
fa  Sainteté,  pour  y  favorifer  les  af- 
faires de  cet  Etat ,  &  y  donner 
tonte  aide  ôc  fecours  ;  &  que  s'il 
pouvoit  quelque  chofe  pour  la 
Compagnie  en  général ,  ôc  pour 
tous  les  particuliers  qui  la  compo- 
fent ,  ibs'y  employeroit  volontiers. 
Dont  il  a  été  remercié. 
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Enfuît  la  teneur  des  Lettres  de  M%  de 
Mayenne. 

Meilleurs,  je  vous  ai  déjà  donné 
avis ,  dès  le  premier  de  ce  mois  , 
de  la  mort  du  Roi  avenue  le  jour 
auparavant  ;  &  néanmoins  crai- 
gnant que  le  Courier  n'ait  été  fur- 
pris  par  les  chemins,  j'ai  prié  M,  le 
Commandeur  de  Dio,  préfentpor- 
reur,de  vous  faire  entendre  bien  par- 
ticulièrement comme  toutes  cho- 
fes  fe  font  pafTéesr  &  vous  conjurer 
de  ma  part  de  tenir  foigneufement 
la  main  à  la  confervation  de  l'Etat 
&  de  la  Religion  Catholique,  & 
faire  que  toutes  chofes  fe  palTent 
ivec  la  tranquillité  que  je  vous  ai 
ci  devant  promife.  Je  m'aiïure  que 
vous  y  procéderez  avec  votre  pru- 
dence accoutumée  &c  la  maturité 
qui  eft  néceifaire  en  une  occafion  fi 
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importante.  Je  prie  Dieu ,  Mef- 
fièurs,  m'étant  affedhieufement  re- 
commandé en  vos  bonnes  grâces , 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  ôc  digne 
garde.  De  Paris,  ce  4  Août  1589, 
Votre  entièrement  &  plus  affec- 
tionné ami ,  Charles  de  Lorraine. 

Supcrfcrites  :  A  MM.  du  Parle- 
nienrde  Dijon. 

La  Cour  dûment  informée  de  la 
mort  du  Roi  avenue  le  icr  du  même 
mois  d'Août,  vu  les  Edits  des  mois 
de  Juillet  &  d'Oftobre  1588,  fer- 
lant de  Loi  fondamentale  en  ce 
Royaume ,  a  enjoint  ôc  enjoint  à 
tous  Princes ,  Seigneurs  tantEcclé* 
fiaftiques  ,  Gentilshommes  ,  Offi- 
ciers de  Parlement  &  Chambre 
des  Comptes  de  la  Province  ,  ôc 
Habitans  des  Villes,  Communau: 
tés  &  plat -Pays  ,  qu'autres ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  de  s'unir  pour  la  Religion 

Catholique, 
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Catholique ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine 3  enfemble  de  l'Etat  de  ce 
Royaume  &  extirpation  des  Héré- 
fies.  Et  à  cet  effet  y  employer 
toutes  leurs  forces  &  moyens ,  juf- 
qu'à  leurs  propres  vies ,  fuivant  le 
ferment  qu'ils  en  ont  prêté  en  ver- 
tu defdits  Edits.  Leur  fait  inhibitions 
&  defenfes  de  reconnoître  pour  Roi , 
Henri  Roi  de  Navarre  ,  le  favori  fer 
&  lui  bailler  aide  en  quelque  manieit 
que  et  foi t ,  directement  ni  indirecte- 
ment^ à  peine  d'être  punis  comme  Hé- 
rétiques &  Perturbateurs  du  repos  pu* 
blic.  Et  afin  de  faire  cefler  toutes 
divifions  ,  a  inhibé,  défendu  &  dé- 
fend à  toutes  peribnnes  de  quelque 
qualité  &:  condition  qu'elles  foient, 
de  renouveller  la  mémoire  des 
>fes  paffées,  nid'ufer  de  paroles 
tendantes  à  fédition,  au  préjudice 
de  ladite  (ainte  Union.  Ordonne 
que  les  Habicans  des  Villes  rece- 
la 


vront  tous  les  Officiers  &  Habitans 
Catholiques  defdites  Villes  qui ,  à 
l'occafion  des  troubles  paffés,  en 
peuvent  être  fortis  pour  jouir  de 
leurs  biens ,  états  &  Offices ,  comme 
ils  fouloient  faire  auparavant.  Et 
pour  pourvoir  à  la  fureté  de  cette 
Province ,  &  à  Padminiftration  de 
la  Juftice  félon  les  occurrences ,  a 
déclaré  &  déclare  que  le  Parle- 
ment continuera  fa  féance  pendant 
les  vacations  comme  à  l'ordinaire. 
Sera  le  préfent  Arrêt  lu,  publié 
Lundi  prochain  en  l'Audience  pu- 
blique 5  &  par  les  carrefours  de 
cette  Ville  de  Dijon ,  &  les  extraits 
d'icelui  envoyés  es  Baillages  de  ce 
Reifort  pour  y  être  pareillement  lus 
&  publiés ,  afin  qu'aucun  n'en  puifle 
prétendre  caufe  d'ignorance. 

A  été  retenu  ,  qu'il  fera  écrit 
particulièrement  au  nom  de  la 
Cour  aux  fieurs  Comte  de  Charny* 


t'm} 

de  Biron ,  de  Tavannes ,  de  Ragny  , 
de  Cypierre ,  de  Lux  &  de  Senne- 
cey ,  pour  les  inviter  de  faire  céder 
toutes  les  hoftilités ,  &  rétablir  le 
repos  en  cette  Province  ;  ôc  qu'il 
leur  fera  envoyé  extrait  de  l'Arrêt 
ci-deffus. 

Comme  auflî  fera  écrit  aux  fieurs 
Préfidens ,  Confeillers  &  Gens  du 
Roi  abfens ,  pour  retourner  &  venir 
faire  leurs  charges;  après  toutefois 
que  les  Vicomte-Maïeur  &  Eche- 
vins  de  cette  Ville  auront  été  man- 
dés, pour  leur  donner  toute  fureté, 
&  à  cet  effet  feront  avertis  de  fe 
retrouver  à  la  relevée. 

Pour  le  regard  du  Sceau 
:é  fait  &  figné  l'Arrêt  qui  s'en 
fuit  : 

La  Cour,  les  Chambres  affem- 
bléeSj  pour  pourvoir  à  ce  que  les 
expéditions  de  Juftice   ne    fo 
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retardées  au  Reflbrt  d'icelle ,  pour 
raifon  de  la  mort  du  Roi  na  guêres 
avenue,  a  ordonné  &c  ordonne, 
que  toutes  les  expéditions  &  pro- 
vifions  de  Juftice  fujettes  à  être 
fcellées ,  feront  expédiées  fous  le 
nom  de  la  Cour ,  &  fcellées  du  fcel 
d'icelle  ;  lequel  à  cet  effet  fera  mis 
es  mains  de  Mc  Claude  Bretagne , 
comme  plus  ancien  Confeiller  (Fi- 
celle ,  qui  fcellera  en  préfence  des 
Audienciers  &  Contrôleurs  en  la 
Chancellerie ,  ou  leurs  Commis , 
qui  recevront  l'émolument  dudit 
fcel  pour  en  tenir  compte  au  pro- 
fit du  Roi ,  jufqu'à  ce  qu'autrement 
il  y  ait  été  pourvu. 
.   Et  a  été  dit,  qu'extrait  dudit  Ar- 
rêt fera  délivré  à  Me  Jean  Moiflbn , 
Maître  des  Requêtes,  ayant  à  pré- 
îènt  la  garde  des  Sceaux,  à  ce  qu'il 
s'abftienne   de  plus   fceller.  Aufïï 
fera  letfit  Arrêt  fignifié  aux  Audien- 


ciers  &  Contrôleurs ,  &  aux  Syn- 
dics de  ladite  Cour, 

Dudit  jour  de  Relevée ,  les  Chambres 
affemblées. 

Sur  l'avertiflement  donné  par 
M.  le  Goux ,  Avocat  du  Roi,  qu'il 
y  avoit  en  la  Chambre  des  Huiffiers 
un  Gentilhomme  qui  avoit  un  pa- 
quet à  donner  à  la  Cour ,  de  lapait 
de  M.  de  Mayenne ,  les  Chambres 
ont  été  aflemblées ,  &  de  leur  or- 
dinaire on  a  donné  entrée  audir 
fieur  le  Goux  ,  qui  a  dit  :  Qu'il 
it  arrivé  un  Gentilhomme  de  la 
part  de  M.  de  Mayenne ,  quiétoit 
chargé  de  préfenter  à  la  Cour  un 
Edit  important ,  qu'il  n'a  voulu 
donner  qu'à  ladite  Cour  elle- 
même*  requérant  qu'il  fût  intro- 
duit. Ce  qui  a  été  ordonné  ,  & 
qu'il  fera  aflis  au  Bureau.  Ou  étant 
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aiîïs,  il  a  dit,  que  M.  de  Mayenne 
l'avoit  chargé  d'apporter  ces<Ler- 
tres  Patentes  à  la  Cour  ,  qu'il  a 
niifes  fur  le  Bureau  ,  &  a  déclaré 
n'avoir  autre  diofe  à  dire  à  la  Cour 
de  la  part  dudit  Seigneur.  Et  s'é- 
tant  retiré,  le&ure  a  été  faite  def- 
dites  Lettres  ;  &  ledit  fieur  le 
Goux,  Avocat  du  Roi ,  en  a  requis 
la  publication  &  l'enregiftrement, 
tant  à  la  Cour  qu'aux  Baillages  du 
Rcffort. 

Du  Mercredi  16. 

Veu  les  Lettres  de  déclaration 
du  fieur  Duc  de  Mayenne  du  5  du 
préfent  mois  d'Août ,  par  lefquelles 
tous  Princes ,  Prélats ,  Officiers  de 
la  Couronne,  Seigneurs,  Gentils- 
hommes, &  tous  autres,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils 
foient ,  font  admoneftés ,  exhortés 
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&  requis,  de  fe  joindre,  réunir  6c 
rallier  avec  ledit  fieur  de  Mayenne 
&  Confeil  Général ,  pour  porter 
les  armes  contre  les  Hérétiques , 
ou  fe  retirer  en  leurs  maifons ,  aux 
charges  &  conditions  y  conte- 
nues ;  &  les  Conclurions  ci-defliis 
verbalement  prilés  par  les  Gens 
du  Roi  ,  a  été  dit  :  Que  lefdites 
Lettres  feront  aujourd'hui  publiées 
à  l'Audience  &  par  les  carrefours 
de  la  Ville,  &  les  Extraits  d'icelles 
envoyés  es  Baillages  du  Reflbrt , 
pour  y  être  pareillement  lues,  pu- 
bliées &  enregiftrées. 

Du  Samedi  i  Septembre. 

Veu  la  Requête  du  Procureur 
Général ,  à  ce  que  deux  Commif- 
faires  foient  députés  pour  infor- 
mer des  difeours  &c  propos  femés 
&  tenus  en  cette  Ville  de  Dijon  , 
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à  l'avantage  &  faveur  de  Henri  de 
Bourbon,  Roi  de  Navarre,  &  au- 
tres Hérétiques ,  fur  les  mémoires 
&  inftruûions  que  donnerait  le 
Procureur  Général  ^  &  à  cet  effet 
cours  de  Monitoire  accordé  pour 
découvrir  tels  crimes.  La  Cour,  les 
Chambres  affemblées,  a  ordonné  & 
ordonne  qu'il  fera  informé  ,  & 
cours  de  Monitoire  par  lui  requis, 
pour  avoir  révélation  de  tels  faits 
&  difcours. 

Du  Mardi  5  ^  les  Chambres  ajfem- 
liées. 

Veu  la  Requête  du  Procureur 
Syndic  des  trois  Etats  de  ce  Pays , 
à  ce  qu'en  caftant  tous  jugemens 
donnés  par  ceux  qui  fe  font  retirés 
au  lieu  de  Flavigny ,  inhibitions  ôc 
défenfes  leur  fuffent  faites  d'ufur- 
per  la  qualité  de  Parlement  ,   & 


fous  ce  titre  faire  aucuns  jugemens* 
décrets  ,  ou  commandemens  ,  à 
peine  d'encourir  les  peines  intro- 
duites de  droit  contre  les  Criminels 
de  Lèze-Majefté  ,  à  toutes  per- 
fonnes  tant  Gentilshommes  qu'au- 
tres ,  d'y  obéir ,  à  tous  Miniftres 
de  Juftice  de  les  exécuter,  à  peine 
d'être  déclarés  rebelles  au  Roi  ;  & 
qu'il  fera  permis  de  courir  fus 
comme  fur  gens  diffidés  ôc  enne- 
mis de  la  Patrie.  Copie  des  Décla- 
rations faires  tant  par  Henri  Roi  de 
Navarre,  qu'aucuns  Seigneurs  ôc 
Gentilshommes  de  ce  Royaume, 
le  4  Août  dernier.  Vérification  ôc 
publication  d'icclles  faites  audit 
1  lavigny  le  28  d'icelui  mojs:Con- 
clufions  du  Procureur  Général  ; 
laCour,  les  Chambres  aflemblucs, 
a  fait  &  fait  inhibitions  ôc  défenfes 
à  tous  Préfidens  ,  Avocats  ôc  Pro- 
cureur Général ,  ôc  autres  O'Hciers* 
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d'ufurper  le  titre  de  Parlement,  ni 
exercer  leurs  charges  qu'en  celui 
établi  de  tout  temps  en  la  Ville  de 
Dijon  ;  à  tous  Seigneurs  tant  Ecclé- 
fiaftiques,  Gentilshommes,  Habi- 
tans  des  Villes  &  Communautés 
de  ce  Reflbrt,  que  tous  autres,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient , 
de  les  reconnoître ,  ni  obéir  à  leurs 
jugemens ,  Décrets  ni  Ordon- 
nances; à  tous  Huiffiers,  Sergens 
Royaux  &  autres  Miniftres  de  Jus- 
tice, de  les  mettre  à  exécution,  à 
peine  d'être  punis  comme  Pertur- 
bateurs du  repos  public.  A  déclaré 
&  léclare  nuls  &  de  nul  effet  tous 
Jugemens  faits  ou  à  faire  parlefdits 
Préfidcns  &  Coniéiliers  audit  Fia- 
vigny  ,  ou  autres  lieux  hors  cette 
Ville  de  Dijon.  A  réfervc  &  réferve 
toute  adion  aux  parties  condam- 
nées, tant  contre  iceux  Préfidens 
&  Confeillers ,  que  les  parties  ayant 


pourfuivi  lefdits  Jugemens,  HuiA 
fîers  &  Sergens ,  qui  les  auront  mis 
à  exécution,  leurs  Veuves  &  Hé- 
ritiers. En  outre  a  inhibé  ôc  défen- 
du à  tous  lefdits  Seigneurs ,  Gen- 
tilshommes ,  Officiers,  Magiftrats 
des  Villes,  Bourgs  &  Communau- 
tés de  ce  RelTort ,  &  tous  autres , 
d'exercer  ou  permettre  &  fouffrir, 
qu'il  foit  fait  exercice  d'autre  Reli- 
gion ,  que  la  Catholique ,  Apofto- 
lique    &    Romaine  ,    fous    peine 
d'être  déclarés  Criminels  de  Lcze- 
Majefté    Divine     &     Humaine  ; 
comme  auflï  de  lever  deniers  fur 
le  Peuple  ,   ni   faire   aucun  amas 
d'armes ,  ni  enroiemens  de   gens 
de  guerre  ,  foit  de  cheval  ou  de 
pied,  fans  Lettres  &:  commiffion 
exprclTe  du  Roi  ou  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux,  à  peine  de  confis- 
cation de  corps  ôc  de  biens.  En- 
joint aux  Baillifs ,  Gentilshommes 


Prévôts  des  Maréchaux,  Magiftrats 
&  Habitans  des  Villes  &  Commu- 
nautés dudit  Reffort  ,  de  fe  faifir 
des  Capitaines,  Soldats  &  Gens 
d'Armes  ,  qui  contreviendront  au 
préfent  Arrêt ,  pour  les  repréfen- 
ter  à  Juftice ,  6c  être  contre  iceux 
procédé  ainfi  qu'il  appartiendra; 
&en  cas  deréfiftance,  a  permis  & 
permet  auxdits  Baillifs  <3c  Gentils- 
hommes d'affembler  les  Habitans 
defdites  Villes  &  Communautés, 
pour  leur  courir  fus,  &  les  tailler 
en  pièces.  Et  fera  le  préfent  Arrêt 
lu  &  publié  à  la  diligence  dudit 
Syndic  des  Etats,  par  toutes  les 
Villes  des  Baiîlages  &  Sièges  du- 
dit Reflbrt ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
puifle  prétendre  caufe  d'ignorance. 

Dudit  jour  de  Relevée  _,  les  Cham- 
bres ajjemblécs* 

Vjeu  la  Requête  du  Procureur 
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Général  5  à  ce  que  deux  Commif- 
faires  fuffent  députés  pour  impu- 
ter des  contraventions  à  l'Arrêt  du 
12  Août  dernier,  fur  les  mémoires 
&  inflruûions  qu'il  donneroit,  & 
que  pour  découvrir  les  crimes  y 
mentionnés  ,  cours  de  Monitoire 
lui  fut  o&royé.  Lefdits  mémoires 
&  inftructions,  &  tout  confidéré: 

La  Cour  ,  les  Chambres  aflem- 
blées  ,  a  ordonné  Qu'il  fera  infor- 
mé par  Commijfaires  contre  tous  ceux 
qui  adhérent  &  favori fent  le  parti  du 
Roi  de  Navarre  j  foit  en  deniers  , 
armes  >  munitions ,  ou  mémoires ,  avis 
&  inftruàions  ;  maintiennent  &  per- 
fuadent  qu'il  a  droit  au  Royaume  de 
France.  Comme  auffi  de  ceux  qui 
détractent  de  la  puiflance  &  auto- 
rité du  Pape  ,  &  divulguent  les 
livres  &  difcours  contraires  à  icelle. 
A  cet  effet  octroyé  audit  Procureur 
Général  cours  de  Monitoire ,  fans 
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exception  d'aucunes  perfonnes.  Et 
pour  faire  ladite  information,  ont 
été  commis  Mcs  Louis  Odebert  & 
Jean  Bouhier,  Confeillers  du  Roi 
&  Syndics  de  ladite  Cour. 

Saint-Martin  1589. 

Le  Lundi  13  Novembre,  à  fept 
heures  &  demie  du  matin ,  Meilleurs 
les  Préfidens,  Chevaliers ,  Confeil- 
lers ,  Gens  du  Roi  ôc  Greffier  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Dijon,  ci- 
après  nommés ,  fe  font  retrouvés 
en  la  Grand'Chambre  du  Palais; 
vêtus  lefdits  fieurs  Préfidens  de 
leurs  Manteaux  fourrés ,  &  Mor- 
tiers en  main ,  &  lefdits  Sieurs  Con- 
feillers ,  Gens  du  Roi ,  &  Greffiers, 
de  Robes  rouges  &  Chapperons 
fourrés  ;  &  font  allés  à  la  Sainte- 
Chapelle  du  Roi  >  où  la  Meffe  du 
Saint-Efprit  a  été  dite.  Et  à  Tiffue 
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d'icelle ,  font  retournés  en  ladite 
Chambre ,  où  la  Lifte  defdits  Sieurs 
Préfidens ,  Chevaliers  &  Confeil- 
lers  a  été  lue ,  félon  qu'elle  eft  ci- 
après  ;  &  fe  font  tous  retrouvés ,  à 
la  réferve  de  Mefîieurs  Jeannin, 
Fremyot  &  Bourgeois,  troifième, 
quatrième  &  cinquième  Préfidens, 
de  Saulx  ôc  de  Nangut ,  Chevaliers  ; 
Bourgeois ,   Colard   &  Odebert , 
TilTerant,  Saumaife,  tous  Confeil- 
lers  à  ladite  Cour.  Et  a  été  excufé  le 
fieur  Fyot ,  pour  indifpofition.  Ce 
fait,  lefdits Sieurs  Préfidens  &  Coo, 
feillers  font  allés  feoir  fur  lçs fleurs 
de  lys,  à  l'Audience,  &  ont  pro- 
cédé à  l'ouverture  du  Parlement 
par  la  réception  du   ferment  des 
Avocats  &  Procureurs. 

Enfuit  la  Lifte  defdits  Sieurs  Pré" 
fidens ,  Chevaliers  ôc  Confeillers  de 
ladire  Cour  en  cette  année  1589. 
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PRÉS  I D  ENS> 

Meffire  Denis  Brulard ,  Premier  Préiîdent. 

Meffire  Bernard  Desbarres  >  Second  Pré- 
iîdent. 

Meffire  Pierre  Jeannin,  Troifième  Pré- 
iîdent. 

Meffire  Bénigne  Fremyot^  Quatrième  Pré- 
iîdent. 

Meffire  Claudç  Bourgeois  3  Cinquième 
Préiîdent. 

Meffire  Nicolas  de  Montholon ,  Sixième 
Préfident. 

CHE  VALI^RS, 

Meffire  Jean  de  Saulx  ,  Vicomte  de  Lïgny5 
Chevalier  de  la  Cour. 

Meffire  Jean  de  Nagut ,  Sieur  de  Varenne  ^ 
auffi  Chevalier. 


CONSEILLERS^ 
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CONSEILLERS, 


Me  Claude  Bretagne. 
Me  Claude  Bourgeois. 
Me  Pierre  Colard. 
Me  Pierre  Odeberr. 
Me  Bei.igne  Ti  Aérant. 
Me  Jérôme  Saumaife. 
Me  Jean  Fyot ,  l'aîné. 
Me  Robert  Bailler. 
Me  François  Briet. 
Me  Bénigne  de  la  Verne. 
Me  Louis  Od  bert. 
Me  Guy  Cather  ne. 
Me  Jean  Eouhier. 
Me  Jean  de  Mallerois. 
Me  Gabriel  Brenot. 
Mc  Claude  Catherine. 
Mc  Philibert  Tixier. 
Mc  Jean  Cothenor. 
Mc  Pierre  Bourfaut 
Me  Bcnigne  Milletot, 
Mt  Phillippe  Bailiet. 
Me  Bénigne  de  Cirey. 
Me  Jean  Fyot,  puifnc. 


Me  Jean  Gagne. 

Me  Jacques  Valon. 

Me  Perpétue    de    Ber* 
bifey. 

Me  Bcnigne  Ocquîdam. 
:  Me  Pierre  Carre. 
:  Me  Pierre  Bouhier. 
;  Me  Jacques  Bolluet. 

Me  Jean  de  Xaintonge. 

Me  Etienne  Banardon. 
!  Me  Pierre  de  la  Grange. 
I  Me  Jean  Morin. 
|  Me  Jofeph  de  Verons. 
I  Me  Claude  Petot. 
i  Me  Jean  Blondeau. 
I  Me  Jacques  Thomas. 

Me  Michel  Miliiere. 

Me  Jules  Bretagne. 

Me  Jean  Quarré. 

Me  Simon  Hugon  cle  la 
Reynie. 

Me  ifaac  Bretagne. 


M.  le  Premier  Préfident  a  dit , 
que  ce  matin,  aucuns  des  Echevins 
de  cette  Ville  lui  ont  fait  entendre , 
que  fur  l'avis  qu'ils  ont  eu  des  re- 
mumens  lurvenus  na  gucresàParis, 
ils  s'aiïemblèrcnt  le  jour  d'hier  en 
la  Chambre  de  Ville,  comme  ils 
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feront  encore  ce  jourd'hui  de  re- 
levée, pour  ayifer  à  la  tranquillité 
de  la  Province  ,  fureté  &  repos  de 
la  Ville  y  &  empêcher  qu'aucun  in- 
convénient n'y  avienne  ;  &  qu'ils 
voudroient  bien  que  la  Cour  dépu- 
tât Commiflaires  pour  s'y  trouver , 
&c  entendre  les  proportions  qui  s'y 
feroient ,  qui  concernoient  la  fu- 
reté de  la  Province,  de  la  Ville  en 
général ,  &  de  cette  Compagnie 
en  particulier,  dont  il  a  cru  devoir 
avertir  la  Compagnie  ,  &  la  prie 
d'avifer,  s'il  feroit  bon  de  députer 
quelqu'un  d'icelle  pour  aflîfter  à 
ladite  AlTemblée,  &  y  donner  aide 
&  confeil,  félon  les  affaires  qui  s'y 
traiteront.  Ce  qui  ayant  été  mis  en 
délibération  ,  a  été  dit,  que  Com- 
miflaires  feront  députés  pouratfïfter 
à  ladite  Affemblée  ,  entendre  les 
Caufes  d'icelle ,  &  y  donner  con- 
feil pour  le  repos  ôc  la  fûrçté  de  la 
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Province  &  de  la  Ville.  A  cet  effet , 
ont  été  députés  Meilleurs  Desbar- 
res ,  Préfident ,  Odebert  &  Bouhier, 
Confeillers  &  Syndics  de  ladite 
Cour. 

Du  Lundi  20^  les  Chambres  ajfem~ 
blées. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit, 
que  le  fieur  de  Senecey  étant  arrivé 
en  cette  Ville  pour  y  commander* 
lui  a  fait  entendre  ,  qu'il  defiroit 
faîuer  la  Cour  ce  matin  ,  ôc  qu'il 
falloit  avifer  à  fa  féance,  telle  & 
femblable  ,  qu'on  l'a  donnée  ci- 
devant  au  fieur  de  Fervaque.  Sur 
ce,  a  été  conclu ,  que  ledit  fieur  de 
Senecey  aura  place  &  féance  au 
banc  des  Confeillers ,  &  au-deflus 
d'eux ,  du  côté  de  la  Chapelle. 

A  l'inftant ,  ledit  fieur  de  Senecey 
entré  6c  afiis  audit  banc ,  a  dit ,  que 

M  z 


[  HO  ] 
depuis  ia  mort  du  feu  Roi ,  il  a  été 
plufieurs  fois  commis,  par  le  fieur 
de  Mayenne,  pour  venir  comman- 
der en  cette  Province ,  en  fon  ab- 
fence ,  &  pour  l'indifpofition  de  M. 
Legrand;  qu'il  a  différé  jufqu'à  ce 
-qu'il  ait  été  requis  par  les  Maire  & 
Echevins  de  cette  Ville,  &  autres 
de  la  Province;  s'étant  acheminé 
par-deçà,  pour  rendre  à  fa  patrie 
ce  que  naturellement  il  lui  doit,& 
offrir  à  la  Cour ,  en  général  &  en 
particulier,  tout  ce  qui  dépend  de 
lui.  A  bien  été  averti ,  que  la  Cour , 
par  fa  prudence  accoutumée  ,  a 
donné  de  judicieux  &  faints  Arrêts  ; 
que  le  Peuple  eftime ,  que  l'on  pro- 
cédera à  l'exécution  d'iceux;  de  fa 
part ,  il  l'en  fupplie  ,  &  de  con- 
tinuer en  cette  bonne  volonté-* 
comme  étant  la  lumière  &  le  flam- 
beau de  la  Province,  &  il  s'em- 
ploiera à  la  confervation  de  l'auto- 
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rite  &  dignité  d'icelle  de  tout  fon 
pouvoir,  &  à  la  tranquillité  &  re- 
pos de  ladite  Province ,  &  parti- 
culièrement à  rendre  fervice  à  cette 
Compagnie.  A  quoi  M.  le  Premier 
Préiident  a  répondu ,  que  la  Com- 
pagnie avoit  beaucoup  de  joie  de 
le  voir,  &  s'afluroit  que  la  charge 
à  lui  commife  apporterait  du  repos 
&  de  l'avantage ,  qui  fe  répandroit 
par  toute  la  Province ,  en  ce  qu'il 
maintiendrait  la  Juftice  en  fa  fpleiv 
deur,  &  le  peuple  en  fon  devoir  , 
par  le  moyen  de  la  force  qui  lui 
étoit  mife  en  main.  Que  par  lepafie 
on  avoit  vu  plufienrs  troubles  &  re- 
mumens ,  pour  raifon  defquels  on 
a  donné  plufîeurs  Arrêts,  qui  ne  fe 
peuvent  aifément  exécuter  qu'avec 
la  force ,  &  une  bonne  union  &  in- 
telligence, laquelle  étant  entre  la 
Cour  &  lui,  il  y  auroit  moyen  de 
remettre  toutes  chofesen  leurpre- 
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mier  état.  Que  fes  déportemens  du 
pafle  marquent  aflez  fa  bonne  vo- 
lonté ,  &  que  ladite  Cour  le  recon- 
noîtroit,  tant  à  caufe  de  lui,  delà 
mémoire  de  fes  prédéceiïeurs ,  que 
de  coûtes  fes  belles  aéiions  connues 
es  affaires  où  il  avoit  été  employé, 
ôc  lui  donneroit  avis  &  confeil  en 
toutes  occafions,  félon  les  occur- 
rences. 

0 

Du  Lundi  i  i  Décembre ,  les  Cham- 
bres ajfemb/ées. 

M.  le  Premier  Préfident  a  apporté 
Lettres  du  10  de  ce  mois,  écrites 
à  la  Cour  par  le  fieur  de  Senecey , 
qu'on  a  ouvertes  &  lues  ;  &  par 
icelles  avertit  la  Cour,  que  M.  lç 
Cardinal  Cajetan,  Légat  du  Pape, 
devoit  arriver  à  Dijon  cejourd'hui, 
afin  de  fe  préparer  pour  le  recevoir: 
ce  qui  ayant  été  mis  en  délibéra- 
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tion ,  &  vu  le  Regiftre  de  ce  qui  fut 
fait  à  l'endroit  de  M.  le  Duc  de 
Mayenne  ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant Général  pour  le  Roi  en  cette 
Province ,  le  21  Juillet  1 574 ,  a  été 
conclu ,  que  deux  de  Meilleurs  les 
Préfidens  &  huit  Conseillers ,  ayant 
devant  eux  deux  Huifliers,  vêtus  de 
leurs  robbes  longues  &  la  verge 
en  main ,  iront  >  comme  Députés  de 
la  Cour ,  trouver  ledit  fieur  Légat 
jufque  devant  l'Hôpital  du  Saint- 
Efprit ,  pour  le  faluer  6c  congra- 
tuler de  fa  bien-venue.  Et  à  cet  effet, 
ont  été  députés  Meflieurs  les  Pre- 
mier &  Second  Préfidens ,  Baillet, 
Odebert,  Caiherine,  Bouhier,  de 
M  dlerois,  Brenot ,  Fyot  &  Gagne, 
Confeillers. 

Ledit  jour,  environ  furies  trois 
heures  après-midi ,  lefdits  Sieurs  fe 
font  aflembles  au  logis  de  M.  le 
Premier  Preiident,&  tous  vêtus  de 
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robbes  à  larges  manches  &  la  cor- 
nette deffus  ,  fe  font  acheminés  à 
pied  jufques  devant  le  Couvent  des 
Carmes,  ayant  à  leur  tête  deux  Huif- 
fiërs  vêtus  de  robbes  d'Audience  ôc 
bourrelets ,  tenans  une  baguette 
dreffée  ;  où  étant ,  ont  été  avertis 
que  ledit  fieur  Légat  ne  s'arrêteroit 
devant  le  Saint-Efprit ,  à  canfe  de  la 
pluie  ôc  mauvais  temps  ,  &  alloit 
defcendre  en  l'Edife  de  la  Sainte- 
Chapelle;  ce  qui  a  été  occafion, 
qu'ils  font  allés  attendre  ledit  fieur 
Légat  en  la  Salle  du  logis  du  Roi. 
Et  à  fon  arrivée  fe  font  préfentés  à 
lui ,  ôc  Ta  falué  ledit  fieur  Premier 
Prélident,au  nom  de  la  Cour,& 
tenu  propos  en  Latin  de  congratu- 
lation de  fa  bien-venue  :  lequel  fini  ; 
la  réponfe  dudit  fieur  Légat  ouie , 
fe  font  retirés. 


Lettre 
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Lettre  du  Pape  j  au  Parlement.. 
SlXTUS,   PP.    V. 

Uilecti  FiLiijSalutem,  & 
Apoftolicam  Benedidtionem.  Etfï 
magnam  omnium  veftrûm  pieta- 
tem ,  divinum  zelum ,  fincerita- 
tem  &  conftantiam  tàm  in  falute 
veftrâ  protegendâ,  tàm  in  fide  Ca- 
tholicâ  fervandâ  commendare  non 
defiftimus;ramen  fi  veftrâ  vigilantiâ 
veftrâque  fententiâ  efFeceritis ,  ut 
optimus  Rex  pro  publicâ  honeftate 
&  utilirate  quietam  poiïeflionem 
adipifeatur  ,  cas  &  preedicare  & 
exornare  non  definimus  ;  atque  eo 
nomine  dilechis  Filitis  nofter  Hen- 
ricus ,  Cardinalis  Cajetanus  ,  nofter 
&  Scdis  Apoftolicae  de  Latere  Le- 
gatus,  vobis  coram,  vel  per  Litte- 
ras,vcl  per  Nun:ios,ca, qux  noftrâ 
mthoritate  &  effidenda  &  procu- 
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renda  funt  ,  diligenter  &  fîdeliter 
explicabir.  Intereà  aures  veftras 
juftiflïmis ,  rectiffimis ,  &  commo- 
diffimis  ejus  confiliis  libenter  pra- 
bere  ,  ôc  grariam  &  authoritatem 
veftram  rébus  per  eum  gerendis 
accommodare  poteritis,  &  quod 
temporis  beneficio  aliquando  frui 
oporteret ,  id  in  praefenti  confilio 
&  officio  veftro  honefïius  &  cele- 
riùs  fiar.  Datum  Romse,  in  Monte 
Quirinaii  >  fub  annulo  Pifcatoris ,  die 
fecundâ  Qitobris  i  )  89.  Pomifïcatûs 
noftri  anno  quinto. 

M.  Vestrius   Barbianus. 

Diledis  Filiis  Praeiîdibus  ÔC  Confrliatiis 
Parlamenri  Divioneniis. 

Discours   du  Patriarche 
d'Alexandrie  _,  à  la   Cour. 

L^ANCTISSIMUS    P.  N.  SlXTUS  V. 

Pont,  Max,  non  fine  fiuïitna,  anirai 
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perturbatione  audivit  Regnum  Gai- 
hx  quondam  florentiflimum  ha^re- 
ticorum  perfidiâ  in  fadtiones  divul- 
firni,  &  mutiiis  fuorumCiviiim  cla~ 
dibus  attritum  in  certum  difcrimen 
Scultimas  calamitates  efle  reda&um, 
cogitabat  amantiffimus  Pater  Gal- 
licanam  Eccleiiam  ,  qux  prima  B. 
Pecri  filia  à  Sanftiffimis  Pontificibus 
vocabatur  ,in  fordibus  &  fquallore 
jacentem  afpeftu  &  exhortationibus 
fuisfublcvare,  &  eam  i  11  i  laboranti 
opem  non  denegare  ,  quam  oiim 
veteres  Galli  Romane  Ecclë&e  in 
clifficillimis  temporibus  egregiâ  cum 
laude  prarftiterunt.  Verumtamen 
Paftoralis  officii  curis  impeditus  > 
deliberatione  maturâ  pnchabitâ  , 
creavit  fuum ,  &  Sandfcc  Sedis  Apo- 
fcoîiccede  Latcre  LegatunijUluftiiff. 
&  Reverendiff.  Pater  ikatiiï".  Hen- 
ricum  ,  Cardinalem  Cajetanuni  , 
Sandtx  Romaine  Çcclefis  Came- 
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rarium  ;cujus  Legationis  is  eft  prse- 
poirtus  finis,  ut  Sedis  Apoftolicae 
Çonfiljis  opibus  atque  auchoritate 
difiidia  tollantur  ,  boni  excitentur 
ôc  çonfirmentur  ?  hoftes  Ecclefiœ, 
vel  refîpifcant ,  vel  confundantur  ; 
pax  denique  fub  Rege  Catholico 
unartfmi  confenfu  declarato  confti- 
tuacur.  Ciîrn  verô  Provincia  hxc 
nobilifiima  in  fidei  Catholico  pof- 
feffione  adipifcendâ  &  retinendâ 
femper  primas  obtinuerit  partes  , 
Sfinâiff.  P.  N.  inter  cetera  man- 
data illi  injunxit  ,  ut  per  Burgun- 
diam  iter  fa&urus  Senatui  huic 
ornatiffimo,  Apoftolicâ  benediâio- 
ne  prjemiffâ  ,  Sanchtatis  Cux  Litte- 
rgs  redderet  ;  quod  ego  munus  II- 
luftriffimi  Legati  nominq  obiturus  * 
ejus  fememiam  paucis  verbis  ex- 
ponam.  Primiim,  qx  animo  vobis 
gratulatur  de  tam  iliuftri  amoris 
fidçi  &  piçtatis  lignifications ,  quàm 
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B.  Petro  &  ejus  Succeflbri  in  Lega- 
tione  hâc  excipiendâ  pradfcfiftifc. 
Deindè  rogat  &  obteftatur  vos 
per  monumenta  &  décora  ttiajo- 
rtim  veftrorum>per  mentis  Galli& 
falutem,  ne,  daris  praxlaris  fidei 
vcftrœdociimeinis>deSciatis  in  hâc 
rerum  omnium  perturbatione»  fed 
ftudium  veftrurn  inregrum  &  înyio- 
latum  Catholicis  Principibus  con- 
fcrvetis ,  &  fbrtunas ,  liberos ,  vitaih 
potiùs  eripi  patiamini  ,  quàm  ut 
veftrâ  authorirate  atqne  conleniu 
Rex  hscreticus  populis  Catholicis 
imperet  :  decet  enim  Burgundis , 
qui  authores  foiflfe  perhibcniur  Re- 
gibus  Gallis  Chriftianos  ritus  fufci- 
pichdi,  nonpermitterc  eos  fa!  fis  & 
peregrinis  doftrinisà  Catholicâve- 
ritate  abduci.  Poftremo  liiufiriff. 
Legatus  Sanctiratis  fucc  nomine  v<v 
bis  offert  quidquid  potcft  &  débet 
gratus  &  amans  Çater  ;  illudque 
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ïnprimis  vobis  prœcipir ,  fenon  la- 
boribus  aut  fumptibtis ,  non  denique 
fangini  fuo  parfurum  ,  ut  Gallia  fub 
Rege  Catholico  ad  priftinam  digni- 
tatem  &  majeftatem  revocetur. 
*  ■  ■■  ■  .  ..  i  ■      —  ■■■'■■»■        ■■< 

RÉPONSE  de  M.  le  Premier  Préjidenty 
au  Patriarche  d'Alexandrie, 

JlVeverendiss.  Patriarcha  , 
Senatus  mirabili  animorum  confen- 
fu  ,  ôceâdem  hilaritateSummi  Pon- 
tifias Litteras  accepit  ,  quas  ille 
paternâ  in  fuos  charitate  ôc  fcri- 
bendas ,  &  mittendas  judicavic.  Stim- 
raa  confeniîo  rotius  Ordinis  hujus , 
in  his  maxime ,  quas  ad  Religionem 
pertinent,  ab  antiquis  ad  hœc  ufque 
tempora,  proteftata  eft  nihil  ma- 
jores noftros  ,  neque  nos  illorum 
exemplo  prius  aut  prœftantius  un- 
quam  habuifie,  aut  habere,  Religio- 
ne  Cath.  Apoft,  &  Romanâ  ;  in  eâ  fi 
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qux  collapfa  aut  violatafuere,  fc- 
veris  legibus  judiciifque  vindican- 
da  &  coërcenda  femper  cenfnit  & 
decrevit  Senaïus.  Non  enim  iumus 
ii  quorum  animi  vagentnr  errori- 
bus ,  fimiles  iis  qui  curiofa  fedan- 
tes  omni  vento  dodrinœ  circum- 
ferunttir  ;  fed  ira  dodi  &  eruditi  ^ 
ut  non  fadi  ,  fed  nati ,  non  înfti- 
tuti,  fed  imbuti  adverse  pietatis  6c 
juftitise  cultum  videamur.  JuftitisÇ 
dico,  cujus  origo  in  Religione,  ra- 
tio in  cequitate  polka  efh  &  nunc 
quod  veluti  currentes  nos  incitât» 
foifque  Litteris  hortatur  Summi 
Pontifias  augulia  fandiras ,  eificiet 
profedo  ut  talcs  fide  &  conftantià 
elle  perfeverermis ,  quales  nos  eue 
verbis  &  oratione  profitemur;  ad 
quod  vel  maxime  faciendum  mut 
tum  ponderis  habet  fcribgntîs  au- 
th  )ritas  -,  nàm  Clini  parirer  loquau 
tur  nobiles  &  ignobiles ,  oratio  ta- 
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men  sequa  non  œquivalet,  fed  certê 
etiam  adaugetur  internuntii  facun- 
diâ  fingulari  ,  virtutum  cumulis  & 
morum  prarftantiâ  ,  quœ  omnia  in- 
te,  Leftiflîme  Patriarcha,  m.axima 
effe  facillimê  cernuntur.  Ex  quo 
effe&um  eft  ut  Beatiff.  Pater  ie- 
cundas  hujus  facras  &  neceflarîar 
Legationis  partes  tîbi  démandaret, 
cui  pto  tanto  beneficio  quas  poflu- 
mus ,  non  quas  debemus  ,  immor- 
tales  habemus  gratias  ;  &  tibi  gra- 
tulamur  cum  omni  optimorum  Ci- 
vium  acclamatione  ,  qaippe  quôd 
tuis  vigiiiiSj  îaboribus  &  induftriâ , 
&  tôt  clariîîimorum  virorum  con- 
fiais &  prudentiâ,quos  &  Illuftriff. 
ôc  Reverendiff.  Dotuinus  Cardi- 
nalis,  Legationis  Princeps,  tecum 
habet  AfîeiTores ,  fperamus  effeôum 
iri  ,  ut  errorum  nebulis  diffipatis  , 
rnoribus  omnium  Ordinum  emen- 
datis ,  h&rericâ  pravitate  fublatâ5 
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inteftinis  feditionibus  compofitis , 
fub  Rege  Catholico  &  Chriftia- 
niflïmo  Relpublica  (imul  &  Ec- 
clefia  diô  defideratâ  &  optatâpace 
fruantur. 


Lettre  du  Parlement  au  Pape, 
Beatissime  Pater. 


A. 


Ccepimus  litteras  San&itatis 
Veitrse  per  Illuftriff.  Cardinalem 
Caieranum ,  Veftrum  &  San£fce 
Sedis  Apoftolicx  de  Latere-Lega- 
tum:  quibus  in  Senatu  reciratis, 
auditoque  fufceptœ  Legationis  in 
Gulliam  munere,  pieratem  Sanfti- 
tatis  Veftrx  in  filios  Ecclefiœ  Ca- 
t  lolicse  ,  &c  fingularem  paftoralis 
x  follicitudtneai)  magna 
cum  adiniraiio:;einteHexiiiius,nro- 
baviinos,  &  laudavimus  ;  eamque 
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ob  caufam,  &  ad  perpetuam  veri 
fidelisque  Ecclefiœ  Catholioe  pa- 
rentis  memoriam,  &  teflifîcationem 
noftrœ  obfervantiœ  ergà  Sanâx 
Sedis  Apoftolicse  ôc  Ecclefias  Ro- 
mane authoritatem  ,  eas  ipfas  lit- 
teras  San&itatis  Veftra  in  afta  re- 
ferri  juflîmus,  &  fcriptis  monu- 
mentisque  Curias  confignari  decre- 
vimus.  In  hoc  enim  miferrimo  to 
tius  Gallias  ftaru  nihil  porerat  con- 
tingere  nobis  utilius  atque  optatius 
prœclarâ  illâ  &  Sacra  Legatione, 
qu#  j  rnaximâ  omnium  rerum  per- 
turbatione  ,  atque  extremi  feré 
periculi  metu  recréât,  &  ad  fpem 
erigit  meliorem ,  nos  fummis  iftis 
difficultatibus5velimminenti  potiùs 
exitio  brevi  iiberatos  ad  fummam 
tranquiilitatem  perventuros,  pra> 
fertim  prœfente  &  gubernante  tali 
Nauclero  ;  ille  enim  ab  excelfâ 
illâ  Sede,  tanquam  exalta  fpeculâ. 
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errantibus  nobis  ,  &  tôt  difliden- 
tium  opinionum  procellis  jadhtis, 
clariiïîmum  lumen  ad  porrum  oflen- 
ditur.  Quod  autem  juftiffimis  fa- 
pientiflimisque  confiliis  Sanâitaris 
Vedrx  conftitutum  efle  ad  Reipu- 
blicœ  &  EcclefiX  Gallicane  falu- 
tem  animadvertimus ,  illud  ipfum 
fummo  ftudio  &  folitâ  majorum 
noftrorum  fide  &  conftantiâ  ,  ut 
haâenùs  ,  ira  in  pofterùm  ,  Deo 
opcimo  Duce  &  Adjutore,  procu- 
rabimus,  omniaque  confilia,  curas, 
cogitationes ,  adjumenta  adCatho- 
licœ  Fidei  confervationem,  ad  pa- 
Crias  falutem  ,  &  Régis  Chriftianil- 
fimj  defenfionem  conferemus  :  ut- 
que  animofus  illeNauta  reftam  nsh 
vigationem  >  fie  nos  reôam  mentem 
ifto  rerum  fluxu  adhibebimus ,  arque 
irtam  mentis  redtitudincm  ab  ipfo 
numine  &  fummo  totius  Ecclefke 
Tribunal!  affumemus  ■    ad   quod  • 
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velut  ad  facram  anchoram ,  rébus 
affli&is,  recurrendum  certôfcimus. 
Si  verô  contra  aliquid  tentatum 
fuerir,  noftro  &  ufitato  more  feve- 
ris  judiciis  legibusque  virtdicabi- 
mus,  quarque  fandfrffimis  confiiiis 
decifa  terminataque  fuêre ,  farta 
tefta  retineri  fideliterque  fervari 
curabimus  ;  quo  magis  tota  Bur- 
gundiœ  Provincia  optimns  Eccle- 
ûx  ftatus  Ôc  antiquitas  fub  Rege 
Catholico  inconvulfis  radicibus  vi- 
geat ,  excolatur  *  ametur.  Divione , 
in  Curiâ  Parlamenti ,  14.0  Calend. 
Januarii  >  Anno  Domini  1589. 
Deus  Opt.  Max.  San&itatem  Ve- 
ftram  Ecclefiœ  fux  diù  fervet  in- 
columen.  Devotiflîmi  Prœftdes  ôc 
Confiliarii  Senatûs  Burgundias. 

Sanctitati  Domini  nostri 

PATJE. 

Ce  fait,  les  Chambres  féparées , 
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l'Audience  a  été  tenue,  &  y  ont 
affifté    lefdits    fieurs    Patriarche  * 
Abbé  de  Cîteaux ,  6c  Coqueley. 

Du  Vendredi  15. 

La  Cour ,  les  Chambres  aflem- 
blées ,  pour  donner  ocçafion  à 
tous  les  Sujets  de  ce  Reflbrt  de  fa 
maintenir  en  Fobéiflànce  du  Roi 
Charles  Très-Chrétien  duement  ré- 
formée ,  que  les  expéditions  qui 
fe  font  à  préfent  à  Paris ,  font  fcel- 
lées  du  grand  fcel  fous  le  nom  de 
Charles  X,  Roi  de  France  ,  a  or- 
donné &  ordonne  que  toutes  les 
expéditions  &  provifions  de  juftice, 
fujgttes  à  être  fcellées,  feront  ci - 
aprcs  expédiées  fous  le  nom  *dc 
Charles  X  _,  Roi  de  France  ;  ÔC  fe- 
ront fcellées  du  grand  fcel ,  le- 
quel fera  mis  es  mains  des  Officiers 
de  la  Chancellerie  ,  félon  que  ci- 
devant  a  été  fait. 
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Du  Jeudi  21. 

MM.  de  la  Cour  ont  affilié  à  la 
Proceflion  générale  qui  a  été  faite 
en  l'Eglife  de  la  fainte  Chapelle, 
à  laquelle  étoit  M.  le  Légat  &  au- 
tres Prélats  de  fa  fuite  ;  comme 
aufïi  le  fieur  Baron  de  Senecey 
s'y  eft  trouvé  &  marchoit  après  lef- 
dits  fieurs  Préfidens ,  &  s'eft  affis 
en  ce  même  rang  avec  lefdits  fieurs 
de  la  Cour  es  fièges  à  main  gauche, 
d'autant  que  ledit  fieur  Légat  occu- 
poit  les  fièges  de  la  main  droite , 
où  les  fieurs  de  la  Cour  ont  accou- 
tumé de  fe  mettre.  Et  au-deffcus 
dudit  fieur  Légat  &  Prélats  fe  font 
mis  MM.  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Du  Lundi  8  Janvier  1590. 

Le  Procureur  Syndic  de  la  Ville 
ayant  demandé  à  parler  à  la  Cour  » 
icelui  entré  a  fupplié  icelle  de  la 
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part  du  Maire  &  Echevins  de  cei- 
fer  l'entrée  au  Parlement  pendant 
que  les  Réitres  ennemis  feraient 
es  environs  de  cette  Ville,  dou- 
tant qu'il  étoit  nécelfaire  de  pen- 
fer  à  la  garde  &  fureté  de  la  Ville. 
A  quoi  lui  a  é:  é  répondu  par  M.  le 
Premier  Préhdent  que  Ton  cefle- 
roit  les  Audiences  pour  quelques 
jours,  &  néanmoins  qu'on  conti- 
nuerait d'entrer  les  matinées  feu- 
lement, pour  pourvoir  aux  affaires 
qui  pourraient  furvenir  ;  qu'il  ait 
cependant  à  avertir  la  Cour  de 
tour. 

Dudit  jour  Us  Chambres  aÇfcmblccs. 

M.  de  Senecey  ,  Gouverneur 
d^  ce  pays,  ayant  fait  dire  qu'il 

iroit  parler  à  la  Cour,  eft  entré 

l'ordonnance  d'icelle  ,    après 

avoir  pris  place  au-deifiis  de  MM. 

leb  Conleillers,  au  banc  du  côté  de 
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la  Chapelle ,  a  dit ,  qu'ayant  tou- 
jours defiré  de  marquer  la  confi- 
dération  qu'il  avoit  pour  cette 
Compagnie  ,  il  a  cru  la  devoir 
avertir  des  avis  qu'il  a  reçus  de  l'é- 
tat de  cette  Province  ,  des  Etran- 
gers qui  y  font  ,  de  ceux  qui 
viennent  de  l'Affemblée  du  fieur 
de  Tavannes  &  de  la  Veuve  du 
Maréchal  d'Aumont  avec  forces  : 
qu'encore  que  les  Ennemis  ne 
puiflent  que  fe  morfondre,  parce 
que  les  bonnes  Villes  font  bien 
munies ,  &  qu'on  y  a  bien  pourvu 
&  même  en  cette  Ville  ;  néan- 
moins comme  il  ne  faut  être  fur- 
pris  ,  a  fupplié  la  Cour  de  députer 
quelqu'un  d'icelle  pour  alMer  au 
Confeil  qu'il  fe  propofe  d'établir, 
6c  il  invitera  tous  les  autres  Col- 
lèges &  Compagnies  d'en  faire  au- 
tant ,  pour  enfemblemeut  pourvoir 
à  ce  qui  concerne  la  fureté  de  la 

Ville 
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Ville  &  de  la  Province.  A  auiïï 
averti  la  Cour  de  la  difette  du  fel , 
pourquoi  il  ferait  bon  d'écrire  aux 
Gouverneurs  du  Comté  &  au  Par- 
lement de  Dole  pour  en  être  aidé. 

À  encore  remontré ,  qu'attendu 
le  péril  imminent,  ilferoit  bon  que 
MM.  du  Parlement  fe  trouvaflent 
à  la  garde  des  portes  ;  fur  quoi 
M.  le  Premier  Préfident  a  dit ,  que 
la  Cour  aPlftera  toujours  de  fes 
Confeils  ledit  fieur  de  Seaecey 
pour  la  confervation  de  cette  Pro- 
vince. Qu'à  l'égard  du  fel ,  il  y  a 
longtemps  qu'on  en  prévoit  la  di- 
fette, &c  qu'il  faudra  que  le  Con- 
feil  propofé  y  pourvoie  inceiTam- 

int. 

Ce  que  mis  en  délibération,  a  été 
arrêté  que  MM.  les  PréHdens  Def- 

:cs  &  de  Montholon  affilieront 
au  Confeil   du    iieur   de  Senecey 
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pendant  un  mois,  lequel  paffé,  la 
Cour  nommera  d'autres  Députés. 
Il  a  été  aufîî  conclu  que  lefdits 
fieurs  du  Parlement  iront  à  la  garde 
des  portes  à  commencer  dès  de* 
main.  A  cet  effet  fera  fait  Rolle 
d'iceux  ,  pour  y  affilier  comme  ils 
l'ont  fait  es  cas  qui  l'ont  requis. 

Du  Jeudi  18. 

Par  commune  délibération  des 
deux  Chambres ,  a  été  dit  que  MM. 
de  la  Cour  ne  continueront  d'aller 
à  la  garde  des  portes,  attendu  que 
les  Réitres  étrangers  font  hors  de 
îa  Province  ;  &  que  s'il  furvient 
occafion  de  faire  remonter  la  garde 
aux  Officiers  du  Parlement ,  l'on 
recommencera  à  l'endroit  de  MM, 
qui  étoient  en  tour  d'y  aller. 

Du  Mardi  23. 

M.  Le  Goux  ,  Avocat  du  Roi , 
ayant  demandé  à  parler  à  la  Cour, 
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eft  entré,  &  a  mis  fur  le  Bureau 
une  Requête,  à  ce  qu'il  fût  ordon- 
né que  tous  les  fièges  des  Baillages 
de  ce  Reflbrt  ,  les  noms  &  fur  noms 
des  Baillifs  qui  portent  les  armes 
-pour  le  Roy  de  Navarre  feront  rayés 
&  fupprimés  des  mandemens  &  expé- 
ditions de  Jujiice>&  expédiées  fous  le 
7:0m  du  Baillif  des  lieux  j  &  a  re- 
quis que  toutes  affaires  ceffantes  il 
Toit  pourvu  fur  ladite  affaire  ,  & 
fi  retiré. 

Du  Mercredi  24 ,  les  Chambres 
affcmblées. 

Veu  la  Requête  du  Procureur 
Générât)  a  ce  qu'il  lbit  ordonne 
que  tous  les  Sièges  des  Bailliages 
de  ce  reflbrt  j  les  noms  ôcûirnoras 
Baillifs  qui  portent  les  armes 
pour  le  Roi  de  Navarre,  foient 
raye-  &  fupprimés  es  mandemens 
&  expéditions  de  Juftice  ,  6c  expé- 
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diés  fous  le  nom  de  Baillif  des 
Lieux.  La  Cour,  les  Chambres  af- 
femblées ,  a  ordonné  &  ordonne  que 
les  mandemensy  commijjions  &  expé- 
ditions de  Jufiice  des  Bailliages  ^  ef- 
quels  les  Baillif  s  portent  les  armes 
pour  le  Roi  de  Navarre  contre  le  Roi 
très-Chrétien  j  feront  expédiées  fous  le 
nom  général  de  Baillif  j  fans  autre 
exprejjion  des  noms  &  qualités  d'i- 
ceux. 

Du  Samedi  17  Février. 

M.  Le  Goux  ,  Avocat  du  Roi , 
ayant  demandé  à  parler  à  la  Cour  y 
icelui  entré,  a  dit  avoir  reçu  un 
paquet  à  lui  adreiTant  5  avec  Lettres 
&  Déclarations  du  Roi  du  14  Dé- 
cembre dernier ,  concernant  la  fai- 
fie  des  Maifons  &  Châteaux  des 
Catholiques  fuivans  le  Roi  de  Na- 
varre- Lui  retiré,  ledure  a  été  faite 
defdites  Lettres  ,  &   ordonné   la 


communication  au  Procureur  Gé* 
néral  ;  dont  MM.  de  la  Tournelle 
ayant  été  avertis  par  M.  Bourfaut, 
ils  ont  approuvé  ladite  communi- 
cation. 

Du  Vendredi  6  Avrils  les  Chambres 
ajfemblets. 

Veu  les  Lettres  de  Déclaration 
du  Roi  données  à  Paris  le  30  Dé- 
cembre dernier*  par  lefquelles  iL 
déclare,  qu'il  n'entend  toucher  ni 
innover  es  faifies  faites  fur  les  mai- 
fons ,  terres  &  biens  appartenans 
aux  Catholiques  ôc  autres  affiftans 
le  Roi  de  Navarre  ;  mais ,  au  con- 
traire, veut  que  s'il  fe  trouve  au- 
cune defdites  maifons,  terres  ôc 
biens  qui  ne  foient  encore  faifies 
&  miles  fous  fa  main ,  que  fes  Juges 
ôc  Officiers  des  Lieux  ayent  à  pro- 
céder avec  la  plus  grande  diligence 
que  faire  ce  pourra,  en  la  forme 


[166] 

&  tout  ainfï  qu'il  leur  a  été  par  cî- 
devant  ordonné ,  fans  retardement, 
afin  d'être  fecouru  des  deniers  qui 
en  proviendront,  pour  fubvenir  au 
bien  de  fes  affaires  &  fervice ,  &  à 
la  confervation  de  la  Religion  Ca- 
tholique ;  avec  défenfes  très  -  ex- 
preffes  à  tous  fes  fujets  &  autres 
étant  à  fa  folde  &  fervice,  de  quel- 
que nation  &  condition  qu'ils 
foient,  d'attenter  ni  toucher,  de 
leur  autorité  privée,  efdites  mai- 
fons,  tant  fortes  que  foibles,  ef- 
quelles  ne  fe  fait  aucun  a&e 
d'hoftilité  fur  peine  de  la  vie. 
Conclufionsdu  Procureur  Général. 
La  Cour,  les  Chambres  aflem- 
bleés,  a  vérifié  &  vérifie  lefdices 
Lettres  de  Déclaration  ,  ordonne 
qu'elles  feront  lues,  publiées  &  re- 
giftrées,  &  les  copies  d'icelles  en- 
voyées es  Sièges  des  Bailliages  de 
ce  Reifort,  pour  y  être  pareille- 


oient  lues,  publiées  &  enregiftrées 
à  la  diligence  des  Subftituts  du  Pro- 
cureur Général,  afin  queperfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorante. 

Du  Jeudi  il. 

Vu  la  Requête  du  Syndic  des 
Etats,  la  Cour,  les  Chambres  af" 
femblées ,  a  ordonné  &  ordonne 
aux  Subftituts  du  Procureur  Géné- 
ral es  Sièges  des  Bailliages  de  ce 
ReiTort,  de  faire  appréhender  au 
corps  les  foldats  &  autres  perfon- 
nes  qui  fe  font  retirés  efdites  mai- 
fons ,  pour  éviter  la  punition  de 
leurs  crimes ,  commis  par  eux  avant 
la  levée  des  armes  &  depuis  ,  & 
faire  procéder  inceffamment,&  fans 
connivence,  à  l'infiriiétion  &  juge- 
ment de  leur  procès.  Fait  inhibition 
&  défenfe  à  tous  Capitaines  &  Sol- 
dats ,  quelques  foient  ,  de  com- 
mettre aucun  atïe  d'hoftilité  fur 


les  Habirans  ,  tant  des  Villes  que 
piat-Pays,  ôc  s'emparer  des  Che- 
vaux &  Beftiaux  deftinés  pour  la 
nourriture  &c  labourage ,  à  peine 
d5être  pendus  &  étranglés  ;  &  en 
cas  de  contravention,  enjoint  aux- 
dits  Officiers  <3c  Prévôts  des  Maré- 
chaux 5  chacun  en  droit  foi ,  de  pro- 
céder à  la  capture  d'iceux  ,  &  à 
l'inftruâion  ôc  jugement  de  leur 
procès  en  toute  diligence  ;  &  fera 
le  préfent  Arrêt  lu  &  publié  par 
les  Carrefours  de  cette  Ville  es 
lieux  accoutumés  ,  &  les  extraits 
d'icelui  envoyés  efdits Sièges,  pour 
y  être  pareillement  lus ,  publiés  & 
exécutés  félon  fa  forme  &  teneur  > 
dont  lefdits  Suftituts  certifieront  la 
Cour  de  mois  en  mois. 
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Du  Jeudi  3  1  Mai j  jour  de  VAfcenfion 
de  Notre  Seigneur >  de  Relevée  j  les 
Chambres  ajfemblées. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit,  que 
M.  de  Senecey  a  pris  la  peine  ce- 
jourd'hui  de  venir  chez  lui ,  pour 
lui  faire  entendre,  que  les  Maire 
ôc  Échevins  de  la  Ville  Pavoient 
prié  de  faire  quelques  efforts  fur  la 
Ville  de  S.  Jean-  de-Lofne ,  occupée 
par  les  ennemis  de  la  Sainte-Union  ; 
ce  qui  étoit  facile ,  à  caufe  de  la 
mort  de  leur  Chef,  autrement,  qu'a- 
vec le  temps ,  d'autres  pourraient 
gagner  cette  place  au  grand  pré- 
judice du  Pays.  Pour  raifon  de  quoi 
il  a  fait  aiïembler  les  Chambres , 
afin  d'entendre  le  deflein  du  fieur 
de  Senecey,  &  les  mefures  qu'il 
prétend  prendre  pour  l'exécution 
de  fon  projet.  Et  à  L'inftant  PHuiP 
fier  Petit  ayant  averti  la  Cour  que 
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kdit  iîeur  de  Senecey  étoit  en  la 
Salle  du  Palais,  ont  été  députés 
MM.  Odebert  &  Catherine ,  pour 
l'aller  trouver,  &  étant  entré  & 
affis  au-deflus  de  MM.  les  Confeil- 
lers ,  au  Banc  du  côté  de  la  Cha- 
pelle ,  a  dit,  que  ce  qu'il  defire  le 
plus  en  ce  monde  eft  de  pouvoir 
taire  quelque  bien  à  cette  Province, 
.&  fur-tout  à  cette  Ville  ;  que  de- 
puis peu  il  s'en  étoit  ouvert  un 
moyen  qui  paroît  facile.  Car  le 
fleur  de  Poulies ,  Commandant  de 
S,  Jean-de  -  Lofne ,  voulant  exécu- 
ter une  entreprife  fur  la  Ville  de 
Seurre,  a  été  tué  ;  &  comme  c'é- 
toit  le  Chef  auquel  fes  Soldats 
avoient  beaucoup  de  confiance , 
parce  qu'il  leur  donnoit  une  grande 
licence  de  voler  &  de  prendre  fur 
le  pauvre  homme ,  il  pourroit  ave- 
nir qu'étant  abbatus  d'une  pareille 
perte,  ôc  fans  Chef,  on  pourroit  les 
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avoir,  &  remettre  la  Ville  de  S  Jean- 
de-Lofne  dans  Fobéiffance  du  Roi 
&  de  la  Sainte-Union ,  autrement 
cette  Place ,  garnie  de  Troupes  en- 
nemies ,  incommodera  beaucoup  la 
Province  &  la  Sainte-Union  ;  or  les 
frais  qu'il  faudroit  faire  pour  la 
prendre  ne  feroient  pas  fi  fort  à 
charge  ;  qu'il  faudroit  que  les  Com- 
pagnies y  vouluffent  contribuer,  & 
que  le  Parlement  en  donnât  exem- 
ple aux  autres.  Surquoi  M.  de  Se- 
necey  prie  la  Cour  de  prendre 
en  bonne  part  la  propofition  qu'il 
fait ,  &  de  députer  Commiflaires 
pour  l'examiner  de  plus  prés. 

Sur  ce  M.  le  Premier  Préfident 
a  dit ,  qu'il  n'y  a  perfonne  dans  la 
Compagnie  qui  ne  defire  que  la 
Ville  de  S.  Jean -de  -Lofne  foit  ré- 
duite -,  mais  quant  au  moyen  qu'on 
propofe  pour  y  parvenir,  qu'il  y 
faut  penfer. 
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Ce  fait ,  les  opinions  recueillies  , 
a  été  conclu ,  que  Ton  prendra  de- 
niers à  cours  de  rente ,  pour  partie 
du  payement  de  l'armée  qui  fera 
conduite  devant  cette  Place ,  en  at- 
tendant que  les  Elus  du  Pays  ayent 
impofé  &  levé  lefdits  deniers  fur  tous 
ceux  de  la  Province-,  &  ont  été  dé- 
putés MM.  Odebert  &  Catherine  , 
pour  fe  trouver  aujourd'hui  au  lo- 
gis du  fieur  de  Senecey ,  avec  ceux 
de  MM.  des  Comptes  &  de  la  Ville , 
afin  de  fçavoir  quelle  fomme  fera 
arrêtée  pour  lefdits  frais  ,  &  pour 
combien  le  Corps  de  la  Cour  s'o- 
bligera envers  ceux  qui  voudront 
prêter  les  deniers  à  intérêt. 

Du  Vendredi  premier  Juin,  les  Cham- 
bres ajfemblées. 

MM.  Odebert  &  Catherine  ont 
dit,  que  fuivant  la  Délibération  de 
la  Cour,  ils  furent  le  jour  d'hier  au 
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logis  du  fieur  de  Senecey ,  lequel  > 
en  leur  préfence  &  des  Députés  de 
la  Chambre  des  Comptes  ,&  du  Vi- 
comte-Maïeur  de  cette  Ville,  pro- 
pofa  plufieurs  moyens  pour  trou- 
ver deniers  pour  le  payement  & 
frais  de  l'armée  qu'il  vouloir  mener 
devant  S.  Jean-de-Lofne.  Et  quoi- 
qu'il eût  d'abord  demandé  trente 
mille  écus  ,  néanmoins  fi  on  lui  en 
donnoit  comptant  dix  mille  ,  il 
pourroit  faire  aflemblcr  fes  troupes 
au  lieu  deBrafey ,  &  demander  de 
faire  venir  du  fecours  du  Lyon- 
nois.  Auiïi  furent  préfens  à  ladite 
propofuion  les  Députés  du  Clergé, 
qui  firent  offre  de  fix  cens  écus,  & 
le  Vicomte  -Maïeur  dit  particuliè- 
rement à  quelques  uns ,  qu'il  don- 
neroit  bien  mille  écus  ,  de  forte 
qu'il  refte  à  trouver  promptement 
neuf  mille  écus ,  qu'on  defire  lever 
fur  quatre  cens  des  plus  riches  & 
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aifés  Habitans  de  la  Ville,  àraifon 
de  vingt  écus  chacun ,  le  fort  por- 
tant le  foible.  Et  que  pour  faire  la- 
dite impofuion ,  on  leur  dit  être 
néceflaire  de  députer  Commiffaires 
de  chaque  Corps  de  profeflîon  & 
métier,  afin  que  Pimpofition  étant 
faite  d'un  commun  confentement  y 
perfonne  ne  pût  refufer  de  payer 
ce  à  quoi  il  auroit  été  impofé. 

Sur  ce  MMJaquotot  &  Pefchard, 
Maîtres  des  Comptes ,  ayant  fait 
demander  à  parlera  la  Cour,  en- 
trés de  l'ordonnance  d'icelle ,  après 
avoir  pris  place  au  Banc  du  côté  de 
la  Chapelle,  au-deflbus  de  deux 
de  MM.  les  Confeillers,  ont  dit, 
Qu'ils  avoient  charge  de  ladite 
Chambre  de  faire,  entendre  à  cette 
Compagnie  qu'ils  ne  défirent  de 
paffer  aucune  chofe  en  l'affaire  con- 
cernant les  deniers  demandés  par 
le  fieur  de  Senecey ,  pour  les  frais 
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du  fiège  de  Jean  -  de  -  Lofne  ,  fans 
fçavoir  les  réfolutions  que  pren- 
draient la  Cour ,  auxquelles  la 
Chambre  fe  conformera,  comme 
elle  a  toujours  fait ,  &  partant  ont 
fupplié  la  Cour  de  leur  déclarer  les 
mefures  qu'elle  prenoit  fur  cela 
pour  elle. 

A  quoi  M.  le  Premier  Préfident 
a  répondu ,  que  la  Cour  a  eftimé 
qu'il  étoit  plus  expédient  que  tous 
les  Privilégiés  s' obligeaient  au  nom 
des  Elus  du  PaySj  envers  ceux  qui 
fourniroient  les  deniers  qui  feroient 
empruntés ô  ce  que  demandoit  M.  de 
Senecey ,  en  attendant  qu'ils  ayent 
impofé  ladite  fommefur  ledit  Pays, 
que  de  permettre  qu'on  les  coti- 
fât  particulierement.Quoi ,  ouï ,  par 
lefdits  Jaquotot  &  Pefchard  ,  ils 
ont  dit  que  ladite  fomme  fe  pour- 
roit  trouver  à  frais,  en  certain  lieu 
qu'ils  fçavoient,  &  fe  font  retirés. 
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L'affaire  mife  en  délibération ,  & 
les  opinions  recueillies  fur  ce,  a  été 
conclu  &  arrêté ,  que  les  Privilé- 
giés de  ladite  Ville  s'établiront  eau* 
tions ,  ôc  s'obligeront  au  nom  def* 
dits  Elus  pour  la  fomme  de  deux 
mille  écus,  qui  fera  délivrée  lorfque 
les  Eccléfiaftiques,  Maire  &  Eche- 
vins,  auront  leurs  deniers  prêts, 
pour  être  le  tout  employé  aux  frais 
du  fiège  de  S.  Jean-de-Lofne ,  & 
non  ailleurs  ;  à  la  charge  que  lef- 
dits  Elus  feront  tenus  d'impofer  la- 
dite fomme  fur  tous  le  Pays,  ôc 
acquitter  icelle  tant  en  principal 
qu'intérêts  ;  ôc  ont  été  députés  Mef- 
fieurs  Odebert  &  de  Verons ,  pour 
aller  trouver  M.  de  Senecey,  Ôc 
lui  faire  entendre  la  délibération 
ci-deffus. 
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Bu  Samedi  2,  les  Chambres 

afftmblées. 

Sur  ce  queMM.Odebert  &  Ve- 
rons  ont  dit  avoir  fait  entendre  à 
M.  de  Senecey  ,  en  préfence  du 
Vicomte- Maïeur  5  que  les  Privilé- 
giés s'obligeroient  comme  cautions 
des  Elus  pour  la  fomme  de  deux 
mille  écus,  faifant  partie  des  dix 
mille  écus  demandés  pour  le  fiêge 
de  S.  Jean-de-Lofne,  &  qu'il  n'a 
voulu  accepter  lefdites  offres ,  parce 
que  ledit  Vicomte-Maïeur  difoitque 
lefdits  Privilégiés  dévoient  être  co- 
tifés  particulièrement  à  la  fomme 
de  cinq  mille  écus  ;  auffi  que  de 
quinze  jours  en  quinze  jours  il  fau- 
drait trouver  femblable  fomme  de 
dix  mille  écus  jufqu'à  la  fin  du  fiêge  ; 
a  été  conclu  que  lefdites  offres  fe- 
roient  réitérées ,  &  en  cas  de  refus , 
que  s'il  fe  trouve  une  fomme  de 
dix  mille  écus ,  lefdits  Privilégiés  > 
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le  Corps  de  la  Ville  &  les  Eccléfiaf- 
tiques  s'obligeront  tous  enfemble- 
ment,  &  fe  rendront  cautions  def- 
dits  Elus  pour  la  sûreté  d'icelle  & 
des  arrérages ,  jufqu'à  ce  que  le 
tout  foit  impofé  fur  le  Pays,  &  ac- 
quitté à  la  décharge  d'un  chacun  en 
général,  &  fans  aucune  chofe  par- 
ticularifer. 

Du  Lundi  4,  les  Chambrts  ajfem« 
blées. 

Meilleurs  Odebert  &  Bouhier  , 
Syndics,  ont  dit,  qu'ils  ont  fait  rap- 
port au  fieur  de  Senecey  des  nou- 
velles offres  des  Privilégiés ,  pour 
le  Siège  de  Saint-Jean-de-Lofne> 
lequel  leur  avoit  fait  entendre  , 
qu'il  avoit  vendu  une  terre ,  en 
Franche-Comté  ,  la  fomme  de  quin- 
ze mille  écus  \  qu'il  vouloit  bien  les 
employer  aux  frais  dudit  Siège,  en 
lui  donnant ,  par  lefdits  Privilégiés , 
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les  Eccléfiaftiques  ,  &  ceux  de  là. 
Ville,  des  bagues  d'or  &  d'argent, 
pour  fa  fureté ,  &  non  autrement, 
Que  le  jour  d'hier  ils  furent  mandçs 
parle  fieur  de  Senecey,& avertis, 
que  les  Suifles  étant  en  cette  Ville , 
pourfuivoient  le  payement  des  de- 
niers à  eux  dûs ,  &  que  les  Maire 
&  Echevins  avoient  trouvé  expé- 
dient de  leur  donner  comptant  deux 
mille  écus ,  pour  les  appaifer ,  dont 
ils  porteroient  la  moitié,  &  lefdits 
Privilégiés  l'autre.  Partant ,  qu'il 
étoit  befoin  d'y  pourvoir  au  plutôt  % 
ce  qu'ils  promirent  de  faire  favoir 
à  cette  Compagnie ,  laquelle  a  fur 
ce  délibéré  &  conclu ,  queMeflîeurs 
Desbarres  &  de  Montholon ,  Pré- 
fidens ,  Baillet ,  Odebert ,  Bouhier , 
Brenot ,  Bourfaut  &  Millicre ,  Cotr 
feillers ,  iront  trouver  M.  de  Se- 
necey  ,  pour  lui  faire  entendre  , 
que  pour  montrer  Faffe&ion  defdits ; 
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Privilégiés  au  bien  &  repos  de  la 
Province,  ils  effectueront  leurs  of- 
fres ,  lorfqu'on  voudra  faire  le  Siège 
de  queftion.  Mais  quant  aux  deux 
mille  écus  demandés  pour  le  paye- 
ment des  Suiffes ,  qu'ils  n'y  font  te- 
nus ains  les  Elus  du  Pays ,  par  la 
négligence  ou  mauvaife  volonté 
defquels  lefdits  Privilégiés  ne  doi- 
vent porter  toutes  les  charges  du 
général.  Et  afin  d'éviter  les  incon- 
véniens,il  eft  très-néceffaire  d'or- 
donner aux  Elus  de  faire  leur  char- 
ge comme  il  appartient ,  ôc  pour- 
voir à  ce  que  toutes  les  charges  de 
la  Province  foient  acquittées ,  même 
les  gages  defdits  Privilégiés  ;  autre- 
ment ,  ils  feront  contraints  de  pren- 
dre quelques  mefures. 

Du  Mardi  5. 

M.  le  Préfîdent  Desbarres  a  dit  y 
que  lui  ôc  les  Commiffaires  députés 
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à  M.  de  Senecey  lui  firent  fçavoir 
le  jour  d'hier  la  Délibération  ci- 
deflus ,  en  préfence  des  Députés 
de  Meffieurs  des  Comptes,  entre 
lefquels  étoit  M.  Millière  ,  qui  aflura 
qu'ayant  été  Maire,  de  tout  tems, 
quand  il  étoit  queftion  de  trouver 
deniers  pour  les  affaires  du  Pays , 
les  Elus,  &  le  Corps  de  la  Ville  feu- 
lement, s'obligent.  Le  fîeur  de  Se- 
necey, après  les  avoir  reçus  fort 
honorablement,  leur  dit:  Que  la 
Caufe  des  Privilégiés  lui  paroiflbit 
très-jufte,  &  qu'il  étoit  très-fâché 
de  tant  de  mauvaifes  demandes 
qu'on  leur  faifoit;  qu'au  refte,  il 
employeroit  tout  fon  pouvoir  pour 
les  foulager  &  faire  payer  leurs 
gages. 

Mc  Pierre  Jachiet,  Syndic  de  la 
Ville,  ayant  demandé  à  parler  à  la 
Cour,  eft  entré,  de  l'ordonnance 
d'icelle  ,  &c  a  dit,  que  les  Suifïes 
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pourfuivoient  le  payement  de  deux 
cens  écus ,  qu'on  leur  a  promis ,  & 
difent  ,  que  s^ils  ne  les  touchent 
aujourd'hui,  ils  fortiront  pour  aller 
ravager  tous  les  fruits  qui  font  fur 
terre;  &  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient ,  les  Maire  &  Echevins  offrent 
de  payer  aujourd'hui  pareille  fom- 
me  ;  à  quoi  M.  le  Premier  Préfident 
a  répondu,  que  la  Cour  avoit  ré- 
folu  le  jour  d'hier ,  &  fait  entendre 
à  M.  de  Senecey ,  que  les  Privilé- 
giés n'étoient  tenus  au  payement 
des  Suiffes ,  &  qu'il  fe  faut  adreflër 
pour  cela  aux  Elus  du  Pays. 

Tôt  après ,  Meilleurs  Pefchard  & 
Plutelot ,  Maîtres  des  Comptes  , 
ont  demandé  à  parler  à  la  Cour  ; 
&  entrés ,  après  avoir  pris  place  au 
lieu  accoutumé ,  ont  dit ,  qu'encore 
que  le  jour  d'hier  on  ait  fait  en- 
tendre à  M.  de  Senecey ,  que  les 
Privilégiés  n'étoient  tenus  à  payer 
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les  mille  écus  demandés  par  leMaire 
de  la  Ville ,  pour  partie  de  la  folde 
des  Suiffes,  néanmoins  le  Procu- 
reur Syndic  de  ladite  Ville  avons 
été  ce  matin  même  en  leur  Cham- 
bre leur  faire  entendre  ,  que  les 
SuifTes  faifoient  grand  bruit  &  di- 
foient  que  (î  on  ne  les  payoit  au- 
jourd'hui ,  ils  iroient  ravager  la 
campagne ,  comme  les  autres  fol- 
dats  ;  &  pour  les  en  empêcher ,  a 
fiippl^é  la  Chambre  de  donner  de- 
niers  pour  les  payer.  Sur  quoi ,  la 
Chambre  a  eftimé  être  néceflaire 
de  confulter  la  Cour ,  pour  pren- 
dre avec  elle  fes  mefures.  Surquoi , 
M.  le  Premier  Président  a  dit ,  que 
ledit  Syndic  en  avoit  autant  déclaré 
à  la  Cour ,  &  qu'en  ayant  délibéré , 
elle  avertira  lefdits  Sieurs  des 
Comptes  de  ce  qu'elle  aura  conclu. 
Surquoi  lefdits  Députes  fe  font  rer 
tirés. 
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A  neuf  heures ,  M.  de  Senecey 
entré  &  afïïs  en  fon  rang  accoutu- 
mé,  a  dit  :  Qu'il  étoit  bien  fâché  d'im- 
portuner fi  fouvent  la  Cour,  pour 
lui  demander  chofe  fort  rare  ;  & 
néanmoins,  comme  il  importoit  au 
bien  de  tous  les  Catholiques,  &de 
la  Province  en  général  &  en  parti- 
culier ,  il  étoit  contraint  de  remon- 
trer combien  les  Suiffes  preflbient 
le  payement  des  deux  mille  écus 
qui  leur  ont  été  accordés  pour  cette 
fois,&  l'utilité  qui  en  reviendroit 
fï  l'on  trouvoit  cette  fomme.  Qu'il 
avoit  parlé  aux  Elus  pour  ce  faire, 
&  que  deux  ou  trois  feulement  étant 
à  la  Ville,  lui  ont  répondu:  Qu'ils 
ne  pouvoient  s'obliger  pour  ladite 
fomme ,  fans  le  contentement  de 
tous  les  Elus  du  Pays  ;  dont  les  Suif* 
fes ,  avertis ,  ont  été  fort  mal  con- 
tens ,  ainfi  que  lui  ont  fait  entendre 
les  Maire  &  Echevins ,  &  mena- 

çoient 
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çoient  de  ravager  la  campagne  > 
même  d'entrer  dans  les  meilleurs 
maifons  de  la  Ville  ;  tellement  que 
s'il  en  avenoit  plus  grand  mai ,  lef- 
dits  Maire  ôc  Echevins  ne  vou- 
draient en  faire  la  juftice  ,  &  punir 
ceux  qui  font  venus  à  leur  fecours, 
&  cherchent  leur  vie.  A  ce  moyen, 
a  fupplié  la  Cour  de  prévenir  lef- 
dits  inconvéniens ,  &  de  trouver 
quelque  remède  en  ce  fait  ;  comme 
il  eft  facile,  d'autant  que  lefdits 
Maire  &  Echevins  offrent  de  s'o- 
bliger avec  ladite  Cour  &  les  Gens 
des  Comptes,  pour  faire  pourfuite 
commune  contre  lefdits  Elus ,  afin 
d'impofer  &  acquitter  ladite  fomme 
envers  ceux  qui  l'avanceront. 

L'affaire mife  en  délibération,  a 
été  ordonné  auxdits  Elus,  de  trou- 
ver proinptement  la  fomme  de  deux 
mille  cens  pour  le  payement  des 
Suiil'o.  s'obliger  &  impofer  icelle 
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fur  ledit  Pays ,  &  en  faire  rembour- 
fement  à  ceux  dont  ils  les  auront 
empruntés,  à  peine  d'en  répondre 
en  leurs  propres  &  privés  noms. 
Et  cependant ,  attendu  la  néceffité , 
&  pour  plus  facilement  trouver  lef- 
dits  deniers  ,  fans  tirer  à  confé- 
quence,  ladite  Cour  &  les  Privilé- 
giés ,  avec  les  Eccléfiaftiques  & 
Corps  de  la  Ville  ,  s'obligeront 
avec  lefdits  Elus  ,  &  s'établiront 
caution  pour  lefdits  deux  mille 
éçus. 

Du  Jeudi  7. 

M€  Etienne  Bernard,  Avocat  & 
Echevin  de  la  Ville,  ayant  fait  de- 
mander à  parler  à  la  Cour ,  eft  en* 
tré ,  de  l'ordonnance  d'icelle,  avec 
le  Procureur  Syndic ,  &  a  dit  :  Que 
ladite  Cour  avoît  donné  Arrêt  pour 
le  fait  du  payement  des  Suiffes ,  dont 
rous  les  gens  de  bien  étoient  très- 
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consens  ;  toutefois  l'exécution  en 
étoit  affez  difficile  par  le  peu  d'ar- 
gent qu'il  y  a  préfentement  dans 
la  Ville.  Que  le  Corps  d'icelle  avoit 
été  averti  que  Me  Jacques  Colin, 
Greffier  de  la  Chancellerie  ,  vou- 
loit  rendre  à  la  D&t  Anne  Maillon , 
veuve  de  Jean  Poligny,  une  partie 
des  deux  mille  écus  ;  mais  qu'elle 
refufoit  de  les  recevoir  &  de  ren- 
dre la  grofle  du  Contrat ,  craignant 
de  les  prêter  pour  être  employés  à 
payer  les  Suifles.  Et  comme  il  im- 
porte à  la  Ville  de  neuf  cens  écus , 
fi  ce  payement  n'eft  fait  aujour- 
d'hui ,  a  fupplié  ladite  Cour ,  au 
nom  des  Maire  &  Echevins  ,  de 
donner  fur  ce  Arrêt.  On  a  différé 
d'y  pourvoir  à  caufe  de  l'Arrêt  qui 
venoit  d'être  donné  pour  le  même 
fait.  Et  fe  font  retirés.  Et  les  Cham- 
bre, confultées,  a  été  conclu  l'Ar- 
rêt qui  enfuit 
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Veu  l'Arrêt  du  cinquième  jour 
du  préfent  mois  de  Juin  ,  par  le- 
quel il  auroit  été  ordonné  aux  Elus 
du  Pays  de  trouver  promptement 
la  fomme  de  deux  mille  écus ,  pour 
le  payement  des  Suiflës ,  s'obliger 
ôc  impofer  icelle  fur  ledit  Pays ,  & 
en  fairerembourfementà  ceux  des- 
quels ils  les  auroient  empruntés ,  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  pro- 
pres &  privés  noms.  Et  cependant, 
attendu  la  nécefïité  ,  &  pour  plus 
facilement  trouver  lefdits  deniers , 
fans  ce  tirer  à  conféquence ,  que  la 
Cour  &  les  Privilégiés,  avec  les 
Eccléfiaftiques  &  le  Corps-de-Ville , 
s'obligeroient  avec  lefdits  Elus,  & 
s'établiroient  cautions  pour  lefdits 
deux  mille  écus.  Et  oui  les  Remon- 
trances verbales  aujourd'hui  par  le 
Vicomte-Maïeur ,  Echevins  &  Pro- 
cureur Syndic  de  ladite  Ville  ;  la 
Cour,  les  Chambres  affemblés,  a 
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ordonné  &  ordonne  à  toutes  per* 
fonnes ,  ayant  deniers  comptans 
jufqu'à  la  fomme  de  deux  mille  écus  3 
de  les  délivrer  promptement  5 
moyennant  les  obligations  &  fûre- 
tés  à  ce  néceflaires ,  pour  être  em- 
ployés à  l'effet  que  deflus ,  fur  peine 
d'être  contraints  par  toutes  voies 
dues  &  raifonnables ,  enforte  qu'il 
y  foit  obéi. 

Du  Mardi  17  Juillet. 

Décret  de  Prife-de-corps ,  a  été 

décerné  contre  Mejfire  Antoine  Damas> 
Sieur  de  D'rgoigne  _,  &  Baltha^ard 
Guyard  _,  Sergent  Royal ,  pour  s'être 
ledit  Damas  pourvu  au  prétendu  Parle- 
ment de  Flavigny ,  pour  le  fait  d'une 
appellation  par  lui  émife  contre 
M  Jean  Saulnier,  Procureur  à  Cha- 
rolles  ;  &  ledit  Guyard,  pour  avoir 
mis  à  exécution  la  Requête  pré- 
fentée  audit  Flavigny,  avec  défen- 


fès  auxdites  Parties  d'y  comparoir , 
à  peine  de  mille  écus  d'amende ,  &: 
de  nullité  des  Procédures. 

Du  Mercredi   1 8  ,    de  Relevée  j  les 
Chambres  ajfe/nblees. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit: 
Avoir  fait  affembler  la  Compagnie, 
fur  le  fujet  des  Lettres  écrites  par 
M.  de  Senecey  ,  par  lefquelles  il 
mande  à  ceux  de  la  Ville,  que  le 
fieur  de  Tavannes  le  prefle  d'entrer 
en  trêve  &  ceffation  d'armes  pour 
lé  repos  d&  la  Province.  A  quoi  il 
s'a  voulu  faire  réponfe  fans  l'avis 
de  cette  Compagnie ,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  du  Corps  de  la 
Ville  :  que  ledit  Pays  en  a  grand 
befoin  ,  &  néanmoins  ne  fera  chofe 
qu'au  plus  grand  avantage  d'icelui 
&  de  l'Union  ,  s'il  eft  pofïïble-,  à 
quoi  il  faut  apporter  toutes  bonnes 
/olontés ,  procurer  le  bien  dudic 
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Pays  &  la  commodité  d'un  chacun: 
en  particulier,  qui  eft  fort  incom- 
modé par  ces  troubles  ;  &  à  cet 
effet,  députer  Commiflaires  pour 
fe  trouver  en  la  Chambre  de  Ville , 
où  Ton  en  traitera  avec  ceux  des 
autres  Collèges ,  afin  d'y  réfoudre 
d'un  commun  confentement  ;  & 
que  par  un  bon  confeil  &  avis ,  Ton 
ait  moyen  de  recueillir  les  fruits  de 
la  terre,  &  faire  quitter  les  armes 
à  ceux  qui  nous  ravagent. 

L'affaire  mife  en  délibération ,  a 
été  dit ,  que  Meffieurs  Fyot  l'aîné, 
&  Berbifey  à  ce  députés ,  iront  en 
la  Chambre  de  Ville,  &  feront  en- 
tendre à  l'Affemblée,  que  la  Cour 
loue  &  approuve  le  confeil  de  M- 
de  Senecey;  &  eft  d'avis ,  qu'il  eft 
très -expédient  6c  très-néceflaire 
d'accepter  ladite  trêve  ôc  cefTation 
d'armes,  pour  le  bien  &  foulage- 
ment  du  général  &  du  particulier 
de  cette  Province. 
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*  Du  Samedi  iï. 

MM.  Fyot  l'aîné  &  Berbifey  ont 
dit ,  que  fuivanr  la  délibération  du 
18  du  préfent  mois,  ils  furent  ledit 
jour  en  la  Chambre- de-Ville,  od 
Ton  traita  fort  longuement  l'affaire 
concernant  la  Trêve  demandée  par 
ledit  fieur  deTavannes  enpréfence 
du  fieur  de  Franchefle ,  Capitaine 
du  Château  de  cette  Ville ,  qui  fur~ 
vint.  Il  y  fut  conclu  que  Ton  écri- 
roit  au  fieur  de  Senecey ,  afin 
d'obtenir  paffeports  pour  toutes 
les  Villes  qui  feront  aflemblées  fur 
ce  fujet  ;  de  quoi  ils  efpèrent  qu'il 
aviendra  quelque  chofe  de  bon, 
parcequ'ii  femble  que  chacun  fe 
difpofe  à  la  Trêve  ,  dont  ils  ont 
été  remerciés  par  M.  le  Premier 
Préfident. 


Vu 
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Du  Dimanche  19  ^   à  une  heure  de 
Relevée  _,  les  Chambres  ajfemblées* 

Le  fieur  Baron  de  Lux  ayant  fait 
dire  par  le  Greffier ,  qu'il  defiroit 
parler  à  la  Cour,  entré ,  de  l'ordon- 
nance d'icelle  ,   après  avoir  pris 
place  au  Bureau,  a  dit  :  Que  Thon* 
neur  &  la  révérence  que  cette  Pro- 
vince a  pour  cette  Compagnie ,  a 
donné  occafion  de  faire  entendre 
à  icelle  Faffe&ion  &  le  defir  qu'on 
a  de  traiter  toutes  chofes  par  fes, 
avis,  &  par  celui  de  M.  de  Sene- 
cey  >  fuivant  lefquels  on  eft  entré 
en  pour-parler  d'une  Trêve,  afin 
de  donner  repos  aux  Sujets  de  la 
Province    qui    font    furieufement 
vexés,  en  attendant  qu'il  plaife  à 
Dieu  nous  donner  une  bonne  paix: 
toutefois   qu'aucuns    ne  Favoient 
trouvé  bon,  &c  difoient,  que  par  ce 
moyen  les  ennemis  auroient  fru- 
it 


quentation  avec  les  Catholiques  & 
es  Villes  de  l'Union ,  contre  les- 
quelles ils  pourroient  entrepren- 
dre  quelque  chofe  5  &  plufieurs 
autres  raifons   qui  feraient   trop 
longues  à  déduire.    Mais  que  ce 
qui  donne  plus  de  fujetd'y  penfer, 
c'eft  que  M.  le  Duc  de  Mayenne 
defire  d'affembler  toutes  les  troupes 
qui  font  par-deça  pour  dégager  la 
Ville  de  Paris ,  empêcher  qu'elle  ne 
tombe  es  mains  des  Hérétiques,  ôc 
fairece  que  ce  Prince  de  France  n'a 
entrepris  que  pour  la  confervation 
de   la   Religion    Catholique.     Et 
comme  ledit  fieur  de  Lux  &  plu- 
fieurs autres  Seigneurs  défirent  d'al- 
ler joindre  M.  le  Duc  de  Mayenne  , 
félon  qu'ils  y  font  tenus,  tant  à 
caufe  du  fervice  qu'ils  lui  ont  voué , 
que  de  la  qualité  qu'il  a  de  Gou- 
verneur de  ce  Pays ,  &  qu'il  eft  im- 
po&ble  de  conduire  lefdites  trou- 
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pes  &  gens  de  guerre  fans  leur 
donner  d'argent,  il  a  fupplié  ladite 
Cour ,  comme  il  convient  que  le 
faflént  tous  les  bons  Catholiques  9 
d'offrir  chacun  quelque  fomme  en 
particulier  félon  fes  facultés  ,  & 
d'employer  à  cette  aumône  &  cira* 
rite  une  portion  de  leurs  biens, 
Cette  charité  apportera  du  foula- 
gement  à  la  Ville  de  Paris  &  aux 
Sujets  de  ce  Pays ,  quand  ils  feront 
délivrés  de  roppreffion  que  leur 
font  fouffrir  les  gens  de  guerre. 

A  quoi  M.  le  Premier  Préfïdent 
a  dit ,  que  tout  le  monde  eft  d'avis 
de  la  Trêve ,  pourvu  qu'il  n'y  ait 
i  de  caché  deffous  ,  d'autant 
qu'on  en  relïéntiroit  de  la  commo- 
dité pour  recueillir  les  fruits  de  la 
terre  ,  &c  les  retirer  dans  les  Villes, 
afin  de  pouvoir  mieux  réûfter  aux 
ennemis,  autrement  le  Peuple  ne 
pourrqit  vivre.  Que  la  Cour  aulli 
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approuve  fort  l'avis  de  chaffer  la 
Gendarmerie  hors  la  Province* 
parceque  tant  qu'elle  y  demeure- 
ra ,  ce  fera  à  la  ruine  du  pauvre 
peuple  qui  en  eft  accablé.  Il  eft  aufli 
très-convenable  &  même  très-né- 
ceflaire  de  fecourir  Paris ,  même 
pour  notre  utilité  particulière  ; 
mais  que  de  chercher  des  moyens 
où  il  n'y  en  a  point,  c'eft  chcfe 
inutile.  Toutefois  comme  la  Cour 
ne  manque  point  de  bonne  volon- 
té >  elle  fera  toujours  comme  elle 
a  fait  par  le  paffé  tout  ce  qu'elle 
pourra  pour  une  fi  bonne  œuvre, 
ôc  pour  la  tranquillité  &  repos  de 
cette  Province ,  pourquoi  elle  n'é- 
pargnera jamais  rien  ;  fur  quoi  ledit 
fieur  de  Lux  s'eft  retiré. 

A  été  dit  qu'il  fera  pourvu  fur 
ce  que  deffus  demain  matin  à  6 
heures  précifément  ,  à  laquelle 
heure  tous  Meflïeurs  qui  ne  font 


préfète,  feront  avertis  de  le  trou- 
ver ;  comme  aufli  ledit  iieur  de  Lux 
fera  prié  par  le  Greffier  àfy  affilier 
pour  éclaircir  les  chofes  contenues 
en  fa  propofirion ,  ôc  pourra  ouïr 
les  opinions  de  Meilleurs  ,  ou  fe  re- 
tirer fi  bon  lui  femble. 

Du  Lundi    30  j   les   Chambres 
afiembices. 

Le  fieur  Baron  de  Lux  entré  & 
affis  au  même  lieu  que  le  jour  d'hier, 
M.  le  Premier  Président  lui  a  dit,, 
que  la  Cour  defiroit  favoir  quelle 
fomme  il  demandoit  pour  mettre 
les  troupes  hors  de  ce  pays.  Si 
c'eft  la  ville  de  Dijon  qui  la  doit 
fupporter  ,  qu  le  général  du  Pays, 
&  fi  quelqu'un  veut  s'obliger  d'em- 
mener les  troupes  ,  &  à  faute  de  ce> 
rérablir  lefdits  deniers. 

Ledit  (leur  de  Lux  a  répondu  > 
que  pour  fon  regard  il  ne  démail- 
la 
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doit  rien  ,  mais  pour  les  Officiers 
&  Soldats ,  qui  font  la  plupart  de 
cette  Province ,  auxquels  il  faut 
4000  écus  que  M, de  Senécey  en- 
tend faire  jetter  fur  tout  le  pays, 
ou  bien  que  M  le  Duc  de  Mayenne, 
inftruit  de  la  bonne  volonté  de 
ceutf  de  cette  Ville ,  la  fera  rempla- 
cer incontinent  ;  mais  fi  Ton  s'a- 
drefle  à  cette  Ville  ,c'eft  pour  trou- 
ver plus  promptement  lefdits  de- 
niers, afin  de  chafler  les  troupes , 
&  faire  ceffer  leurs  mauvais  dépor- 
temens.  Que  fon  intention  eft ,  de 
ne  Leur  diftribuer  aucune  chofe , 
qu'ils  ne  foient  fur' là  lifiêre  de  là 
Bourgogne  ,  &  que  lefdits  Capi- 
taines ne  promettent  de  les  emme- 
ner. 

Quoi  ouïyeïi  préfënce  de  M.<ië 
Lux,  a  été  Opiné  force  que  defltrô 
&  conclu,  que  Commiffaires  fe- 
ront députés  pour  faire-  entendre 
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aux  Maire  &  Echevins  de  la  Ville, 
que  la  Cour  eft  d'avis  qu'ils  trou- 
vent ladite  femme  de  4000.  écus  à 
frais  ,  &  que  pour  fureté  du  prin- 
cipal &  arrérages  qui  en  écher- 
ront ,  ladite  Cour  en  Corps ,  te 
Chambre  des  Comptes ,  les  Eeclê- 
fiaftiques  &  Eîus  du  pays ,  &c  celui 
de  ladite  Ville ,  s'obligeront  comme 
ils  ont  fait  pour  les  2000  écus  don- 
nés aux  SuilTes ,  attendant  que  lef- 
dits  Elus  ayent  impofé  èc  levé  la- 
dite femme  fur  le  Pays,  ôc  acquitté 
le  principal  &c  arrérages  d'icelle. 

A  l'inftant  le  Procureur  Syndic 
de  ladite  Ville  a  fait  dire  par  \é 
Greffier, qu'il  fupplioit  la  Cour  de 
députer  Commifiaires  pour  affilier 
en  la  Chambre  du  Confeil  d'icellé 
Ville,  ôc  réfoudre  fur  ce  qui  a  été 
propofé  par  M.  le  Baron  de  Lux, 
concernant  ladite  femme  de  40CO 
écus  ;  fuivant  laquelle  réqeitôtiofrj 
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MM.  Fyot  l'aîné  &  Berbifey  ont 
été  députés. 

A  neuf  heures,  M.  de  Berbifey  a 
dit,  que  Me.  Edme  Champinot, 
Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Di- 
jon, lui  venoit  de  donner  un  pa- 
quet envoyé  à  la  Cour  par  M.  de 
Senecey  ;  au  moyen  de  quoi  les 
Chambres  ont  été  affemblées ,  & 
ledit  paquet  ouvert,  où s'eft trouvé 
une  Miffive   dudit  fieur  de  Sene- 
cey ,  &  copie  des  articles  de  la 
Trêve  accordée  le  28  du  préfent 
mois ,  entre  lui  &  le  fieur  de  Ta- 
vannes.  Lefquels  Miffive  &  Arti- 
cles vus,  a  été  dit ,  qu'ils  demeu- 
reront au  Greffe  pour  y  être  pour- 
vu quand  befoin  fera  ;  &  cepen- 
dant que  l'on  écrira  audit  fieur  de 
Senecey  ,    que  la  Cour  loue  fes 
bonnes  aâions  &  volonté  au  bien 
public  ,  &  le  prie  de  faire  com- 
prendre en  ladite  Trêve  ,  la  Ville 
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deLangres,  afir  que  les  Bailliages 
du  Duché  enclavés  au  reffort  dudit 
Langres ,  fe  reifentent  d'un  fi  grand 
bien  :  ce  qui  a  été  fait  à  Tinftant. 

Du  Mardi  3  r. 

M.  Berbifey  a  dit ,  que  fuivant 
la  charge  &  commiffion  donnée  à 
M.  Fyot ,  l'aîné ,  &  à  lui,  le  jour 
d'hier  ,  ils  furent  en  la  Chambre 
de  Ville  ,  &  firent  entendre  au  Vi- 
comte-Maïeurôc  Echevins  d'icelle, 
la  bonne  volonté  &  le  defir  que 
ladite  Cour  avoit  de  voir  la  Pro- 
vince délivrée  de  tant  de  gens  de 
guerre ,  dont  elle  eft  inondée ,  &  de 
s'obliger  pour  la  fureté  des    de- 
niers qu'il  leur  convient  donner, 
en  la  même  forme  qu'il  a  été  fait 
du  pafie.  LefquelsVicomte-Maïeur 
&  Echevins  firent  réporife  ,  qu'ils 
feroient  de  leur  part  tout  ce  qui 
leur  iéroic  poiïibiç  ,  6c  cherche- 
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roient  les  moyens  de  trouver  lef- 
dirs  deniers  montans  à  3 1 50  écus. 

Du  Mercredi  premier  Août. 

Sur  ce  que  le  Procureur  de  la 
Ville  a  fiipplié  la  Cour  de  députer 
Commiffaires ,  pour  fe  trouver  à 
l'Affembîée  qui  fe  fait  aujourd'hui 
en  la  Chambre  de  Ville",  afin  de 
réfoudre  fur  les  articles  de  la  Trêve 
envoyés  par  M.  de  Senecey  ;  ont 
été  députés  MM.  Desbarres,  Pré- 
fident  i  Fyot  l'aîné  ,  &  Berbifey ., 
Confeillers. 

Du  Jeudi  1. 

M.  le  Préfident  Desbarres ,  a  dit , 
quelejour  d'hier,  étant  accompa- 
gné de  MM.  Fyot  l'aîné  &  Ber- 
bifey y  Confeillers  à  la  Cour  ,  ils 
furent  en  la  Chambre  de  Ville,  où 
l'on  traita  de  la  Trêve  accordée 
entre  M.  de  Senecey   &  M.  de 
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Tavannes >  dans  laquelle  la  Cour, 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  les  Ec- 
cléfiaftiques  firent  entendre  qu'ils 
defiroient  être  compris.  A  quoi  plu- 
fieurs  Habitans  de  la  Ville  ,  qui  le 
trouvèrent  à  cette  Affemblée ,  s'op- 
pofoient.  Néanmoins  fut  conclu  > 
que  Ton  écriroit  à  M.  de  Senecey  3 
qu'il  étoit  expédient  d'aflembler 
toutes  les  \rilles  unies  pour  en  ré- 
foudre; ou ,  s'il  avoit  affenti  quel- 
que chofe  de  leur  intention  ,  fes 
réponfes  ouies,  il  y  feroit  pourvu. 
Cependant  que  lefdits  articles  de- 
meureront en  furféance ,  en  atten- 
dant fi  le  fieur  de  Tavannes  les  fera 
publier  à  Flavigny  ,  &  à  Saint  Jean- 
de-Lofne. 

Du  Samedi    4. 

Me.  Pierre  Jachiet  ,  Procurent 
Syndic  de  la  Ville  ,  ayant  demandé 
à  parler  à  la  Cour,  étant  entré  de 
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l'ordonnance  d'icelle  ,  a  dit  :  Que 
pour  faciliter  le  payement  des  de- 
niers accordés  aux  gens  de  guerre 
pour  fortir  de  la  Province  ,  il  eft 
expédient  de  prendre  la  fomme  de 
230  écus  confignés    par  Jacques 
Hatet,ês  mains  de  Nicolas  Arvife- 
net,  Marchand  à  Dijon,  dont  le 
procès  eft  pendant  en  ladite  Cour, 
entre  ledit  Hatet  ,  &  Antoine  ôc 
Didier  Miminecourt  de  Selongey. 
Partant,  a  requis  qu'il  foit  ordonné 
audit  Arvifenet  de  vuider  fes  mains. 
Sur  quoi  a  été  die ,  que  ledit  Arvi- 
fenet délivrera  ladite  fomme  ,  à  la 
charge  d'en  conftituer  rente   par 
ledit  Procureur  Syndic ,  en  la  forme 
ci-devant  dite,  au  profit  de  qui  il 
appartiendra.  Laquelle  conftitu. ion 
demeurera  es  mains  d'icelui  Arvi- 
fenet pour  fa   décharge,  comme 
il  eft  contenu  en  t  l'Arrêt  mis  au 
Greffe. 


c  m  ] 

Auflî  ledit  Syndic  a  fupplié  la 
Cour  d'ordonner  ,  que  l'un  des 
Sieurs  Particuliers  d'icelle  [s'obli- 
gera envers  ceux  qui  prêteront  lef- 
dits  deniers  ,  avec  un  des  Maîtres 
des  Comptes ,  &  quatre  Echevins 
que  la  Ville  a  nommés  ,  ou  tels 
autres  que  les  Créanciers  voudront 
nommer.  A  quoi  lui  a  été  répondu , 
que  la  Cour  s'obligera  en  Corps  , 
comme  pour  le  payement  des  Suif- 
fes.  Toutefois,  fi  quelques  Particu- 
liers veulent  entrer  en  ladite  obli- 
gation 3  elle  ne  l'empêche,  &  ne 
s'en  veut  formalifer. 

MM.  Vincent  &  Milliere  ,  Maî- 
tres des  Comptes,  ayant  fait  dire 
par  le  Greffier ,  qu'ils  voudroienc 
parler  à  la  Cour  ,  &  entrés  ,  après 
avoir  pris  place  au  lieu  accoutumé, 
qui  eft  au  banc  du  côté  de  la  Cha- 
pelle ,  après  deux  de  Meilleurs ,  ont 
dit,  que  le  Procureur  Syndic  de  la 
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Ville  avoit  été  aujourd'hui  en  la- 
dite Chambre  leur  faire  entendre , 
que  Ton  trouverait  plus  facilement 
de  l'argent  pour  les  gens  de  guer- 
re ,    fi  un  feul  Oificiqr  de  ladite 
Chambre  s'obligeoit,  avec  un  de 
Meilleurs  du  Parlement  que  la  Cour 
nommeroit  ,   &   quatre  Echevins 
qui  ont  été  choifis,  ou  que  vou- 
draient choifir  les  Créanciers ,  aullî 
qu'ils  fiffent  préparer  les  50oéeus, 
faifant  moitié  de  iooo  à  quoi  les 
Privilégiés  ont  été  cottifés  pour 
fatisfaire  aux  frais  des  réparations 
de  la  Ville ,  &  fonte  d'Artillerie  ; 
autrement  il  ferait  contraint  de  le 
pourvoir  contre  eux,  pour  faire  le- 
dit payement,   Sur  quoi  ils  n'ont 
vouljii  pourvoir ,  fans  prendre  l'a- 
vis de  ladite  Cour  ,  auquel  ils  fe 
font  toujours  conformés,  &  défi- 
rent encore  continuer.  Partant ,  ont 
fupplié  içelle  de  leur  dire  fon  in- 
tention, 
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M.  le  Premier  Préfident  leur  a  ré- 
pondu ,  que  le  Procureur  Syndic  n'a 
parlé  defdits  mille  écus ,  &  qu'avant 
que  d'y  toucher  la  Cour  délibère  de 
fçavoir  des  Maire  &  Echevins  quelle 
fomme  ils  veulent  lever,  &  à  quel 
effet  ;  &  quant  à  l'obligation  parti- 
culière de  l'un  de  Meilleurs  de  la 
Cour,  que  l'on  ne  pouvoir  le  faire, 
{mon  en  la  même  forme  obfervée 
pour  le  payement  des  Suilïes. Toute- 
fois  que  MM.  des  Comptes  ,  ou  du 
moins  ceux  qui  entrent  en  la  Cham- 
bre des  Elus  5  ne  doivent  faire  dif- 
ficulté de  s'obliger  particulière- 
ment, pour  le  bien  de  la  Province, 
d'autant  qu'ils  auront  plus  de  cou- 
rage de  faire  lever  &  acquitter  les 
fommes. 

Du  Mardi  7. 

Le  Procureur  de  la  Ville  ayant 
fuppliù  la  Cour  de  députer  des  Coiih 
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mhîaires  pour  afîîfter  à  la  Chambre 
de  Ville ,  fur  la  réfolution  de  la 
Trêve ,  a  été  dit ,  que  MM.  Def- 
barres ,  Préfident ,  Fyot  l'aîné  ,  & 
Berbifey,Confeillers,  qui  ont  )a  af- 
filié auxdites  Affemblées ,  s'y  trou- 
veront encore,  &  perfifteront  à  l'a- 
vis de  la  Cour,  que  ladite  Trêve 
doit  être  conclue. 

Du  Mercredi  8. 

M.  le  Préfident  Desbarres ,  Fyot 
l'aîné  &  Berbifey ,  Confeillers,  ont 
dit ,  par  la  bouche  de  M.  le  Préfi- 
dent Desbarres ,  qu'ils  furent  le 
jour  d'hier  en  la  Chambre  de  Ville, 
où  il  fut  réfolu  que  les  articles  de 
la  Trêve  feraient  acceptés  &  re- 
giftrés ,  fans  y  mettre  les  qualités 
premières  y  contenues ,  avec  celle 
des  Chefs  des  deux  partis  en  cette 
Province  ;  auffi  qu'ils  feront  pu- 
bliés en  cette  Ville ,  après  qu'on 

aura 
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aura  reçu  avertiffement  certain  de 
la  publication  d'içeux  à  Fiavigny. 

Du  Lundi  13,  Us  Chambres 
ajfcmblécs. 

M.  Bretagne  ayant  fait  rap- 
port des  Lettres-Patentes  données 
à  Paris  le  19  Décembre  dernier, 
par  lefquelles  le  Roi  auroit,  par 
exprès,  avoué,  ratifié  &  approuvé 
tout  ce  qui  a  été  fait  &  ordonné  & 
exécuté  par  lefdits  Confeillers  éta- 
blis par  le  fieur  Duc  de  Nemours , 
au  Confeil  de  l'Union  des  Catholi- 
ques en  cette  Ville  de  Dijon,  foit 
pour  levée  de  deniers,  impôts, 
cotes,  emprunts,  commiflions,  fai- 
fies,  ventes  &  aliénations  des  biens- 
meubles  des  ennemis  de  l'Union, 
levées  de  gens  de  guerre,  com- 
miflions fur  ce  expédiées,  tenues 
&  aifembiées  des  iïtats  du  Pays, 
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augmentation  du  prix  d'un  écu  par 
minor  fur  le  fel ,  faifie  des  accrues, 
prix  du  marchand ,  Gabelles  &  au- 
tres deniers  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  érabliffemens  de  Gar- 
nifons,  augmentation  ou  retran- 
chement d'icelîes  ,  démemeïlement 
des  Châteaux ,  Villes  &  Places  for- 
tes, changement  d'autres  Officiers 
&  éiabîiiïement  de  nouveaux,  in- 
formations &  procédures  faites  par 
le  Commiiïaire  par  eux  délégués, 
Ôc  généralement  tout  ce  qui  a  été 
fait  par  ledit  Confeil ,  tant  en  gé- 
néral, que  par  vertu  de  fes  com- 
iriiffion's  particulières,  comme  cho- 
fes  faites  pour  fon  fervicey  pour  le 
bien  &  avancement  de  la  Couronne 
&  fervice  de  ladite  Sainte  Union  , 
&  tout  ,  ainfi  que  fi  de  ce  ils  en 
euffent  eu  Lettres  &  Commiffions 
expreffes  de  Sa  Majefté ,  ou  que  par 
Elle  -ou  fes  Lïeutenaris  Généraux 
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audit  Pays  >  les  chofes  euflent  été 
faites  &  exécutées, 

Du   10  Janvier  1591  ,  les  Chambres 
ajfemblées. 

La  Cour,  les  Chambres  affem- 
blées  y  avertie  de  la  mort  du  Roi 
Charles  X.  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  Expéditions  de  Juftice  &c 
Lettres  de  la  Chancellerie  feront 
fcellées  fous  le  nom  de  ladite  Cour, 
&  du  Sceau  d'icelle,  qui  fera  mis 
es  mains  de  Me  Claude  Bretagne  > 
plus  ancien  Confeiller,  &  ce  par 
provifion,  ôc  jufqu'autrement  foit 
ordonné.  Et  a  été  dit,  que  ledit 
Arrct  fera  donné  à  M.  Moiffon  y 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
l'Hôtel  ,  afin  qu'il  s'abftienne  de 
fœller  fous  le  nom  du  Foi ,  &  ligni- 
fié aux Off: cicrs  de  la  Chancellerie , 
te  au  Syndic  des  Procureurs/ 

Sz 
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Du  Mardi  i$. 

M.  Le  Goux ,  Avocat  du  Roi  » 
ayant  demande  à  parler  à  !a  Cour, 
entré  de  l'ordonnance  d'icelle,  a 
dit ,  que  le  jour  d'hier  M.  de  Sene- 
cey ,  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  lui  mit 
en  main  certains  articles,  &  une 
Miffive  à  lui  envoyée  par  M.  le  Duc 
de  Mayenne  ,  afin  de  faire  ceflfer 
les  hoftilités  qui  fe  commettoient 
fur  les  Laboureurs  &  Habitans  des 
Villages  &  plat  Pays;  le  priant  de 
les  préfen  ter  à  la  Cour5&  requérir  la 
publication  defdits  articles,  quoique 
i'adreile  foit  à  lui  féal.  Mais  afin  que 
chacun  foit  plus  enclin  d'y  obéir,  il 
fera  néanmoins  de  fa  part  ce  qui 
fera  nécefïaire. Laquelle  publication 
ledit  fieur  Le  Goux  a  requis  être 
faite,. tant  à  l'Audience  publique, 
par  les  Carrefours,  que  Prônes  des 


Eglifes  Paroifllales  de  cette  Ville 
de  Dijon  ,  ôc  les  extraits  envoyés 
es  Sièges  &  Bailliages  de  ce  Ref- 
fort ,  pour  être  pareillement  lus 
&  publiés ,  &  à  cet  effet  a  mis  fur 
le  Bureau  lefdits  articles. 


De  Par  Monfeigneur  le  Duc  DE 
MAYENNE  j  Lieutenant  Général 
de  l'Etat  &  Couronne  de  France. 

IVloNDiT  Seigneur  conlïdérant 
que  s'il  n'eft  pourvu  à  la  lûreté  du 
Labourage,  les  terres  demeureront 
fans  culture  &  en  friche ,  donc  avec 
le  temps  s'enfuivra  une  défolation, 
non-feulement  du  plat-Pays,  mais 
aufïi  des  Villes  du  Royaume  ;  &  de- 
firant  de  remédier  à  ces  défordres, 
qui  le  commettent  journellement  à 
la  ruine  d'icelui ,  par  la  prife  &  ran- 
çonnenient  des  perfoonesôc  bétail 
de  labours ,  il  défend  trcs-expref- 
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fément  à  tous  "gens  de  guerre  &  au- 
tres ,  de  quelque  qualité ,  condition 
&  nation  qu'ils  foient ,  étant  pour  le 
fervicede  l'Union  des  Catholiques  5 
tant  en  fon  armée  qu'autre  part  que 
ce  foit ,  qu'ils  n'aient  à  prendre  pri- 
fonniers  ni  rançonner  aucuns  Pay- 
fans ,  Laboureurs ,  Fermiers,  ni  au- 
tres gens  de  Campagne  non  portant 
armes ,  en  quelque  lieu  qu'ils  fiifent 
réfidence,  fût-ce  même  es  terres  de 
ceux  du  parti  contraire  ,  ni  pareil- 
lement prendre  leur  bétail  fervant 
audit  labourage;  foit  Bœufs,  Ju- 
mens ,  Mules  ou  Mulets,  foit  en 
leurs  maifons,  ou  faifant  leurfdits 
Labourages  ou  autres  œuvres,  ni 
autrement, en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit ,  fur  peine  de  la 
vie  à  ceux  qui  y  contreviendront. 

Et  d'autant  que  la  violence  des 
préfens  troubles  a  paiïé  fi  avant , 
que  d'exercer  ,1a  rigueur  de   la 


[215] 
guerre  à  l'endroit  de  toutes  per- 
formes  indifféremment ,  de  quel- 
qu'âgé  ,  qualité  ôc  fexe   qu'elles 
foient ,  ce  qui  répugne  à  toutes 
bonnes  mœurs  &  honnêteté  qui  a 
toujours  été  gardée  entre  les  Chré* 
tiens,  mondit  Seigneur  défend  pa- 
reillement que  l'on  n'ait  à  prendre 
prifonniers  aucuns  Prêtres  ni  per- 
sonnes Eccléfiaftiques ,  s'ils  ne  font 
trouvés  en  combat,  les  armes  à  la 
main,  pour  le  parti  contraire,  & 
pareillement   aucunes  femmes    ni 
filles ,  de  quelqif  âge  qu'elles  foient, 
ni  les  enfans  mâles  au  deffous  de 
15  ans,  ni  aucuns  d'iceux  rançon- 
ner ,  mi  autrement  outrager ,  en 
quelque  forte  ôc  manière  que  ce 
foit,  iur  peine  aux  contrevenant 
d'être  punis  rgoureufement  comme 
défobéillant;  ôc  en  cas  de  force  ÔC 
violence  faite  à  aucune  femme  ÔC 
fille  pour  en  abufer,  hors  que  ce 
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fait  de  Ville  prife  par  affaut,  ceux 
qui  s'en  trouveront  coupables  fe- 
ront pendus  &  étranglés  fur  le 
champ. 

Nul  Gentilhomme  ou  autre  ne 
pourra  avoir  gens  de  guerre  en  fa 
maifon,  pour  autre  effet  *que  pouf 
la  garde  &  confervation  d'iceux, 
fans  faire  ni  exercer  aucun  ade 
d'hoftilité  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  aient 
commilîîon  expreiTe  de  mondit  Sei- 
gneur pour  ce  faire ,  fur  peine  à 
ceux  qui  feront  le  contraire  ,  de  la 
démolition  de  leurs  maifons  ;  & 
leur  eft  en  outre  à  tous  expreffé- 
ment  inhibé  &  défendu  ,  de  ne 
prendre ,  enlever  ou  faire  lever  fur 
le  Pays,  aucuns  deniers ,  vivres , 
contribution  ou  autres  chofes ,  fous 
couleur  de  la  garde  de  leuifdites 
maifons,  fans  commifïioa  de  mon- 
dit Seigneur ,  fur  peine  de  conçut- 
fion. 

Et 


Et  parce  que  plufieurs  méprifant 
la  révérence  due  aux  lieux  facrés , 
qui  doivent  être  regardés  comme 
des  lieux  de  prières  &  d'oraifon, 
fe  fervent  des  églifes  pour  logis  & 
même  pour  écurie ,  puifqu'ils  y 
mettent  leurs  chevaux ,  s'en  fervant 
pour  exercer  toutes  fortes  voleries , 
larcins ,  meurtres ,  rançonnemens 
&  autres  excès ,  chofe  indigne ,  que 
mondit  Seigneur  veut  &  ordon- 
ne que  ceux  qui  tomberont  en  de 
pareilles  impiétés ,  foient  tenus  & 
réputés  pour  voleurs  publics ,  & 
comme  tels  châtiés  &  punis  par 
Juftice  ;  &  avenant  que  pour  les 
prendre  ôc  délivrer  le  Pays  de  tels 
gens ,  il  conviendrait  ufer  de  force 
&  abattre  ce  qui  lui  auroit  fervi  de 
Fort  &  de  Citadelle ,  la  réparation 
en  fera  faite  aux  dépens  de  ceux 
qui  s'en  feront  fervi  à  mauvais  ufa- 
ges,  ce  qu'il  veut  être  pris  fur  leurs 
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biens  de  chacuns  d'eux  pour  le 
tout ,  dont  il  charge  les  Marguil- 
liers  des  Paroi fles  de  faire  les  pour- 
fuites  ,  &  aux  Procureurs  Généraux 
d'y  tenir  la  main. 

Déclare  en  outre ,  mondit  Sei- 
gneur ,  qu'aucuns  du  parti  con- 
traire qui  fe  trouveront  coupables 
d'aucuns  des  cas  fufdits,  fe  vou- 
droient  réfugier  &  retirer  à  fon 
fervice ,  pour  fuir  la  peine  de  leurs 
démérites ,  ou  fauver  leur  butin , 
ils  n'y  feront  reçus-,  ains,  veut  que 
Ja  chofe  étant  venue  à  la  connoiflan- 
ce  des  Gouverneurs  des  Villes , 
Meftres  de  Camp  ou  autres  Offi- 
ciers auxquels  ils  fe  pourraient 
adreflfer,  ils  les  fafTent  conftituer 
prifonniers ,  &  procéder  à  la  puni- 
tion d'iceux  par  les  peines  fufdites, 
&  en  avertiront  mondit  Seigneur 
pour  ordonner  de  ladite  punition 
ainfi  qu'il  yerra  bon  être. 
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Enjoignant  très  -  exprefiement 
aux  grands  Prévôts  de  France  & 
Prévôts  de  fon  Armée,  ôc  à  tous 
autres  Jufticiers  &  Officiers  qu*il 
appartiendra,  qu'ils  aient  chacun 
en  fon  endroit  la  main ,  ôc  procé- 
der à  l'exécution  &  entière  obfer- 
vance  des  chofes  ci-deflus  conte- 
nues &  ordonnées ,  fur  peine  de 
privation  de  leurs  emplois,  ôc  au- 
tres plus  grandes  s'il  y  échet.  Fait 
à  SoiiTons  le  27  Décembre  1690, 
Jignéj  Charles  de  Lorraine ,  ôc  plus 
bas,  Baudouin. 


Le  TT re  de  M.  de  Mayenne 

à  M.  de  Senecey. 

J\l  onsieur  de  Senecey,  je  vous 
envoie  les  articles  dont  il  a  été 
convenu  avec  le  Roi  de  Navarre , 
pour  la  sûreté  du  Labourage,  que 
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f  e  vous  prie  de  faire  publier  incon- 
tinent en  routes  les  Villes  de  votre 
Gouvernement ,  &  es  lieux  où  il  y 
aura  des   Garnifons  &  Gens  de 
guerre ,  &  les  faire  garder  fi  étroi- 
tement, que  le  Peuple  en  puifle 
reflentir  le  fruit  &  foulagement , 
que  de  part  &  d'autre  nous  défi- 
rons  :  c'eft  chofe  qui  importe  de 
tout  au  général  de  ce  Royaume, 
que  chacun  doit  procurer,  &  tenir 
pour  ennemis  publics  ceux  qui  y 
contreviendront  ;  contre  lefquels 
je  veux  qu'il  foit  procédé  avec  telle 
févérité  que  le  cours  des  pilleries 
&  exactions  qui  ont  été  faites  ci- 
devant  à  mon  grand  regret ,  foit 
arrêté  par  la  rigneur  des  peines, 
fans  exception  de  perfonnes  quel- 
conques. Et  ne  vous  faifant  cette 
Lettre  à  autre  fin ,  après  m'être  af- 
fe&ionnément  recommandé  à  vos 
bonnes  grâces ,  je  prie  Dieu ,  M.  dç 
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Senecey ,  qu'il  vous  donne  en  famé 
heureufe  une  longue  vie.  De  Soif- 
fons  le  il  Janvier  1691.  Soufcritj 
votre  plus  affedtionné  &  parfait 
ami  ,  Charles  de  Lorraine.  Super- 
fcritej  M.  le  Baron  de  Senecey, 
Lieutenant-Général  du  Gouverne- 
ment de  Bourgone. 

Lefquels  Articles  &  Mifîïve  lus* 
&  les  Chambres  confultées  ,  la 
Cour  a  ordonné  &  ordonne  que 
lefdits  Articles  &Miflïve  feront  lus 
&  publiés ,  tant  à  l'Audience >  que 
Carrefours  &  Prônes  des  Eglifes  Pa- 
roifliales  de  cette  Ville  de  Dijon  ,  re- 
giftrés  &  obfervés  félon  leur  forme 
&  teneur ,  &  les  extraits  d'iceux 
envoyés  à  la  diligence  du  Procu- 
reur Syndic  des  Etats  de  ce  Pays, 
par-tous  les  Sièges ,  Villes  ôc  Villa- 
ges de  ce  reilort,  pour  y  être  pa- 
reillement publiés  ôcregiftrés.  En- 
joint auxBaillifs>  leurs  Lieutenant  > 
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Prévôt  des  Maréchaux ,  &  Capi- 
taines des  Places  fortes ,  chacun  en 
droit-foi ,  d'y  tenir  la  main ,  infor- 
mer <&  drefler  procès -verbaux  des 
contraventions,  &  les  envoyer  de- 
vers ladite  Cour ,  de  mois  en  mois  > 
pour  être  procédé  contre  les  con- 
.trevenans. 

Et  a  été  retenu  que  Poriginal 
defdits  Articles  &  MiiTive  ,  fera 
lerrdu  audit  iîeur  de  Senecey  par 
MM.leConfeillerBerbifey  5  &  le 
Goux  5  Avocat  du  Roi ,  à  ce  commis  ; 
qui  le  prieront ,  au  nom  de  la  Cour , 
de  tenir  la  main  de  fa  part ,  à  ce 
que  lefdits  articles  foient  inviola- 
blement  obfervés.  S'informer  de 
M.  de  Tavannes,  s'il  a  reçu  les  mê- 
mes Articles  de  la  part  du  Roi  de 
Navarre  ,  &  s'il  n'entend  pas  les 
faire  publier  ôc  obferver. 


Du  Mercredi  30. 

M.  Berbifey  eft  venu  en  cette 
Chambre  dire,  que  le  jour  d'hier  * 
il  fut  au  logis  de  M.  de  Senecey  s 
lui  rendre  les  Articles  &  Miffive  en- 
voyés par  M.  le  Duc  de  Mayenne  1 
lequel  lui  fit  réponfe  ,  qu'il  avoic 
envoyé  à  M,  de  Tavannes  y  pour 
fçavoir  s'il  en  avoit  reçu  de  fem- 
blables,  &  fait  publier  iceux,  dont 
il  ne  pouvoit  avoir  réponfe  que 
\fendredi  prochain.  Partant, prioit 
que  la  publication  d'iceux  fût  dif- 
férée pour  quelques  jours ,  &  que 
la  publication  faite ,  il  donnerôit  de 
bons  ordres  pour  qu'il  n'y  fût  con- 
trevenu. 

Du  Lundi  4  Février  ,  les  Chambres 
ajfemblécs. 

M.  de  Senecey  ayant  fait  dire 
par  le  Greffier ,  qu'il  defiroit  parler 
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à  la  Cour,  eft  entré  ;  &  après  avoir 
pris  place  au  banc  du  côté  de  la 
Chapelle  ,  au-deffus  de  MM.  les 
Confeillers,  a  dit,  que  fuivant  la 
Délibération  de  la  Cour ,  il  avoit 
écrit  &  envoyé  à  M.  de  Tavannes 
le  Règlement  de  Guerre  qu'il  a 
reçu  de  M.  de  Mayenne  ,  Lieute- 
nant Général  de  l'Etat  &  Cou- 
ronne de  France  :  lequel  fieur  de 
Tavannes  lui  a  fait  réponfe  par  une 
Miflîve ,  qui  a  été  lue  ;  &  parcequ'il 
parle  d'ajouter  &  diminuer  au- 
cunes chofes  pour  le  bien  &  foula- 
gement  du  Public  ,  il  en  a  voulu 
avertir  la  Compagnie ,  pour  qu'elle 
lui  donnât  fur  ce  fes  bons  avis  aux- 
quels il  defire  fe  conformer. 

L'affaire  mife  en  délibération ,  & 
les  opinions  recueillies  ,  il  a  été 
dit,  que  le  Règlement  fera  lu  & 
publié  ce  jourd'hui  à  l'Audience 
publique  >  &  obfervé  fuivant  fa 
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forme  &  teneur,  &  les  extraits  en-* 
voyés  par  tout  les  Sièges  &  Villages 
de  ce  Reffort  ,  conformément  à 
l'Arrêt  qui  en  a  été  ci  -  devant 
dreffé. 

Ce  fait ,  ledit  fieur  de  Senecey 
a  dit,  que  depuis  quelque  temps  il 
avoit  été  averti  que  quelques  gens 
mal  affe&ionnés  à  fon  endroit,  fe- 
moient  un  bruit  parmi  le  Peuple  , 
qu'il  faifoit  beaucoup  de  chofes  con- 
tre la  qualité  qu'il  porte  ,  quoiqu'il 
fe  foit  employé  en  toutes  occafions 
pour  la  confervation  de  cette  Ville 
&  du  Pays  ;  &  comme  il  ne  peut 
permettre  telle  chofe  qui  tend  à 
émotion ,  il  fe  propofe  d'en  parler 
au  Vicomte-Maïeur  ôc  Echevins ,  & 
à  la  plus  grande  partie  des  Habi- 
tans  ,  qu'il  fera  aiïembler  en  la 
Chambre  de  Ville  pour  y  remé- 
dier, &  fupplie  la  Cour  pour  l'au- 
torifation  de  cette  affaire  ,  de  dé- 
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puterdes  Commiffaires  pour  affilier 
à  cette  Affemblée  ;  en  laquelle  il 
traitera  auflî  les  inconvéniens  qa'iî 
prévoit  de  la  reprife  faite  par  M.  de 
Tavannes  du  Château  de  Gilly  ,  &c 
de  quarante  ou  cinquante  Cava- 
liers qu'il  a  mis  dedans  pour  faire 
des  courfes  aux  portes  de  cette 
Ville.  Pour  à  quoi  remédier,  il  eft 
befoin  de  choifir  quelques  Garni- 
rons inutiles  en  la  Province ,  &  les 
loger  aux  Fauxbourgs  &  en  l'Ab- 
baye de  Saint  Bénigne ,  &  au  Logis 
du  Roi  en  cette  Ville  ;  autrement  il 
fera  contraint  de  quitter  tout ,  & 
fe   retirer  ,  pour  éviter  le  blâme 
qu'il  pourrait  recevoir  de  permet- 
tre telles  courfes ,  &  n'avoir  moyen 
de  repouffer  les  Ennemis.  Eftime, 
que  la  Cour  le  trouvera  meilleur, 
que  le  Vicomte-Maïeur ,  auquel  il 
^n  a  déjà  parlé ,  qui  a  oppofé  aux 
précautions  propofées ,  les  privi- 


téges  de  la  Ville  ;  mais  il  n'eft  be- 
foin  d'y  avoir  égard  en  des  temps 
comme  ceux-ci,  ains,  prendre  exem- 
ple es  Villes  de  Paris  ,  Amiens  > 
Troyes, &  plufieurs  autres  qui  ont 
reçu  des  Garnifons  pour  leur  con- 
fervation  &  défenfe. 

M.  le  Premier  Préfident  a  répon- 
du ,  que  la  Cour  n'a  accoutumé 
d'envoyer  des  Commifîaires  en  la 
Chambre  de  Ville  >  fans  en  être  re- 
quis par  les  Maire  &  Echevins; 
mais  qu'en  autre  chofe ,  elle  affiliera 
toujours  ledit  fieur  de  Senecey  en 
tout  ce  qu'elle  pourra. 

Du  Samedi  23  Mars. 

Les  Echevins  Rouhier,  Bernard 
&  Chifferet ,  Avocats  ,  Bourlier* 
Carlin  >  Bonnard  &  Pignalet ,  ayant 
fait  dire  par  le  Greffier ,  qu'ils  défi- 
roient  parler  à  la  Cour  ,  &  entrés 
de  l'ordonnance  d'icelle  >  ont  dit 
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par  la  voix  dudit  Rouhier,ce  que 
s'enfuit  : 

Messieurs  ,  nous  avons  été  dé- 
putés pour  vous  fupplier  très  hum- 
blement, comme  nous  faifons  ,  de 
donner  Arrêt  fur  les  Requêtes  qui 
vous  ont  été  préfentées   par  les 
Procureurs  Syndics  de  la  Ville  & 
des  Etats  de  ce  Pays,  pour  le  fait 
des  Monnoyes  fauffes  qui  fe  fabri- 
quent à  Saint  Jean  de  Lofne  ;  par- 
ce que  ,  c'eft   chofe  qui    importe 
au  Peuple  ,  en  ce  que ,  quoiqu'ils 
n'ayent  aucuns  Monnoyeurs  audit 
Saint  Jean  de  Lofne,  ils  ne  laiffent 
de  gagner  chacun  jour  cent  écus ,  & 
en  gagneroient  trois  cents,  s'ils  y 
avoient  été  experts  pour  travailler  : 
ce  qui  fe  peut  juger  par  les  offres 
de  pareille  fomme  faites  par  le  Maî- 
tre de  la  Monnoye  de  cette  Ville. 
Si  tel  gain  étoit  continué,  &  la  fa- 
brication 6c  expofition  de  leur  Mon- 


noyé  tolérée  ,  ce  feroit  leur  don- 
ner moyen  de  nous  faire  la  guerre , 
ôc  perdre  tout.  Outre  que  le  Peu- 
ple voyant  le  nom  du  Roi  de  Na- 
varre imprimé ,  comme  il  eft  ,  au- 
tour defdites  Monnoyes ,  où  il  eft 
qualifié  Roi  de  France,  s'accoutu- 
mera par-là  à  le  reconnoître  pour 
tel  ;  d'ailleurs  il  aviendra  un  incon- 
vénient ,  que,  comme  il  faut  que 
l'or  achète  l'argent  ,  &  l'argent 
l'or ,  ils  tireroient  tout  le  fin  de  nos 
Monnoyes  <Sc  en  forgeront  de  foi- 
bles  ;  deforte  qu'au  lieu  que  douze 
écus  d'or  pezent  un  certain  poids , 
il  s'y  trouvera  un  déchet  confidé- 
rable  ;  &  fi  ceux  qui  auront  teftons , 
quarts  d'écu ,  ou  francs ,  les  feront 
valoir  ce  qu'ils  voudront  ;  &  les 
Marchands  qui  feront  obligés  les 
prendre  à  fi  haut  prix, augmente- 
ront leurs  marchandifes  à  la  foule 
du  Public  ,  dont  on  a  oui  les  gran- 
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des  clameurs.  Pour  y  apporter  re- 
mède ,  nous  vous  prions  de  donner 
Arrêt  enfuite  de  ceux  déjà  ci-de- 
vant donnés ,  qui ,  fans  cela ,  devien- 
dront inutiles  ;  &  n'y  a  chofe  qui  le 
puifle  empêcher  ,  d'autant  qu'en 
Italie  ,  où  il  y  a  plufieurs  Seigneu- 
ries ,  les  Sujets  font  bien  contraints 
de  fe  fournir  de  Monnoyes  nécef- 
faires  &  qui  ont  cours  -es  lieux  où 
ils  vont  &  viennent  :  de  même  » 
ceux  de  Saint  Jean  de  Lofne  feront 
de  leurs  Monnoyes  ce  qu'ils  pour- 
ront ;  mais  il  n'eft  raifonnable  que 
nous  les  recevions  en  cette  Ville , 
autrement  nous  nous  infederions 
&  rentrerions  au  mal, qui  couroit 
lors  du  décri  des  Monnoyes. 

Sur  quoi  M.  le  Premier  Préfident 
a  dit ,  que  la  Cour  n'auroit  pas 
tant  tardé  à  pourvoit  fur  lefdites 
Requêtes ,  fi  le  Général  des  Mon- 
noyes eût  produit  le  procès-verbal 
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de  l'eflai  defdices  Monnoyes  ;  ce 
qu'il  n'a  fait  que  le  jour  d'hier  5 
qu'il  fût  communiqué  au  Procureur 
Général.  Toutefois  elle  apportera 
en  cette  affaire  tous  les  remèdes 
qu'elle  pourra  ;  mais  a  recommandé 
auflîauxditsEchevinsde  veiller  à  la 
confervation  &  tranquillité  de  la 
Ville. 

Veu  la  Requête  des  Elus  de  ce 
Pays  &  de  la  ville  de  Dijon ,  à  ce 
que  les  pièces  nouvellement  fabri- 
quées en  la  ville  de  S.  Jean  de  Lofne 
pour  la  valeur  des  pièces  de  lîx 
blancs  au  nom  de  Henri  IV ,  fe  di- 
fant  Roi  de  France  &  de  Navarre  » 
fous  les  Lettres  de  la  Monnoye  de 
Dijon ,  foient  déclarées  comme 
fauffes  en  titre  &  bonté.  Procès- 
verbal  fait  de  l'autorité  de  la  Cour 
par  le  Général  ôc  Officiers  de  la 
Monnoye  de  Dijon  ,  de  la  qualité 
&  bonté  defdices  pièces  contenant 
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vérification  ôc  reconnoiflance  d'un 
P ,  &  riolets  marqués  en  différent 
de  ladite  monnoye  de  Dijon ,  ufur- 
pées  &  appofées  èfdites  pièces  ; 
qu'au  marc  d'icelles  il  y  a  76  pièces  9 
au  lieu  qu'il  ne  doit  y  en  avoir  que 
5  3  ,  tellement  que  chacune  def- 
dites  pièces  ne  peut  valoir  que  18 
deniers  >  quoiqu'elles  foient  for- 
gées pour  valoir  fix  blancs  ;  en  quoi 
il  y  a  perte  pour  le  peuple  d'un  fol 
fur  chaque  pièce  ,  &  de  57  f.  6  d. 
par  marc.  Conclufions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi.  La  Cour ,  les 
Chambres  aflemblées,  a  fait  &  fait 
inhibitions  &  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  battre  &c  forger  monnoye 
en  ce  Pays  ailleurs  qu'en  la  Mon- 
noye établie  d'ancienneté  en  la 
ville  de  Dijon  ,  fur  peine  de  faux  ; 
comme  auflî  de  donner  cours , 
prendre,  recevoir  &  expofer  au- 
cunes defdites  pièces ,  pour  quel- 
que 
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que  prix  &  valeur  que  ce  foit.  Et 
à  cet  effet,  les  a  déclarées  faufles  & 
fauflement  fabriquées.  Enjoint  à 
tous  ceux  qui  en  peuvent  avoir  en 
leur  puiflance,  de  les  porter  ince£ 
famment  en  ladite  Monnoye ,  pour 
être  cizelées  &  converties  en  bii- 
lon,  fur  peine  qu'il  fera  procédé 
contre  eux  par  ledit  Général  6c 
autres  Officiers ,  chacun  en  droit 
foi ,  par  les  voies  portées  &  con- 
tenues en  l'Edit  de  1577.  ^Lequel 
Edit  elle  enjoint  audit  Général  & 
autres  Officiers  faire  diligemment 
obferver  &  entretenir ,  avec  les  dé- 
clarations fur  icelui  intervenues* 
&  informer  diligemment  tant  con- 
tre les  Fabricateurs  defdites  pièces 
que  ceux  qui  expofent  lefdites 
pièces  d'or%&  d'argent  ,  permifes 
par  ledit  Edit  ,  à  plus  haut  prix 
qu'il  eft  porté  par  icelui.  Et  fera  le 
prcfent  Arrêt  lu  &  publié  en  au- 
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dience  &  es  carrefours  de  cette 
ville  de  Dijon  ,  &  prônes  des 
Egliles  Paroiffiales  d'icelle ,  ôc  les 
extraits  envoyés  à  la  diligence  du- 
dit  Syndic  des  Etats  par  tous  les 
Sièges  de  ce  Reffort ,  pour  y  être 
pareillement  publiés  &  imprimés , 
pour  être  affichés  par  placards  au- 
devant  des  églifes  &  des  auditoires 
des  Sièges  &  Juftices  inférieures, 
à  ce  que  perfonne  n'en  puiffe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance. 

Du  Mardi  30  Avril. 

M.  Fyot  a  dit,  que  le  jour  d'hier 
M.  de  Berbifey  &  lui  forent  en  la 
Chambre-de-Ville ,  où  M.  de  Se- 
necey  propofa  l'arrivée  de  M. 
d  Aumont  en  ce  Pays  avec  des 
Troupes ,  &  que  pour  la  fureté  de 
cette  Ville  il  étoit  befûin  d'y  met- 
tre des  Garnifons,  parcequ'il  avoit 
appns  que  les   Habitans  étoient 
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fort  divifés ,  &  qu'aucuns  ne  fai- 
foient  leur  devoir  au  guet  &  garde , 
&  que  les  Vicomte-Maïeur  &  Eche- 
vins  avoient  demandé  du  temps 
pour  y  répondre  &  en  conférer 
avec  les  Députés  des  Collèges  Ôc 
principaux  Habitans  de  ladite  Ville, 
&  depuis  avoient  dit  auxdits  fleurs 
Fyot  &  Berbifey  ,  qu'ils  les  averti- 
roient  du  jour  &  heure  de  ladite 
Affemblée ,  partant  qu'il  étoit  né- 
ceflaire  de  réfoudre  ce  que  la 
Cour  entend  faire  propofer  à  la- 
dite Aflemblée. 

A  l'inftant ,  les  Chambres  affem- 
blées ,  l'affaire  mife  en  délibération, 
a  été  dit  :  Que  fi  lefdits  fleurs  Fyot 
&  Berbifey  font  avertis  par  les  Vi- 
comte-Maïeur &  Echevins  de  fe 
trouver  à  ladite  délibération,  ils 
diront  que  la  Cour  fe  remet  à  la 
prud  jnce  de  M.  de  Senecey ,  pour 
me. ne  de*  forces  dedans  la  ViIIq 
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pour  la  fureté  &  défenfe  d'icelle  > 
quand  la  néceflité  le  requérera ,  & 
à  la  moindre  foule  qu'on  le  pourra, 

Du  Samedi  4  Mai. 

M.  Gagne  a  rapporté ,  que  M. 
de  Mallerois  &  lui  furent  le  jour 
d'hier  en  la  Chambre -de-Ville,  où 
Ton  réfolut  que  Ton  ne  recevroit 
des  Garnifons  en  cette  Ville ,  finon 
en  cas  de  néceflité  &  lorfque  les 
affaires  le  requéreront. 

JUIN. 

Edit  par  lequel  les  Offices  de 
ceux  qui  fe  font  rétirés  &  abfen- 
tés  des  Villes  unies  &  fe  font  joints 
aux  Ennemis  ,  font  déclarés  vac- 
quants  &  impétrables. 

Du  Mercredi  19. 

M.  le  Goux  ,  Avocat  du  Roi , 
ayant  demandé  à  parler  à  la  Cour, 
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&  entré  par  l'ordonnance  d'icelle 
a  dit  :  Qu'il  venpit  d'être  averti  de 
ce  qui  s'étoit  paffé  en  la  Citadelle 
de  Châlons  pour  corrompre  la  fidé- 
lité du  fieur  de  Lartufie,  Comman- 
dant en  ladite  Citadelle ,  pour  li- 
vrer cette  Place  à  nos  Ennemis,  on 
lui  a  compté  les  deniers  dont  on 
étoit  convenu  avec  lui ,  &  cela  par 
le  miniftère  d'aucuns  de  ce  Parle- 
ment retirés  à  Flavigny  ;  mais  le 
fieur  de  Lartufie  les  a  pris  pour 
dupes,  &  a  fait  paroître  fa  fidélité 
pour  le  parti  des  Catholiques  de  la 
Province,  ayant  reçu  lefdits  deniers, 
&  ceux  qui  defiroient  entrer  dans 
ladite  Citadelle, moyennant  lefdits 
deniers,  qu'il  a  retenus  Prifonniers 
avec  leur  argent ,  fur  quoi  il  efti- 
moit  qu'il  étoit  expédient  d'écrire 
audit  fieur  de  Lartufie  au  nom  de  la 
Cour  ,  pour  le  congratuler  de  fa 
belle  a&ion  ôc  de  fon  zèle  pour  les 
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Catholiques,  fur  quoi  les  autres 
Gouverneurs  &  Capitaines  des 
Places  &  Citadelles  de  cette  Pro- 
vince prendront  exemple.  Décla- 
Tant  que  de  fa  part  il  va  écrire  au- 
dit fieur  de  Lartufie ,  qui  lui  a  don- 
né avis  de  cet  incident  pour  en  in- 
former la  Cour  ;  &  fera  ravi  d'ac- 
compagner la  Lettre  qu'il  veut  lui 
écrire ,  de  celle  qu'il  mérite  que  la 
Cour  lui  écrive  >  &  s'eft  retiré. 

L'affaire  mife  en  délibération ,  a 
été  dit  que  ledit  fieur  Avocat  du 
Roi  fera  averti  par  le  Commis  au 
Greffe  >  d'inférer  dans  la  Lettre 
qu'il  écrira  au  fieur  de  Lartufie , 
qu'il  a  fait  entendre  fon  aâion  à  la 
Cour  :  dont  elle  loue  extrêmement 
ledit  fieur  de  Lartufie,  &  le  prie  de 
continuer  fa  fidélité  &  bonne  vo- 
lonté ,  ce  que  ledit  Commis  au 
Greffe  a  fait. 


Du  Jeudi  20. 

Veu  les  Lettres  de  Cachet  des 
23  Avril  &  19  Mai  derniers ,  écrites 
à  la  Cour  par  M.  le  Duc  de 
Mayenne ,  pour  députer  Commit- 
faires  d'icelle ,  pour  fe  trouver  en 
l'Affemblée  &  Convocation  des 
Etats  Généraux  à  Rheims,  où  les 
autres  Parlemens  font  pareillement 
invités.  Conclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi.  La  Cour  ,  les 
Chambres  affemblées,  a  commis  & 
député  ,  commet  &  députe  M.  le 
Préfident  Desbarres  &  M.  le  Con- 
feiller  Berbifey  pour  afïifter  à  ladite 
Aflemblée  &  Convocation  ,  &  or- 
donne que  les  frais  de  leur  voyage 
feront  faits  &  fupportés  par  les 
Etats  de  ce  Pays. 

Sur.  les  Conclufions  du  Procu- 
reur General  du  Roi ,  la  Cour,  les 
Chambres  atlunblces ,  a  ordonné 


&  ordonne,  qu'elle  envoyera  vers 
M.  le  Duc  de  Mayenne  aucuns  du 
Corps  d'icelle,  pour  l'avertir,  que 
pour  obvier  aux  défordres  qui  pro- 
viennent par  faute  d'intelligence 
&  de  correfpondance  entre  les 
Villes  de  l'Union,  il  feroit  à  propos 
d'enjoindre  aux  Villes  Capitales  des 
Provinces  de  députer  quelques 
Notables  Perfonnes  pour  être  à  fa 
fuite ,  afin  de  recevoir  fes  comman- 
demens  en  toutes  les  occurrences  * 
entendre  fes  volontés ,  &  le  faire 
favoir  à  leurs  Provinces  ;  conférer 
les  uns  avec  les  autres  des  moyens 
d'unir  fous  fon  obéiffance  toutes 
les  Provinces ,  &  de  remettre  & 
rérablir  l'ordre  ancien  des  Finances, 
&  par  même  moyen  fera  ledit  Sei- 
gneur de  ce  requis  &  fupplié  de 
prendre  le  Corps  de  ladite  Cour 
en  général  &  en  particulier  en  fa 
protection ,  conferver  l'honneur  &c 
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dignité  (ficelle ,  &  maintenir  fes 
anciens  Privilèges ,  fans  permettre 
qu'ils  foient  enfreints  &  violés  en 
aucun  des  Officiers  dudit  Corps. 

Suivant  lequel  Arrêt  à  Pinftant 
a  été  commis  &  député  M.  le  PrèCu 
dent  Desbarres ,  ôc  permis  à  icelui 
de  choifir  tel  de  MM.  les  ConfeiJ- 
lers ,  qui  bon  lui  femblera ,  pour 
l'alMer  &  accompagner  ,  lequel 
fieur  Préfident  Desbarres  a  promis 
de  faire  ledit  voyage  fi  fa  famé  le 
lui  permet ,  &  de  s'employer  de 
tout  fon  pouvoir  à  l'exécution  des 
mémoires  qui  lui  feront  donnés 
par  ladite  Cour. 

MM.  de  Mallerois  &  Brenot, 
Syndics ,  ont  dit ,  que  le  jour  d'hier 
ils  furent  en  la  Chambre-de- Ville , 
fuivant  la  délibération  de  Samedi 
dernier,  où  le  Maire  repréfenta 
qifil  étoit  nécelTaire  d'avoir  des 
forces  pour  réfiiter  aux  Ennemis , 
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qui  empêchent  journellement 
.qu'on  ne  retire  les  grains  en  cette 
yille  de  Dijon  5  autrement  qu'il  ap- 
préhendoit  qu'il  n'arrivât  du  bruit. 
Pour  ce  faire  il  falloitjo  lanciers; 
ôc  de  l'argent  pour  leur  fb.lde. 
Pour  pourvoir  à  cette  folde,  il 
falloit  mettre  un  fubfide  fur  le  bled 
&c  vin  qui  entrera  dans  la  Ville 
pendant  un  certain  temps  ;  mais 
qu'il  ne  favoit  fi  on  le  trouveroit 
bon  ,  &  commença  à  recueillir  les 
.opinions  des  Echevins  feulement , 
car  quant  à,  eux  &  MM.  des 
Comptes ,  ils  n'en  vouloient  don- 
ner leurs  avis  comme  nyQti  ayant 
charge.  Au  moyen  de  quoi  ils  re- 
mirent l'Affemblée  &  réfolution 
jufqu'à  cejourd'hui ,  pour  favoir  fur 
cela  l'avis  de  la  Cour  &  celui  de 
MM.  des  Comptes. 

L'affaire  mife  en  délibération, 
a  été  dit  3  que  lefdits  fieurs  Brençt 
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6c  Milliere  affilieront  à  ladite  A£ 
femblée,  &  diront  que  la  Cour  eft 
d'avis  que  l'on  établifle  des  forces 
pour  réfifter  aux  Ennemis  jufqu'au 
nombre  de  50  ou  60  Cuiraffiers , 
&  qu'on  leur  donne  pour  Corn- 
mandant  le  fieur  de  Francheffe, 
qui   fera   prié    d'en    accepter  la 
Charge  ,  &  de  mettre  la  Compa- 
gnie fur  pied  le  plutôt  qu'il  pour- 
ra ,  par  Convocation  &  Aflemblée 
de  fes  amis ,  comme  auffi  de  la  lo- 
ger en  tel  lieu  qu'il  avifera  pour  la 
facilité  de  la  retraite  &  incommo- 
dité des  Ennemis.  Et  pour  leur  en- 
tretien fera  pris  &  levé  pour  deux 
mois  un  fubfide  fur  le  bled  &  vin 
qui  entrera  dans  la  Ville ,  fur  toutes 
perfonnes  indifféremment  &c  fans 
exception,  tel  qu'on  leftimera  fuf- 
filant,  eu  égard  à  la  dépenfe  qu'il 
faudra  faire  par  mois,  fans  tirer  à 
conféquence,  &  que  cette  levée 
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puifle  être  levée  ledit  temps  pafle. 
Ce  fait ,  a  été  conclu  l'Arrêt  qui 
s'en  fuit  ; 

La  Cour,  les  Chambres  affem- 
blées,  a  ordonné  &  ordonne  à' 
tous  les  Habitans  des  Villes, Bourgs 
&  Villages  de  ce  Reflbrt ,  à  quatre 
lieues  à  la  ronde  de  cette  ville  de 
Dijon ,  de  faire  battre  leurs  grains , 
&  amener  iceux  dans  ladite  Ville 
dans  le  ïj  d'Odiobre  prochain,  & 
le  femblable  aux  Habitans  des 
Villes  Catholiques ,  avec  défenfes 
d'en  mener  ou  faire  mener  aucuns , 
foit  à  S.  Jean  de  Lofne ,  ou  autres 
Villes  &  Châteaux  tenant  parti  con- 
traire à  celui  de  l'Union ,  à  peine 
d'être  déclarés  Perturbateurs  du 
repos  public,  &  procédé  contre 
les  contrevenans,  comme  il  appar- 
tiendra. Ce  qui  fera  publié  par  tous 
les  carrefours  de  cette  Ville  &  es 
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prônes  des  Eglifes  Paroiffiales  cf  i^ 
celle  ,  &  êfdites  Villes ,  Bourgs  & 
Villages ,  afin  que  perfonne  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance. 

Du  Jeudi  12.  Août  j  les  Chambres 
ajjcmblées. 

MM.Brenot  ôrMilliere  ont  rap* 
pbrté  qu'ayant  fait  entendre  l'avis 
de  la  Cour  en  la  Chambre- de -Ville, 
les  Députés  de  MAI  des  Comptes 
dirent  que  les  Etats  avoient  impo- 
ses deniers  pour  le  paiement  de 
4  Compagnies  en  ce  Pays,&qu'il 
falloit  mander  ,  ou  quelqu'une? 
d'icelles  pour  le  foulagemeni:  du 
Peuple,  &  le  garantir  des  inquié- 
tudes   que  lui  font   les  Ennemis. 
Sur  quoi  le  Maire  répondit,  que 
cela  feroit   trop  long  de  mander 
leillircs  Compagnies,  &:  falloit  avi- 
de mettre  fur  pied   ioo  Cui- 
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raiîîers ,  trouver  un  Chef  &  des 
deniers  prêts.  Que  de  choifir  le 
iïeur  de  Franchefleiln'étoitbefoin 
de  l'engager,  parcequ'il  étoit  fort 
utile  à  la  place   gardée  par  lui. 
Pour  le  fait  des  deniers ,  qu'il  avoit 
penfé  à  les  prendre  fur  le  bled  &c 
vin ,  mais  que  depuis  il  avoit  chan- 
gé d?avis ,  d'autant  que  ce  fubfide 
apporterait  une  chereté  qui  feroir 
crier   le  Peuple.  De  faire  payer 
ceux  qui  dévoient  des  cottes  pré- 
cédentes ,  qu'il  ne  fe  devoit  faire 
pour  quelques  confédérations.  De 
les  prendre  fur  ioo  bons  Habitans 
èc  bien  aifés,  il  ne  fe  pourroit  faire 
fans  que  les  mal-afFe&ionnés  criaf- 
fent  bien  fort  ;  qu'il  ne  penfoit  qu'il 
y  en  eût  à  la  Ville ,  autrement  il 
faudrait  pafler  plus  outre  fur  les 
maifons ,  que  le  Pauvre  en  payeroit 
autant  que  le  Riche.  Sur  les  mar- 
chands qui  ameneroient  des  bleds 
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&  vins  à  la  Ville ,  qu'ils  fe  dégoûte- 
roient  de  ce  faire ,  &  iraient  plu- 
tôt es  Villes  Ennemies.  Auffi  les 
Eccléfiaftiques  de  la  Ville  ayant 
grands  revenus  en  grains ,  les  ven- 
draient fur  les  lieux  pour  fe  rédw 
mer  de  payer  le  fubfide  qui  y  feroit 
mis;  tellement  que  de  toute  part 
on  fe  trouverait  fans  fonds  ,  &C 
néanmoins  il  falloit  trouver  300a 
écus  dans  3  jours ,  &  que  chacun 
en  portât  fa  part  d'entrer  en  obli- 
gation comme  du  paffé.  Que  ceux 
de  la  Ville  n'y  vouloient  entendre, 
parcequ'étant  hors  de  charge  onr 
les  contraignoit  au  paiement  des 
arrérages ,  &  non  MM .  de  la  Cour  r 
lefquels  tireraient  de  la  commodité 
defdks  100  hommes  ,  tant  pour 
leurs  revenus  que  levée  des  deniers 
impofés  pour  le  paiement  des  gages 
d'icelle;  qu'au  furplus  on  avifcroit 
avec  M.  de  Franchcfle  de  loger 
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lefdits  gens  de  guerre  en  quelque 
lieu  plus  commode  autre  que  la 
Ville  &  Fauxbourgs. 

Ce  fait ,  MM.  Jaquotot  &  Mil- 
liere,  Maîtres  des  Comptes,  ayant 
demandé  à  parler  à  la  Cour ,  &  en- 
trés ,  après  avoir  pris  place  au  lieu 
accoutumé,  ont  dit  :  Qu'ils  avoient 
été  députés  pour  faire  entendre  à 
la  Cour  que  fur  le  fujet  propofé 
par  les  Maire  ôc  Echevins  de  cette 
Ville ,    pour   lever  des  gens   de 
guerre ,  à  fin  de  pouvoir  empêcher 
avec  effet  les  defieins  des  Ennemis, 
ils  avoient  appris  que  les  Elus  des 
Etats  de  la  Province  entretenoient 
400  Lances  pour  tenir  la  campagne, 
îefqueîs  néanmoins  ne  faifoient  au- 
cun fervice ,  quoique  leur  folde 
fut  diftribuée  &  impofée  fur  le  Pays, 
comme  ils  ont  fait  apparoir  par 
des  billets  defdits  Elus  ;  &c  qu'à 
cette  occafion  la  Chambre  étoic 
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d'avis ,  que  Ton  fit  venir  lefdits , 
Compagnies ,  ou  aucune  d'icelles  , 
pour  le  foulagement  de  cette  Ville 
&  RelTorts  des  Bailliages  environ- 
nés defdits  Ennemis  de  toutes  parts, 
iinon  qu'on  leur  devoit  retrancher 
leur  paiement,  &  en  employer  les 
deniers  pour  la  Compagnie  que 
l'on  veut  lever.  Dont  ladite  Cham- 
bre a  cru  devoir  avertir  la  Cour , 
afin  d'y  trouver  quelque  remède 
pour  empêcher  les  nouvelles  im- 
pofitions  &  levées  de  deniers,  qui 
pourroient  être  faites  fur  le  Peu- 
ple qui  n'eft  que  trop  accablé.  Ce 
que  dit,  fe  font  retirés. 

Sur  quoi ,  les  opinions  prifes,  a 
été  conclu  ,  que  lefdits  (leurs  Bre- 
not  &  Milliere  retourneront  en 
ladite  Chambre-de-Ville  à  la  pre- 

ire  Aflembléc  ,  &  diront  ,  que 
l'expédient  du  jour  d'hier  devoit 
Cire    fuivi    parceqifil    importoit 
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beaucoup ,  Gnon  que  la  Cour  elî 
prête  de  s'obliger  comme  elle  a  fait 
du  pafle  pour  le  paiement  des 
Suifles  étant  en  garnifon  en  cette 
Ville ,  ou  de  fupporter  fa  part  & 
portion  du  fond  qu'il  conviendra 
faire  pour  ladite  levée,  à  la  charge 
de  prendre  les  deniers  fur  les  gages 
d'icelle ,  impofés  par  les  Elus  de  ce 
Pays ,  &  non  autrement. 

Du  Lundi  16  j  les  Chambres 
ajfemblées. 

Veu  la  prétendue  délibération 
faite  en  la  Chambre  du  Confeil  de 
la  Ville  de  Dijon  le  24  du  préfent 
mois  d'Août ,  par  laquelle  les  Vi- 
comte-Maïeur  &  Echevins  de  la- 
dite Ville  auroient  départi  fur  les 
Officiers  de  la  Cour  de  Parlement 
&  Chambre  des  Comptes  audit 
Dijon,  portion  de  2100  écus  pour 
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la  foide  de  2  mois  de  60  Cuirai- 
fiers  qu'ils  entendent  lever  pour 
faire  battre  &  efcorter  les  bleds  du 
plat  pays  dans  les  Villes  Catho- 
liques ,  &  de  même  à  l'égard  des 
fruits  de  vigne  ,  &  empêcher  les 
courfes  des  Ennemis  ;  &  ordonné 
que  pour  le  paiement  de  la  fomme 
de  3  50  écus  à  quoi  lefdits  Maire  & 
Echevins  auroient  cottifés  lefdits 
Officiers  de  la  Cour  &  Chambre 
des  Comptes,  le  premier  mois,  MM, 
Brulart ,  Premier  Préfident  de  la- 
dite Cour ,  Jaquot ,  Premier  Préfi- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes, 
Bretagne  ,  Baillet  ,  Catherine  , 
Confeillers,  Maillard,  Milliere  & 
Millet,  Maîtres  des  Comptes,  fe- 
roient  contraints  l'un  pour  l'autre, 
ôc  chacun  d'eux  pour  le  tout,  à 
faute  de  mettre  ladite  fomme  dans 
deux  jours  es  mains  de  Jean  Bou- 
drenet ,  Echevin-Commis  à  la  Rc- 


cette  defdits  Deniers.  Et  pour  le 
fécond  mois,  que  pareille  fomme  de 
350  écus  feroit  payée  dans  le  25 
du  prochain  mois  de  Septembre  es 
mains  dudit  Receveur ,  par  les  fieurs 
Desbarres  ,  Préfident  en  ladite 
Cour,  Fremyot  ,  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  Morin 
Confeiller  ,  Bôuhier ,  Commiflaire 
aux  Requêtes,  Maillard,  Audien- 
cier  en  la  Grande  Chancellerie, 
Maillard ,  Tréforier  de  France  , 
Loppin,  Maître  des  Comptes,  ôc 
Brocard,  Auditeur  en  ladite  Cham- 
bre ,  fur  les  mêmes  peines.  La  Cour, 
les  Chambres  aflemblées,  a  caffé , 
révoqué  ôc  annullé  ladite  préten- 
due délibération  comme  faire  par 
gens  qui  n'ont  pu  ni  dû  toucher 
ni  au  Corps ,  ni  aux  Particuliers 
d'icelle  ;  fait  in'.ibition  6c  défenfes 
audit  Vicomre-Maïeur  ôc  Echevins 
de  s'en  aider   ôc   d'entreprendre 


telles  chofes  ci-aprês,  à  peine  d'en 
répondre  en  leurs  propres  &  privés 
noms;  ordonne  au  Procureur  Syndic 
de  ladite  Ville ,  de  faire  lire  ôc  regif- 
trer  le  préfent  Arrêt  en  la  Chambre 
deVille,&  en  certifier;  &  néanmoins 
déclare  ladite  Cour,  qu'elle  dépar- 
tira fur  tout  le  Corps  d'icelie  par 
chaque  mois  la  fomme  de  175  écus, 
laquelle  fera  levée  en  toute  dili- 
gence par  le  Receveur  des  Gages 
de  ladite  Cour ,  &  par  lui  payée  en 
forme  de  prêt  qu'elle  fera  aux  Elus 
de  cette  Province ,  à  M.  Jean  Le- 
vifey  leur  Receveur,  pour  être  em- 
ployée à  Tentretenement  defdits 
60  CuirafTiers  ,  dont  ladite  Cour 
a  nommé  pour  Chef  le  fieur  de 
FranchelTe. 
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Du  Mardi  3  Décembre  j  les  Cham- 
bres ajfemble'es. 

M.  le  Confeiller  de  Berbifey  a 
dit  :  Que  fuivant  la  Députation  faite 
de  fa  perfonne ,  il  s'étoit  acheminé 
en  la  Ville  de  Rheims ,  où  on  avoir 
convoqué  l'Aflemblée  des  Etats 
Généraux  de  France ,  &  n'y  ayant 
trouvé  M.  le  Duc  de  Mayenne  ,  il 
fut  contraint  de  l'aller  chercher  à 
Laon ,  où  il  lui  fit  les  remontrances 
félon  qu'elles  lui  avoient  été  don- 
nées par  écrit  ;  lequel  Duc  de 
Mayenne  lui  répondit,  qu'il  louoit 
beaucoup  l'affe&ion  &  bonne  vo- 
lonté de  cette  Compagnie ,  &  la 
prioit  d'y  continuer.  Et  comme 
l'affemblée  defdits  Etats  Généraux 
avoit  été  remife ,  à  caufe  que  tous 
les  Députés  des  Parlemens  ne  s'y 
étoient  trouvés,  il  avoit  été  d'avis, 
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que  ledit  fieur  de  Berbifey  s'en  re- 
tournât à  Dijon  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  délibéré  de  convoquer  ladite 
Aflemblée  ,  &  le  chargea  d'une 
miffivepour  la  Cour  ,  laquelle  il  a 
préfentée,  avec  une  autre  dudit  fieur 
aux  Elus  de  ce  Pays,  pour  faire 
payer  les  gages  des  Oificiers  de  la- 
dite Cour ,  &  fur  ce ,  s'en  eft  revenu, 
payant  trouvé  nul  moyen  de  faire 
davantage  pour  le  général ,  ni  pour 
le  particulier. 

Lefdites  Lettres  vues,  M. le  Pre- 
mier Préfident  a  dit  au  fieur  de  Ber- 
bifey ,  que  la  Compagnie  lui  ren- 
doit  grâces  des  pourfuites  &  dili- 
gences qu'il  avoit  faites  pour  fon 
fervice.  Et  a  dit  le  fieur  de  Berbi- 
fey ,  que  le  fieur  Préfident  Jeannin 
l'avoit  charge  de  mille  complimens 
pour  la  Compagnie ,  &  fait  mille 
offres  de  fervice  au  Corps ,  &  à  tous 
les  particuliers  qui  le  conipofent. 
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Du   Lundi  premier  Juin  1591  j   les 
Chambres  ajfemblées. 

M.  le  Vicomte  de Tavannes ,  Che- 
valier de  la  Cour ,  entré  &  affis  au 
banc  du  côté  de  la  Chapelle,  au- 
deflus  de  Meilleurs  les  Confeillers , 
a  dit  :  Qu'aucune  chofe  ne  devoir 
être  prétermife ,  &  que  la  caufe  la 
plus  jufte  étoit  de  faire  la  guerre  à 
la  tyrannie,  les  Rois  n'étant  Rois 
qu'avec  des  conditions ,  &  que  ceux 
qui  avoient  fait  la  guerre  à  l'Héré- 
tique, en  feraient  loués  d'ici  à  cinq 
cens  ans  ;  c'eft  pourquoi  il  avoit  ac- 
compagné M.  le  Duc  de  Mayenne 
es  armées  qu'il  avoit  en  Norman- 
die &  ailleurs ,  eftimant  que  Dieu 
lui  feroit  la  grâce  de  mettre  fin  à 
ces  guerres  par  une  bataille.  Mais 
comme  la  divifion  ne  l'a  pas  permis , 
il  a  été  envoyé  en  Bourgogne  par 

ledit 
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ledit  fieur  de  Mayenne  ,  avec  un 
pouvoir ,  qu'il  préfentera  à  la  Cour, 
pour  mettre  cette  Province  en  tran- 
quillité. Et  comme  il  fait  que  la 
Cour  y  peut  beaucoup ,  il  la  fupplie 
de  le  vouloir  affilier  de  fes  confeils 
&  y  apporter  de  l'affection ,  laquelle 
jointe  avec  la  Tienne ,  il  eftime  qu'on 
en  tirera  du  profit.  Qu'en  cette  Com- 
pagnie ,  il  a  appris  à  faire  la  Juftice  ; 
q/u'il  tâchera  de  rétablir  l'autorité 
d'icelle ,  fans  la  fplendeur  de  la- 
quelle tout  tombe  dans  le  défordre  ; 
qu'il  fçavoit  que  beaucoup  de  gens 
de  bien  l'aifilteroient  dans  ce:te 
caufe  ;  &  que  iî  aucuns  étoient  af- 
fectionnés au  parti  des  ennemis , 
ça  été  faute  de  jugement,  &  parce 
qu'ils  étoient  embarqués  en  même 
péril  que  ceux  de  l'Union-,  qu'il 
étoit  à  préfumer que troisou  quatre 
petites  Villes  que  les  ennemis  te- 
noient ,  on  pourroic  facilement  les 
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réduire;  ce  qu'il  falloit  leur  remon- 
trer pour  leur  faire  embrafler  le 
parti  des  Catholiques ,  qui  eft  la 
caufe  de  Dieu,  par  la  permiffioa 
duquel  les  affaires  feront  remifes. 
en  leur  premier  état. 

Sur  quoi  M.  le  Premier  Préfident 
a  dit:  Que  la  Compagnie  TafTiftera 
toujours  très- volontiers  de  fescon- 
feils ,  &  cela  avec  beaucoup  de  zèle 
&  d'affe&ion  au  bien  de  la  Pro- 
vince, ainfî  qu'avoir  fait  feu  M.  le 
Maréchal  de  Tavannes  fonPere  >& 
quand  ce  ne  feroit  que  la  Charge 
qu'il  a  dans  cette  Cour  ,  il  peut 
beaucoup  faire  pour  le  repos  du 
Public ,  &  remédier  au  mal  par  fa 
prudence ,  quoiqu'il  y  prévoye  des 
difficultés.Cette  Compagnie  efpêre, 
qu'étant  bien  unie  ,  toutes  chofes 
pourront  être  rétablies  ,  &  la 
Province  confervée,  en  attendant 
qu'il  ait  été  pourvu  au  général  du 
Royaume. 
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Du  Lundi  19. 

Le  fieur  Vicomte  de  Tavannes 
entré  ,  a  dit:  Que  fuivant  le  com- 
mandement de  M.  le  Duc  de  Mayen- 
ne, il  a  fait  aifembler  partie  de  la 
Noblefle  &  des  Députés  du  Clergé 
&  des  Villes  de  ce  Pays ,  pour  re- 
médier au  défordre  qui  vient ,  tant 
du  côté  des  ennemis ,  que  même  de 
ceux  du  parti  de  l'Union ,  lefquels  > 
de  part  &  d'autre ,  impofent  de  leur 
autorité,  &  lèvent  des  deniers  fur 
les  Villageois,  enforre  que  fi  l'on 
n'y  pourvoit  promptement ,  il  eft 
à  craindre  que  tout  ne  foit  ruiné  *, 
car  il  fe  trouvera  qu'un  feul  Village 
fera  contraint  de  contribuer  en  huit 
ou  neut-  places ,  tant  Villes  queChâ- 
teaux,  ce  dont  la  Cour  n'eft  peut- 
être  que  trop  informée  ,  parce 
qu'ordinairement  les  plaintes  des 
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Villageois  viennent  à  elle.  Par- 
tant ,  a  prié  ladite  Cour ,  de  dé- 
puter Commiflaires  d'icelle ,  pour 
affifter  à  ladite  Affemblée ,  pour  la 
conduire  par  fes  lumières,  &  ré- 
former ce  qui  eft  du  bon  ordre  de 
réformer  ;  eftimant  que  fa  réquifl- 
tion  ne  fera  pas  refufée,  tant  pour 
le  zèle  ôc  affeâion  que  chacun  à 
au  bien  public,  que  pour  l'intérêt 
particulier  que  Ton  reçoit  de  tels 
défordres. 

A  quoi  M,  le  Premier  Préfident 
a  dit  :  Que  ci -devant  aucuns  de 
Meffieurs  de  cette  Compagnie  ont 
affifté  comme  particuliers  es  aflem- 
blées  des  Etats  de  ce  Pays  ;  mais  on 
n'a  pas  encore  oui  dire  ni  vu  que 
la  Cour  y  ait  député  des  Commif- 
faires  ;  toutefois  ,  comme  en  ce 
tems  beaucoup  de  chofes  qui  n'ont 
jamais  été  faites  peuvent  être  né- 
ceffaires,  la  Cour,  par  confidéra- 
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tion  pour  le  bien  public,  fe  difpo 
fera  toujours  à  fe  prêter  à  tous  les 
moyens  de  le  procurer.  Et  s'eft  ledit 
Vicomte  de  Tavannes  retiré. 

Et  à  l'inftant ,  les  Chambres  af- 
femblées ,  &  l'affaire  mife  en  déli- 
bération ,  ont  été  députés  Meffieurs 
Desbarres,  Préfident,  Fyot  l'aîné 
&  Baillet  ,  Confeillers  ,  pour 
afîïïïer  en  ladite  Affemblée,  pour 
y  oiiir  les  propofitions  qui  y  fe- 
ront faites  ,  &  en  faire  rapport  à 
la  Cour. 

Du  Vendredi  3  Juillet ,  les  Chambres 
ajfemblées. 

Meilleurs  Dec  barres,  Préfident» 
Fyot  rainé,  &  Baillet,  Confeillers, 
par  la  voix  dudic  iicur  Préfident  Des- 
barres ,  ont  dit:  Que  fuivant  leur 
dépucadoa  ,  ils  furent  Mercredi 
matin  à  L'Afleoibléç  faite  par  les 
Députés  de  L'£gUfes  la  Nobleffeôc 


te  Tiers-Etat ,  au  logis  du  fieur  Vi- 
comte deTavannes,  lequel,  ayanr 
fait  préparer  des  bancs  en  quarré , 
pris  place  au-deflus  d'eux  ,  auprès 
de  lui ,  les  gens  de  l'Eglife  d'un 
côté,  ceux  de  îa  Noblefle  de  l'au- 
tre, &  le  Tiers-Etat  au  deflbus.  Et 
ce  fait,  fit  ledit  fieur  Vicomte  une 
propofition  de  ce  qu'il  defiroit  être 
traité  en  laditeAflemblée  :  Qui  étoit, 
de  fe  difpofer  à  quelque  réforma- 
îion ,  &  faire  la  guerre  aux  enne- 
mis ,  parce  qu'il  n'y  avoit  moyen  de 
faire  trêve  avec  eux.  Et  plulïeurs 
autres  chofes  qui  ne  concernoient 
aucunement  cetre  Compagnie.  La- 
quelle propofition  finie ,  fut  arrêté 
que  Ton  fe  retrouveroit  de  Relevée 
au  logis  du  Roi ,  où  s'érant  lefdits 
Sieurs  retrouvés ,  entendirent  les 
Députes  de  FEglife ,  de  la  Noblefle 
&  du  Tiers-Etat,  qui  demandèrent 
permifiîon  de  s'aflembler ,  chacuns 
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en  leurs  Chambres,  pour  pourvoir 
fur  ladite  propofition.  Ce  qui  leur 
ayant  été  accordé,  ils  demeurèrent 
quelques  tems  avec  ledit  fieiir  Vr 
comte  de  Tavannes  -,  &  voyant 
qu'on  ne  leur  difoit  aucune  chofe  * 
fe  retirèrent  ,  &  depuis  ne  fe  font 
retrouvés  en  ladite  Aflemblée  , 
ayant  jugé  n'y  être  néceflaires. 

Quoi  oui,  lefdits  Sieurs  ont  été 
remerciés  de  la  peine  qu'ils  ont 
prife;  Et  néanmoins  on  leur  a  dit, 
que  s'ils  font  mandés  en  ladite  Af- 
femblée ,  ils  pourront  s'y  trouver 
&  entendre  ce  qu'on  voudra  leur 
propofer,  afin  d'en  faire  rapport 
à  la  Cour ,  laquelle  y  pourvoira 
comme  elle  trouvera  être  à  faire. 

M.  Brenot,  Syndic  ,  ayant  fait 
ledhire  d'une  MLlïïve  envoyée  par 
les  Maire  6c  Echevins  de  Seurre, 
pour  avertir  la  Cour  que  le  Capi- 
taine Guillerme  ,  tenant  garnifon 


audit  Seurre,s'étok  faifide  la  fomme 
de  trois  cens  &  tant  d'écus  deftinés- 
au  payement  des  gages  des  Officiers 
de  la  Cour,  les  voulant  employer 
pour  fa  garnifon. 

A  été  mandé  M.  le  Goux,  Avo- 
cat du  Roi ,  lequel  la  Cour  a  député 
pour  en  aller  faire  plainte ,  tant  au- 
dit fieur  Vicomte  de  Tavannes  * 
qu'auxdics  Députés  ;  comme  aufïî 
du  refus  fait  par  les  Maire  &  Eche- 
vins  de  Châlons  ,  de  payer  ce  à 
quoi  ils  ont  été  impofés  pour  lef- 
dits  Gages.  A  cet  effet ,  lui  a  été 
mife  en  main  ladite  Miffive. 

Et  ledit  fieur  le  Goux  de  retour, 
a  dit  avoir  fatisfait  à  fa  Commif- 
fion  ,  ôc  que  fes  plaintes  ont  été 
trouvées  jufles,  tant  par  ledit  fieur 
Viconne  que  Députés ,  lefquels  lui 
ont  fait  entendre  qu'ils  étoient 
fort  difpofés  à  établir  un  bon  ordre 
pour  le  payement  des  gages  des 

Officiers, 
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Officiers ,  &  faire  cefler  les  entre- 
prifes  des  Capitaines  des  Places, 
même  ledit  fleur  Vicomte,  qui  a 
conjuré  cette  Compagnie  de  l'af- 
fifter  de  fes  confeils  ;  ce  faifant ,  elle 
connoîtra  l'affeclion  &  refped;  qu'il 
a  pour  elle,  dont  Meilleurs  de  la 
Tournelle  ont  été  avertis. 

Du  Lunai  i  3  j  les  Chambres  affem- 
,  blées. 

Sur  ce  qui  a  été  propofé  par  M.  le 
Premier  Préfient,  qu'il  avoit  fait 
aflembler  les  Chambres ,  pour  avifer 
fur  les  réquifuions  faites  Samedi 
dernier  par  le  Procureur  Syndic  de 
la  Ville  de  Dijon,  que  Commiflai- 
res  fuflent  députés  pour  lé  trouver 
en  la  Chambre  de  Ville  ce  jour- 
d'hui ,  pour  avifer  des  moyens 
prompts  pour  trouver  deniers,  à 
quoi  ladite  Ville  a  été  impofée  pour 
les  frais  de  la  Guerre.  A  été  dit,  que 
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i'on  enverra  devers  le  fieur  Vicomte 
deTavannes,  pour  lui  faire  enten- 
dre ,  que  lefdits  deniers  néceflaires 
n'étoient  demandés  à  ceux  de  la 
Ville  que  par  forme  d'avance,  & 
les  dévoient  reprendre  &  faire  im- 
pofer  fur  tout  le  Plat-Pays  ;  &  que 
par  conféquent  que  les  Officiers  de 
la  Cour  ne  pouvoient  ni  ne  dévoient 
y  être  impofés ,  à  caufe  de  leurs 
Charges  &  Privilèges ,  &  que  c'é^ 
toit  à  lui  de  mander  les  Maire  & 
Echevins ,  pour  les  faire  décharger 
de  cette  contribution .  A  cet  effet, 
ont  été  députés  Meilleurs  Desbar- 
res ,  Préfident ,  de  Mallerois ,  Bre- 
not ,  Bernardon  &  Millière ,  Con- 
feillers  ,  &  le  Goux,  Avocat  du 
Roi ,  lefquels  font  allés  à  l'inftan* 
trouver  ledit  fieur  Vicomte.  Et  étant 
de  retour ,  ont  dit  :  Qu'après  les  re- 
montrances y-deflus,  il  leur  a  fait 
réponfe  :  Que  la  volonté  de  M*  d-e 


Mayenne  étoit  que  la  Juftice  fût 
reconnue,  &  les  Membres  d'icelle 
honorés  ;  que  lui  penfoitdemême: 
mais  que  Ton  ne  devoit  différer  de 
contribuer  aux  frais  de  la  guerre  , 
comme  faifoient  ceux  de  PEglife  & 
le  Tiers-Etat  ;  &  quant  à  la  Noblef- 
fe,  elle  y  emploiera  fa  vie  &  fes 
moyens  ,   parce  que  tous  étoient 
embarqués  dans  le  même  vaifleau 
&  péril ,  &  que  les  Officiers  du  Par- 
lement de  Rouen  avoient  toujours 
fait  de  belles  offres,  les  uns  de  cin- 
quante écus  ,  les  autres  plus  & 
moins,  félon  leurs  moyens;  que  fi 
chacun  faifoit  de  même ,  ce  feroit 
un  grand  bien.  Toutefois  a  promis 
d'en  parler  au  Maire ,  &  aider  la 
Cour  de  tout  fon  pouvoir ,  la  priant 
de  l'aider  auffi ,  &c  de  former  arrêt 
contre  les  ennemis,  afin  que  Ton 
puiffe  compter  fur  quelque  chofe. 
Quoi  oui ,  a  été  dit ,  que  Meffieurs 
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Fyot  Paîné ,  &  Brenot ,  Confeillers , 
en  communiqueront  audit  Vicomte- 
Maïeur  ;  ôc  que  M.  le  Goux ,  man- 
dé ,  fe  trouvera  en  la  Chambre  de 
Ville  5  pour  faire  remontrances  aux- 
dits  Vicomte-Maïeiir  &  Echevins 
fur  le  fu jet  des  Privilèges  de  la  Cour; 
ôc  ce  fait ,  fe  retireront  fans  atten- 
dre leur  Délibération. 

Du  Mardi  14, 

M.  le  Goux ,  Avocat  du  Roi  , 
ayant  demandé  à  parler  à  la  Cour , 
entré,  a  dit ,  qu'il  fut  le  jour  d'hier 
en  la  Chambre  du  Confeii  de  cette 
Ville ,  fuivant  l'Ordonnance  de  la 
Cour ,  ôc  fit  entendre  aux  Vicomte- 
Maïeur  ôc  Echevins  tout  ce  qui  lui 
a  été  poflible  pour  faire  décharger 
les  Officiers  de  la  Cour  de  la  con- 
tribution prétendue  par  lefdits  Vi- 
comte-Maïeur ôc  Echevins  ;  après 
quoi  il  fe  retira  9  fuivant  les  ordres 
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de  la  Cour  ;  ne  fçachant  au  relie  ce 
qui  a  été  par  eux  réfolu ,  dont  il  a 
été  remercié  par  M.  le  Premier  Pr$~ 
fidenr. 

Du  Mardi  4  Août y  les  Chambres 
ajfemblées. 

Veu  les  Lettres-Patentes  données 
à  Caudebec  le  1 1  Mai  dernier ,  par 
,lefquelles  Meflîre  Jean  de  Saulx, 
Vicomte  de  Tavannes ,  Maréchal 
de  Camp  des  Armées  Catholiques , 
auroit  été  pourvu  de  la  Charge  de 
Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne ,  avec  les  pou- 
voirs y  mentionnés.  Concluions 
du  Procureur-Général.  La  Cour, 
les  Chambres  aiTemblées,  a  ordon- 
né &  ordonne,  que  ledit  de  Saulx 
fera  reçu  en  ladite  Charge,  en  prê- 
tant le  ferment  en  tel  cas  requis, 
pour  jouir  du  contenu  efdites  Let~ 
très,  fans  attoucher  à  la  Jufcicc  or- 
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dinaire ,  &  fans  aucune  diminution 
des  pouvoirs  &  autorité  du  Parle- 
ment ;  à  cet  effet  lcfdites  Lettres 
feront  lues ,  publiées  &  enregis- 
trées, &  les  extraits  dlcelles  avec 
le  préfent  arrêt  envoyés  es  Sièges 
des  Bailliages  de  ce  Refibrt,  pour 
y  être  pareillement  lus,  publiés  & 
cnregiftrés,  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore. 

Ce  fait ,  ledit  fieur  Vicomte  de 
Tavannes  mandé  au  Confeil,  & 
étant  derrière  le  Bureau ,  l'Arrêt  ci- 
deffus  lui  a  été  prononcé  par  M.  le 
Premier  Préfident;  &  fuivant  icelui 
a  prêté  le  ferment,  juré  ôc  promis 
de  bien  &  duement  faire  ladite 
Charge  de  Lieutenant- Général  en 
cette  Province  >.  comme  il  appar- 
tient, &  qu'il  eft  mandé  par  lef- 
dites  Lettres  ,  fous  les  modifica- 
tions toutefois  contenues  audit  Ar- 
rêt ,  &  s'y  comporter  comme  un 


[  271  ] 
bon&  notable Lieutenant-Générai 
doit  faire.  Puis  après  il  a  été  inftallé" 
&  mis  en  poffeffion  de  ladite  Char- 
ge ,  par  la  féance  qu'il  a  prife  au 
Banc ,  étant  du  côté  de  la  Chapelle , 
au-deflus  de  tous  Meilleurs  lesCon- 
feillers,  portant,  ledit  fieur Vicom- 
te, fbn  épéeau  côté,  comme  ont 
accoutumé  les  Gouverneurs  des 
Provinces. 

Et  étant  affis ,  a  dit  :  Qu'il  remer- 
cioit  très  -humblement  la  Cour  de 
l'honneur  qu'elle  lui  faifoit,  &  la 
fupplioit  de  croire,  qu'il n'avoit  de- 
firé  cette  Charge  par  ambition ,  ains 
pour  l'arte&ion  qu'il  avoit  pour  le 
fervice  de  Dieu  &  de  fa  Patrie,  & 
d'y  erre  utile.  AuJJique  quand  il  plai- 
ra à  M.  le  Duc  de  Mayenne  d'y  com- 
mettre quelqu  autre  &  de  l'envoyer  ail- 
leurs j  il  exécutera  fes  ordres  avec  fou* 
mijfion  .-Qu'il  n'oublira  rien  pour 
foutenir  l'autorité  de  la  Cour,  ôc 
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qu'il  maniera  toutes  chofes  concer- 
nant le  bien  &  la  sûreté  de  la  Pro- 
vince par  fes  avis ,  la  fuppliant  de 
les  lui  donner,  quand  il  fera  befoin 
de  pourvoir  aux  affaires  du  Public. 

Sur  quoi  M.  le  Premier  Préildent 
a  dit ,  qu'il  importe  que  cette  Com- 
pagnie foit  mieux  refpeftée  que  par 
le  palTé,  autrement  toutes  chofes 
tomberont  dans  le  défordre ,  &  fera 
contrainte  la  Cour  de  fermer  la 
porte,  iî  ceux  qui  doivent  prendre 
la  loi  d'elle  continuent  leurs  injus- 
tices &  mépris.  Partant,  a  prié  ledit 
fieur  Vicomte  de  Tavannes  de  con- 
ferver  &  maintenir  les  Privilèges 
&  l'autorité  de  la  Cour,  &  faire 
fa  Charge  avec  grande  correfpon- 
dance  avec  elle,  ainfi  que  l'ont  fait 
fes  prédéceffeurs.  Quoi  faifant,  les 
affaires  pourront  fe  remettre,  & 
l'autorité  publique  reprendra  fon 
luftre. 
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Du  Mardi  1 3  Janvier  1 59  3  >  tes 
Chambres  affemblées. 

M.  le  Vicomte  de  Tavannes  > 
Lieutenant  Général  du  Gouverne- 
ment de  Bourgogne ,  entré  &c  affis 
au  banc  du  côté  de  la  Chapelle, 
au-deflus  de  MM.  les  Confeillers  * 
a  dit  :  Que  M.  de  Mayenne  ayant 
yéfolu  de  faire  affembler  les  Etats- 
Généraux  en  la  Ville  de  Paris,  l'a- 
voit  averti  de  s'y  trouver  avec  les 
Députés  de  cette  Province  ,  à  quoi 
voulant  fatisfaire ,  tant  par  Vobéif~ 
fance  qu'il  doit  audit  Duc  de  May  en - 
ne>  qu'à  caufe  de  la  Charge  qu'il 
porte,  qui  l'oblige  à  la  manutention 
de  la  Religion  Catholique  &  de 
l'Etat;  néanmoins  ne  vonloit  partir 
fans  pourvoir  à  la  sûreté  de  cette 
Province,  &  y  laiiTcr  des  forces 
fuffifantes  pour  rdiifter  aux  Enne- 
mis. Priant  la  Compagnie  de  veiller 
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à  la  confervation  de  cette  Ville  ,  & 
de  maintenir  icelle  en  repos  &  tran- 
quillité ,  &  à  ce  qu'il  ne  foit  fait 
aucun  changement,  lequel  feroit 
caufe  non  -  feulement  de  la  ruine 
des  bons  Catholiques ,  mais  de  ceux 
qui  voudroient  foutenir  le  parti  des 
Ennemis.  Ce  fait,  a  préfenté  deux 
miffives  écrites  par  M.  le  Duc  de 
Mayenne  à  la  Cour,  defquelleâ  lec- 
ture, ayant  été  faite,  il  s'eft  retiré. 
Et  parce  que  par  lefdites  miffives 
écrites  à  Paris  au  mois  de  Décem- 
bre dernier,  eft  mandé  en  la  Cour 
d'envoyer    les    Députés    d'icelles 
pour  fe  trouver  à  l'Affemblée  def- 
dits  Etats  -  Généraux  ,  affignés  au 
17  du  préfent  mois  de  Janvier,  a  été 
dit ,  queMM.  Desbarres ,  Préfïdent, 
&  Berbifey,  Confeillers ,  ja  députés 
par  avant  du  20  Juin  1591 ,  où  l'un 
d'iceux  aflifteront  à  ladite  convo- 
cation ,  &  à  cet  effet  leur  feront  mis 


[  275  ] 
en  main  les  Mémoires  dreiïes  des 
ledit  temps ,  defquels  ledhire  a  été 
faite. 

Du  Jeudi  21» 

Me  Pierre  Jachiet ,  Procureur 
Syndic  de  cette  Ville  ,  entré  en 
cette  Chambre  par  permiflîon  de  la 
Cour,  a  dit  :  Que  le  ficur  Vicomte 
de  Tavannes  étant  prêt  de  partir , 
a  ordonné  au  fieur  de  Franchefie 
de  faire  entretenir  dans  cette  Ville, 
pendant  fon  voyage ,  30  ou  40  Sol- 
dats à  cheval ,  fous  la  charge  du 
fieur  de  Vaucourt,  afin  d'empêcher 
les  courfes  des  Ennemis ,  &  qu'ils 
ne  fe  faififlent  des  vivres  &  denrées 
que  les  Villageois  voudroiei r  ame- 
ner dans  cette  Ville.  Mais  d'anus* 
que  lefdits  Soldats  n'ont  chacun 
que  dix  écus  de  folde  fur  la  recette 
du  Pays ,  &  qu'il  leur  feroit  impof" 
fible  de  vivre  à  la  Ville  &  s'entre- 


tenir  pour  ladite  fomme,  ledit  fîeur 
de  Franchefle  a  avifé ,  avec  les  an- 
tiques Maire  &  Echevins ,  de  s'af- 
fembler  demain ,  heure  de  midi ,  en 
la  Chambre  de  Ville ,  pour  pour- 
voir au  fupplément  de  ladite  folde 
defdits  gens  de  guerre  &  payement 
d'iceux.  Et  comme  cette  affaire  con- 
cerne la  sûreté  &  utilité  de  tous  les 
Habitans  de  ladite  Ville ,  il  a  été 
chargé  de  fupplier  la  Cour  de  dé- 
puter des  CommifTaires  pour  affilier 
à  ladite  Aflemblée ,  &  s'efl  retiré. 

Sur  quoi ,  les  Chambres  affem- 
blées  |  a  été  dit  que  MM.  Fyot  & 
Brenoc  jCommiflaires  &  Syndic  de 
la  Cour  j  affilieront  à  ladite  Aflem- 
blée ,  pour  pourvoir  à  la  sûreté  de 
la  Ville ,  fuivant  la  Commiflîon  de 
M.  le  Vicomte  de  Tavannes ,  &  où 
il  feroit  befoin  d'y  mettre  des  gens 
de  guerre,  remontreront  qu'ils  doi- 
vent être  payés  par  Elus  de  ce  Pays, 
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comme  ceux  qui  font  à  Châlons  & 
aux  autres  Villes  de  la  Province. 

M.  Brenot  a  dit  :  Que  Dimanche 
dernier  il  fut ,  avec  M.  Fyot ,  à 
l'Aflembléequi  fe  fit  en  la  Chambre 
du  Confeil  de  ladite  Ville  de  Di- 
jon ,  où  l'antique  Maïeur  propofa 
qu'il  avoit  été  réfolu  &  avifé,  avec 
le  fîeur  de  Franchefle ,  de  prier  le 
iïeur  de  Vaucourt  d'amener  trente 
Soldats  à  cheval  pour  la  fureté  de 
cette  dite  Ville ,  &  empêcher  les 
courfes  des  ennemis ,  avec  environ 
vingt  Habitans  qui  s'y  employé- 
roient  volontairement.  Il  ne  reftoic 
qu'à  pourvoir  au  fupplément  de 
leur  folde  qui  pouvoit  revenir  à 
i8oécus  par  mois,  dont  les  Privi- 
légiés &  Eccléfiaftiques  dévoient 
fupporter  une  partie  pour  le  foula- 
gement  du  peuple ,  attendu  qu'ils 
en  auroient  le  profit  ;  fur  quoi  ils 
n'auroient  fait    aucune    réponfe, 
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ni  les  Députés  des  Gens  des  Comp- 
tes ;  ains  feulement  pris  charge  de 
le  rapporter  à  la  Compagnie.  La- 
quelle ,  par  avis  &  délibération  des 
Chambres,  a  conclu  &  délibéré, 
qu'elle  contribuera  audit  fupplé- 
.ment  pour  deux  mois,  à  la  charge 
d'en  être  rembourfé  par  les  Elus 
de  ce  Pays  ;  &  que  lefdits  fieurs 
Syndics  le  feront  fçavoir  audit  an- 
tique Maïeur. 

Du  Mercredi  27. 

M.  Brenot  Syndic ,  a  dit  \  Qu'il 
avoit  parlé  à  l'antique  Maire ,  fui- 
vant  la  délibération  du  jour  d'hier, 
lequel  lui  a  répondu  qu'il  écriroit 
au  fîeur  de  Vaucourt  pour  le  faire 
acheminer  le  plutôt  qu'il  fera  pof- 
fible . 

Du  Vendredi  5  Février. 
Sur  ce  que  IVL  Brenot  Syndic, 


[  279  ] 

a  dit,  que  l'antique  Maire  Laverne 
Tarprié  de  faire  entendre  à  la  Cour 
que  le  fieur  de  Vaucourt  avoit  en- 
voyé fon  Maréchal  des  Logis  en 
cette  Ville,  pour  avifer  du  nombre 
des  gens  de  guerre  que  Ton  veut 
-appeller  pour  empêcher  les  cour- 
fes  des  ennemis ,  &  arrêter  le  fup- 
plément  de  la  folde ,  afin  de  dépu- 
ter des  CommifTaires  pour  affilier  à 
la  délibération  qui  s'en  fera  avec 
ledit  Maréchal  des  Logis.  A  été  dit 
que  lefdits  fieurs  Brenot  &  Fyot  fe 
trouveront  à  ladite  Affemblée. 

Du  Samedi  6. 

M.  Brenot  a  dit  :  Que  M.  Fyot  & 

lui  furent  le  jour  d'hier  au  Château 
avec  les  Maire  &  Echevins ,  pour 
parler  au  Maréchal  des  Logis  du 
fieur  de  Vaucourt  ;  mais  ils  ne  réfo- 
lurent  rien ,  parce  que  ce  Maréchal 
que  le  fieur  de  Vaucourt  avoic 
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fa  Compagnie  compofée  de  cin- 
quante Cuirafliers  qu'il  ne  vouloir 
féparer. 

Du  Samedi  20  Marsj  de  Relevée. 

La  Cour,  les  Chambres  conful- 
téesi  averties  de  l'arrivée  en  cette 
Ville  de  Henri ,  fils  de  M.  le  Duc 
de  Mayenne,  a  député  pour  l'aller 
faluer  M.  le  Préfident  de  Montho- 
Ion,  &  MM.  Bouhier,  Brenot  & 
Fyot ,  Confeillers. 

Du  Mardi  z$  j  les  Chambres 
ajfemblées. 

Veu  les  Lettres-Patentes  du  17 
Mai  1592,  par  lefquelles  Meflîre 
Claude  de  Bauffremont ,  Seigneur 
&  Baron  de  Senecey,  auroit  été 
déchargé  à  pur  &  à  plein  de  tout 
ce  qu'il  a  fait  &  ordonné  en  la  Char- 
ge de  Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne ,  ôc  les 

états, 
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états  ,  ordonnances  ,  décrets ,  & 
routes  autres  chofes  quelles  qu'ei- 
lesfoient ,  &  pour  quelqu'occafion 
que  ce  foit  &  pnifle  être  par  lui  fai- 
tes en  ladite  Charge,  validées,  ap- 
prouvées ôc  autorifées,  fans  qu'a- 
lors ni  à  l'avenir  il  en  puilTe  être 
inquiété  ni  recherché.  Conclufions 
du  Procureur  Général.  La  Cour, 
les  Chambres  aflemblées,  a  ordonné 
&  ordonne  que  lefdites  Lettres  fe- 
ront regiftrées  csRegiftres  d'icelle. 
Et  retenu  que  le  préfent  Arrêt  a  été 
fans    préjudicier    es    appellations 
interjettées    par    aucuns    particu- 
liers des  Jugemens  donnés  par  le- 
dit de  BaiiiFremonr,  fur  lefquelles 
fera  fait  droit  par  ladite  Cour,ain(i 
qu'il  appartiendra. 

Du  Lundi  257. 

La  Cour  avertie  que  MM.  les 
Prince  de  Mayenne  &c  Vicomte  de 
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Tavannes  venoient  au  Palais ,  & 
étoient  en  la  grande  Salle ,  a  dé- 
puté MM.  Brenot  &  Fyot,  Syndics 
de  la  Compagnie  ,  pour  aller  au- 
devant  d'eux,  ôc  lefdits  fieurs  en- 
trés ,  ont  pris  place  ;  à  fçavoir ,  le 
fieur  Prince  de  Mayenne  en  la  chai- 
fe  de  velours  violet ,  étant  au-deflus 
du  banc  de  MM.  les  Confeillers, 
du  côté  de  la  Chapelle ,  &  ledit 
fieur  Vicomte  de  Tavannes  au  banc 
au-deflus  defdits  fieurs  Confeillers, 
&  après  avoir  falué  la  Compagnie 
&  tenu  quelques  propos  d'une  voix 
ii  baffe  >  qu'on  ne  les  a  pas  enten* 
dus.  Ton  eft  allé  à  l'Audience  en  la 
Salle  desPlaidoyers,  où  lefdits  fieurs 
ont  affilié.  Ayant  ledit  fieur  Prince 
fon  épée  au  côté.  Et  en  bas ,  au 
banc  des  Nobles ,  fe  font  aflïs  les 
fieurs  de  Franchefle ,  de  Drée  de 
Pouilly,  &  quelques  autres  Gen- 
tilshommes de  la  fuite  dudit  Prince, 


Du  Mardi  jo. 

M.  Le  Goux ,  Avocat  du  Roi  $ 
ayant  demandé  à  parler  à  la  Cour, 
&  entré  de  l'ordonnance  d'icelle , 
a  mis  fur  le  Bureau  des  Lettres-Pa- 
tentes en  forme  de  Chartres ,  en- 
voyées par  M.  le  Duc  de  Mayenne , 
Lieutenant  Général  de  l'Etat  & 
Couronne  de  France,  pour  la  réu- 
nion des  Catholiques  fuivans  le 
parti  des  Hérétiques,  avec  des  Let- 
tres de  Cachet  dudit  fieur,  avec  des 
Lettres  de  M  deBerbifey,  Confeil- 
1er  à  la  Cour  &  Député  à  Paris ,  & 
s'eft  retiré,  lefquelles  Lettres  & 
Miflîves  vues  &  envoyées  en  la 
Tournelle,  par  avis  &  délibération 
de  la  Chambre ,  a  été  dit  qu'elles 
feront  communiquées  au  Procureur 
Général  du  Roi. 
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Du  Mercredi  51. 

Veu  les  Lettres-Patentes  en  for- 
me de  Chartres ,  données  à  Paris  a« 
mois  de  Décembre  dernier,  pour  la 
réunion  des  Catholiques  fuivans  le 
parti  des  Hérétiques.  Conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roi. 

La  Cour  5  les  Chambres  con- 
fultées ,  a  ordonné  &  ordonne  que 
îefdites  Lettres  feront  publiées  à  la, 
prochaine  Audience ,  &  les  extraits 
d'icelles  envoyés  à  la  diligence 
dudit  Procureur  Général ,  es  Sièges 
de  ion  Reflbrt ,  pour  y  être  pareil- 
lement lus  ,  publiés  &  enregis- 
trés. 

Du  Samedi  3  Avril* 

Le  Procureur  Syndic  de  la  Ville 
de  Dijon  ayant  demandé  à  parler  à 
la  Cour ,  eft  entré  de  l'ordonnance 
d'icelle,  ôc  a  dit  :  QueM.leDuc  de 
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Mayenne  ayant  arrêté  en  fon  Coik 
feil  de  faire  la  guerre  aux  ennemis , 
a  demandé  les  moyens  aux  Elus  de 
la  Province,  lefquels  ont  répondu 
qu'ils  étoient  prêts  d'impofer,  mais 
que  la  levée  defdites  impofitions  fe- 
roit  longue  ;  à  l'occafion  de  quoi  il 
auroit  avifé  de  faire  faire  quelques 
femmes  de  deniers  aux  Villes  de  ce 
Pays,  &  de  fait  en  avoit  déjà  parlé 
aux  Vicomte-Maïeur  &  Echevins  de 
cette  Ville ,  lefquels  ont  chargé  le- 
dit Procureur  Syndic  de  fupplier  la 
Cour  de  députer  fes  CommlfTaires 
pour  fe  trouver  en  la  Chambre  du 
Confeil  de  ladite  Ville  ,  demain  à 

une  heure  de  relevée,  pour  y  avi- 
fer. 

A  l'inftant  les  Chambres  affem- 

blées,  &  l'affaire  mife  en  délibéra- 

tion,  ont  éié  députés  MM.  Brenoc 

&  Fyot,  Confeillers Syndics,  pour 

fe  trouver  en  ladite  Allemblée ,  faire 
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entendre  audir  Vicomte-Maïeur  & 
Echevins,  que  les  Privilégiés  ne: 
peuvent  être  contraints  d'avancer 
!es  deniers  &  frais  qui  doivent  être 
fupportés  par  les  Elus  du  Pays.  Que 
fï  l'on  veut  faire  des  impofitions  fur 
le  Corps  de  la  Ville ,  &  les  y  com- 
prendre ,  ils  n'en  peuvent  fuppor- 
ter  qu'un  cinquième  ou  le  quart  au 
plus,  à  raifon.de.  la  diminution  du 
nombre  des  Privilégiés  réduits  à  la 
moitié  des  Barremens  des  gages  de- 
puis cinq  ans ,  &  de  la  néceffité 
dont  chacun  eil  accablé,  &  à  la 
charge  que  lefdits  Elus  feront  te- 
nus de  donner  aflurance  pour  le 
rétabliffement  defdits  deniers. 

Du  Lundi  6*  • 

M.  Brenot ,  Syndic,  a  dit  que  le 
jour  d'hier  il  fe  trouva  à  la  Cham- 
bre du  Confeil  de  la  Ville  de  Di- 
jon ,  avec  JVL  Fyot,  où  il  fut  réfolu 


de  faire  avance  de  deniers  felon'que: 
l'avoit  demandé  M.  de  Mayenne, 
&  que  ceux  de  la  Ville  entendoienr 
en  faire  porter  le  tiers  aux  Privilé- 
giés >  comme  on  l'avoit  fait  ci-de- 
vant, toutefois  qu'il  en  avoit  de- 
puis communiqué  particulièrement 
avec  le  fieur  de  Laverne ,  antique 
Maire  ,  qui  lui  avoit  promis  de 
moyenner  ladite  contribution  s'il 
étoit  poflîble  ;  toutefois  qu'il  efti- 
moit  que  tout  ce  que  Ton  pourroit 
gagner  en  cette  affaire,  c'étoit  de 
réduire  icelle  entre  le  tiers  &  le 
quart. 

Du   Samedi    10. 

M.  Fyot  l'aîné  a  dit  avoir  com- 
muniqué avec  le  Prince  de  Mayen- 
ne  &  le  Vicomte  de  Tavannes,  du 
refus  fait  par  les  Maire  &  Eche- 
vins  de  recevoir  l'offre  des  Privi- 
légiés, &  Officiers  de  la  Chambre 
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des  Comptes  &  du  Parlement ,  de 
fupporter  le  quart  des  deniers  de- 
mandés par  ledit  fieur  Prince  de 
Mayenne  ,  ôc  que  lefdits  Sieurs  lui 
ont  promis  de  mander  les  Maire 
ôc  Echevins,  &  leur  faire  entendre 
qu'ils  dévoient  accepter  ledit  quart 
fans  entrer  en  conteftation  plus 
grande.  Tellement  qu'il  n'étoitplus 
néceflaire  d'en  communiquer  da- 
vantage. 

Du  Mardi  6  Juillet. 

Me.  Pierre  Jachiet ,  Procureur 
Syndic  de  cette  Ville  de  Dijon , 
ayant  demandé  de  parler  à  la  Cour  : 
iccelui  entré,  a  dit  ;  Que  les  Vi» 
comte-Maïeur  &  Echevins  l'avoient 
chargé  de  la  fupplier  de  députer 
CommifTaires ,  pour  fe  tranfporter 
aujourd'hui  en  la  Chambre  du  Con- 
feil  de  ladite  Ville,  afin  d'avifer 
s'il  eft  néceflaire  d'appeller  en  cette 

Ville 
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Ville  quelques  Gens  de  guerre  , 
pour  empêcher  les  courfes  des  En- 
nemis qu'ils  pourroient  faire  de- 
vant les  moiflbns  prochaines  ,  & 
s'eft  retiré.  L'affaire  mife  en  déli- 
bération ,  &  les  Chambres  conful- 
tées ,  a  été  dit ,  qu'on  fera  enten- 
dre audit  Syndic  qu'il  n'eft  nécef- 
faire  de  s'aflembler,  à  caufe  que  le 
tpmpsprefle,  &  que  le  plus  expé- 
dient eft  d'en  écrire  à  M.  de  Mayen- 
ne,  &  le  fupplier  d'y  pourvoir  in- 
continent; &  cependant,  que  lefdits 
Vicomte-Maïeur  &  Echevins  ayent 
à  tenir  la  main  à  la  fureté  de  la  Ville; 
ce  qui  a  été  prononcé  audit  Syndic 
mandé  pour  cela. 

Du  Lundi  12. 

Le  Procureur  Syndic  de  la  Ville 
de  Dijon  ,  entré  dans  cette  Cham- 
bre par  permilfion  de  la  Cour  ,  a 
dit  :  Que  M.  de  Mayenne  avoit  écrit 
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m  Vicomte-Maïeur.,  qu'il  ne  pou- 
rrait envoyer  des  Gens  de  guerre 
.en  cette  Ville  pour  faciliter  la  ré- 
colte ,  fans  trop  affaiblir  fon  armée* 
snais  que  fi  l'on  avoit  affaire  entiè- 
rement d'icelle,  il  retournerait  par- 
.deçà.  Et  parce  qu'il  étoit  néceflaire 
d'y  pourvoir  incontinent ,  les  Ma- 
gistrats l'ont  chargé  de  fupplier  la 
Cour  de  députer  des  Commiflaires 
d'icelle,  pour  fç  trouver  ce  jour- 
4'hiii  en  la  Chambre  du  Confeil  de 
la  Ville  >  afin  de  fe  réfoudre ,  &  s'efl: 
retirée 

jEt  à  l'inftant  les  Chambres  affem- 
felées  y  a  été  dit ,  que  MM.  Fyot  ôc 
Brenot,  Syndics.de  la  Compagnie., 
fe  trouveront  en  ladite  Chambre  $ 
pour  avifer  fur  ce  que  delTus. 

Du  Mardi  15. 

M.  Brenôt  a  dit  c  Que  le  jour 
4'bier  il  fe  trouva  en  la  Chambre 


de  Ville  avec  M.  Fyot ,  où  il  fut  ré- 
fola  que  Ton  leveroit  des  Gens 
de  guerre  &  Volontaires  de  cette 
Ville,  fous  la  conduite  du  fieur  de 
Francheife  ,pour  faciliter  la  récolte 
des  grains  qui  font  es  environs  de 
cette  Ville ,  &  empêcher  les  cour- 
fes  &  ravages  des  Eqnemis  ;  &  que 
pour  le  payement  defdits  Gens  de 
guerre  feront  levés  600  écus  dans 
quinze  jours  feulement,  dont  les 
Officiers  de  la  Cour  ôc  Chambre 
des  Comptes  porteront  150  écus. 
Le  Maire  propofa  aufli  qu'il  étoit 
trcs-néceflaire  d'ouvrir  les  quatre 
portes  de  la  Ville, &  que  pour  la 
garde  d'icelles  &  foulagement  des 
Habitans  ,  il  feroit  expédient  que 
les  Officiers  de  ladite  Cour  & 
Chambre  des  Comptes  y  allaitent 
pendant  cinq  ou  fix  jours ,  &  quatre 
de  chacun  Collège  par  jour  ;  ôc 
quant  a  la  Garde  de  nuit  ,    il  y 
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pourvoîroit  le  mieux  qu'il  lui  feroit 
poflible. 

Du   Jeudi    15. 

Sur  ce  que  le  Procureur  Syndic 
de  la  Ville  de  Dijon  a  fupplié  la 
Cour  d'avifer  fur  ce  qui  fut  pro- 
pofé.  Lundi  dernier,  en  la  Chambre 
du  Confeii  de  ladite  Ville  »  qu'il 
•étoit  néceflaire  que  les  Privilégiés 
allafTent  à  la  garde  des  portes  pen- 
dant la  moiffon ,  &  à  cet  effet ,  com- 
mencer dès  demain  :  les  Chambres 
confultées ,  il  a  été  dit  au  Syndic 
mandé  au  Confeii ,  que  MM.  les 
Préfidens  &  Confeillers  ne  peu- 
vent aller  en  perfonne  à  la  garde , 
fans  ceffer  l'adminiftration  de  la 
Juftice  ,  au  détriment  du  Public ,  à 
caufe  du  petit  nombre  auquel  ils 
font  réduits  ;  mais  qu'ils  y  enver- 
ront leurs  ferviteurs  &  gens  ca- 
pables 3  au  nombre  de  quatre  par 
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jour;  ce  que  ledit  Syndic  a  promis 
faire  entendre  aux  Maire  &  Eche- 
vins ,  &  s'eft  retiré, 

Du  Mardi  1 7  Août  ^  les  Chambres 
ajjemblées. 

MM.  les  Prince  de  Mayenne  & 
Vicomte  de  Tavannes  étant  entrés 
&  aflls  en  leurs  places  accoutu- 
mées, ledit  fieur  Prince  a  dit,  qu'il 
a  reçu  de  M.  de  Mayenne  fon  père , 
les  Articles  accordés  pour  la  Trêve 
générale  de  la  France  ;  &  quoiqu'il 
ait  des  forces  fuffifantes  pour  faire 
la  guerre  aux  Ennemis  de  l'Union, 
néanmoins  il  a  mis  lefdits  Articles 
es  mains  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral ,  pour  en  requérir  la  publica- 
tion, afin  de  faire  paroître  le  defir 
qu'il  a  d'obéir  audit  fieur  de  Mayen- 
ne fon  père. 

Les  opinions  fur  ceprifes,a  été 
conclu  ,  que  préfentement  ladite 
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Trêve  fera  publiée  en  la  Salle  des* 
Plaidoyers ,  ôc  lefdits  vidimus  en- 
voyés 5  fuivant  iesréquifitions^dudit 
Procureur  Général.  Et  à  l'inftant 
tous  lefdits  Sieurs  font  allés  en  la 
Chambre  des  Plaidoyers  faire  faire 
ladite  publication  ,  ayant  lefdits 
fîeurs  Préfîdens  leurs  Robbes  rouges 
&  Mortiers,  &  lefdits  fîeurs  Con- 
feillers  leurs  Robbes  noires.  Et 
quant  auxdits  Prince  &  Vicomte  , 
ils  étoient  affis  au-delTus  de  MM. 
les  Confeillers ,  au  banc  dii  côté  des 
fenêtres ,  ayant  ledit  fieur  Prince 
fon  épée  au  côté ,  &  ledit  fieur  Vi- 
comte n'avoit  la  fienne. 

Du    Vendredi   19   Novembre  j  les 
Chambres   ajfemblées* 

Veu  les  Lettres-Patentes  données 
à  SoifTons,  le, 25  Février  dernier, 
contenant  les  pouvoirs  odtroyés  à 
Henry   de  Lorraine  ,  Prince   de 
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Mayenne ,  Gouverneur  en  cette 
Province  de  Bourgogne.  Conclu-- 
fions  du  Procureur  Général  ,  l& 
Cour,  les  Chambres  affemhrlées ,  a; 
ordonné  &  ordonne  que  îefdites 
Lettres  feront  lues ,  publiées  &  eu- 
regiftrées,pour  en  jouir  par  ledit 
Prince  de  Mayenne ,  comme  le  Sei- 
gneur Duc  de  Mayenne  fon  père  a 
fait  ci-devant  ;  &  à  la  charge  qu'il  ne 
pourra  entreprendre  aucune  chofe 
contre  l'autorité  de  ladite  Cour,  ni 
fur  la  Juftice  ordinaire;  &  tiendra 
la  main ,  tant  à  l'exécution  des  Ar- 
rets ,  qu'à  la  confervation  des  pri-* 
viléges  du  Pays,. 

Du    Lundi   il  j  les   Chambres 
ajfcmblées. 

M.  Berbifey  a  dit ,  que  fuivant 
la  COmmifDon  à  lui  donnée  par  la 
Cour  ,  pour  affilier  à  rAflcmblée 
générale  des  Etats  de  ce  Royaume 
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convoquée  en  la  Ville  de  Paris  ,1s 
préfente  année,  il  s'eft  trouvé  à 
l'ouverture  defdits  Etats ,  avec  les 
Députés  de  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris ,  &  a  oui  les  propolîtions  qui  y 
ont  été  faites,  tant  de  la  part  de  M.  le 
Duc  deMay enne,  du  Légat  du  Pape , 
&des  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique :  Mais  que  quelques  jours  après 
on  leur  fit  entendre,qu'ils  pouvoient 
fe  retirer  jufqu'à  ce  que  Ton  tou- 
chât aux  affaires  qui  concernent  les 
Parlemens,  ce  qu'ils  firent.  Cepen- 
dant le  fieur  Berbifey  fut  au  Parle- 
ment de  Paris ,   où  il  apprit  que 
les  fleurs  Préûdens  &  Confeillers 
avoient  très-bonne  volonté  de  tenir 
la  main  à  la  confervation  des  pri- 
vilèges &  autorité  des  Parlemens , 
&  de  les  avertir  de  ce  qui  pourroit 
être  fait  au  contraire ,  afin  d'y  re- 
médier par  une  bonne  union  & 
intelligence.  Aufli  il  a  pourfuivi  au 
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Confeil  d'Etat  Indignation  des  ga- 
ges de  cette  Compagnie  fur  le  fel 
que  l'on  doit  fournir  es  Greniers 
de  cette  Province,  fuivant  un  Arrêt 
du  4  Juillet  dernier ,  par  lequel  il  eft 
dit  que  Ton  commencera  à  payer 
lefdits  gages  depuis  le  quinzième 
Octobre  dernier  ;  mais  quant  aux 
gages  échus  du  paffé ,  que  l'on  doit 
trouver  quelque  fonds  pour  l'ac- 
quittement d'iceux,&  que  MM.  du 
Parlement  de  Paris  n'en  ont  été 
payés  depuis  cinq  années.  Qu'àfon 
départ, M.  le  Duc  de  Mayenne  l'a 
chargé  de  la  continuation  de  la  Trê- 
ve jufqu'au  dernier  jour  de  Dé- 
cembre  prochain  ,  &  de  prier  la 
Compagnie  de  tenir  lamainàTob- 
fervation  d'icelle  inviolablement, 
félon  qu'il  le  defire ,  &  de  conti- 
nuer toujours  en  l'adminiftration  de 
la  Juftice,  comme  elle  a  fait  ci-de- 
vant ;  6c  où  il  aura  moyen  de  s'em- 


ployer  pour  chofe  qui  la  concer- 
nera ,  il  le  fera  avec  plaifir.  Que  de 
fa  part ,  s'il  eût  pu  faire  davantage 
pour  le  général  &  les  particu- 
liers de  cette  Compagnie ,  il  n'y 
eût  rien  épargné,  priant  qu'on  l'ex- 
cufe  de  ce  qu'il  ne  s'eff  trouvé  à 
l'ouverture  du  Parlement,  la  lon- 
gueur du  voyage  ne  le  lui  a  pu 
permettre. 

Et  après  que  le&ure  a  été  faite 
dudit  Arrêt  du  Confeil ,  M.  le  Pre- 
mier Préfident  a  remercié  le  fieur 
Berbifey  de  la  peine  qu'il  a  prife  à 
ladite  pourfuite*- 

Veu  les  Lettres  du  12  dupréfenc 
mois  de  Novembre  écrites  au  fieur 
Prince  de  Mayenne ,  Gouverneur 
du  Pays,  & ,  en  fon  abfence,  à  M.  le 
Vicomte  de  Tavannes  :  la  Cour  , 
les  Chambres  aflemblées  ,  a  décla- 
ré &  déclare  la  Trêve  continuée 
jufqu'au  dernier  jour  de  Décembre 


prochain  inclusivement  ;  enjoint  à 
toutes  perfonnes  de  la  garder  &c 
obferver  inviolablement  par  reprife 
des  armes  ,  voyes  d'hoftilités  ni  au- 
trement ,  comme  il  eft  contenu  dans 
l'Arrêt  fur  ce  drcfTé  par  le  Commis 
au  Greffe  ,  pour  être  les  extraits 
d'icelui  envoyés  es  Sièges  de  ce 
Reiïbrt.  Ce  fait ,  l'Audience  a  été 
tenue,  où  la  continuation  de  ladite 
Trêve  a  été  publiée. 

Du  Vendredi  7  Janvier   1594.J  les 
Chambres  affemblées* 

Me.  Pierre  Jachiet  ,  Procureur 
Syndic  de  la  ville  de  Dijon,  ayant 
demandé  à  parler  à  la  Cour,  entré 
par  fa  permifïïon  ,  a  dit  ,  avoir 
charge  de  fupplier  la  Cour,  de  dé- 
puter des  Commiflaires  pour  fe 
trouver  demain,  heure  de  midi,  en 
la  Chambre  du  Confeil  de  ladite 
Ville,  pour  pourvoir  à  la  fureté 
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dPicelle  pendant  le  paflage  d'une 
armée  étrangère  qui  eft  en  ce 
Pays,  &  s'il  fera  expédient  de  met- 
tre des  gens  de  guerre  es  Faux- 
bourgs  ,  pour  empêcher  les  courfes 
&  ravages  des  Ennemis ,  &  s'eft 
retiré,  dont  MM.  de  la  Tournelle 
avertis  par  M.  Fyot,  a  été  conclu 
que  ledit  fieur  Fyot  avec  M.  Gagne 
fe  trouveront  à  ladite  AiTemblée. 

Du  Lundi  lo* 

M. Fyot,  Syndic ,  a  dit,  que ,  Sa- 
medi dernier,  il  fut  en  la  Chambre- 
de- Ville ,  où  le  Maire  propofa  que 
les  fleurs  Prince  de  Mayenne  & 
Vicomte  de  Tavannes  defîroient 
démettre  quelques  gens  de  guerre 
es  Fauxbourgs  de  cette  Ville,  pour 
fa  fureté  pendant  le  paflage  de 
Parmée  étrangère  qui  eft  prête 
d'entrer  dans  ce  Pays ,  fur  quoi  a 
été  conclu  que  l'on  mettroit  lefdits 
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gens  de  guerre  es  Fauxbourgs  de 
ladite  Ville  ,  en  tel  nombre  que 
lefdits  fieurs  Prince  &  Vicomte  le 
jugeront  néceflaire  ,  lefquels  fe- 
roient  foudoyés  des  deniers  du 
Pays, 

^JDu  Mercredi  9  Aîars^  de  Relevée. 

M.  Pierre  Jachiet  ,  Procureur 
Syndic  de  la  Ville,  ayant  deman- 
dé à  parler  à  la  Cour ,  entré,  a  dit  : 
Que  depuis  quelques  jours  les  En- 
nemis courent  à  l'entour  de  cette 
Ville,  prennent  &  ravagent  ce 
qu'ils  trouvent  que  les  Payfans  y 
amènent,  outragent  les  Vignerons 
&  emmènent  les  Habitans  Prifon- 
niers  -,  pour  raifon  de  quoi,  les  Maire 
&  Echevins  ont  réfolu  de  recevoir 
en  cette  Ville  50  ou  60  Soldats  à 
cheval  ,  &  des  Arquebufiers,  pour 
onpccher  lefditcs  courfes  &  ra- 
vages, fuivant  la  délibération  der- 
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nièrement  prife  en  la  Chambre- de- 
Ville,  enpréfence  defdits  fieurs  Dé- 
putés de  la  Cour  &  Chambre  des 
Comptes  ,  &  des  Notables  Habitans 
affemblés.  Pour  la  folde  defquels 
gens  de  guerre,  il  convenoit  fournir 
1 200  écus  par  mois.  Pourquoi  a  fup- 
plié  la  Cour  de  payer  ce  que  les  Pri- 
vilégiés ont  accoutumé  d'en  fup- 
porter,  &  le  Corps  de  la  Ville  fa- 
tisfera  au  relie  ;  &  s'étant  retiré  , 
a  été  dit ,  que  MM.  Fyot  &  Gagne, 
Syndics ,  en  communiqueront  avec 
les  Syndics  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  &  tous  enfemblement 
avec  le  Maire ,  ce  que  MM.  de  la 
Tourneile  ont  approuvé. 

Du   Vendredi  11. 

M  Fyot ,  Syndic  ,  a  dît  :  Que  M, 
Gagne  &  lui  parlèrent  hier  au 
Maire  avec  les  Députés  de  la  Charn. 
bre  des  Comptes  7  pour  le  fait  des 
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gens  de  guerre  que  Ton  doit  met- 
tre en  cette  Ville ,  lequel  leur  fit 
entendre  ,  que  l'on  avoit  mandé 
les  fieurs  de  Villeneuve ,  de  Chauf- 
four  &  Chevalier  de   Francheffe 
qui  pourroient  faire  60  chevaux 
&  que  Ton  prendrait  100  hommes 
de  pied  ;  tous   lefquels  gens  de 
guerre  étoient  déjà  foudoyés  par 
'le  Pays ,  mais  que  fe  tenant  en 
cette  Ville,  ils  ne  pouvoient  fe 
nourrir  &  entretenir  fans  un  fupplé- 
ment  de  folde  qui  pourroit  reve- 
nu à  800  écus  par  mois,  dont  les 
Privilégiés   porteroient  le  quart, 
qu'il  les  chargea  fort  de  faire  four- 
nir incontinent  ,    afin    qu'aucune 
chofe  ne  foit  imputée  ;  &  que  fur  ce 
les    Députés     defdits    gens     des 
Comptes  dirent  ,    qu'ils  ne  vou- 
loient  porter  la  moitié  dudit  quart. 
Toutefois  eftime ,  qu'ils  n'en  feront 
difficulté ,  parceque  ledit  Maire  dit, 


[304] 
qu'il  en  falloit  faire  comme  du  paf- 
fé  :  partant ,  a  prié  la  Compagnie 
de  députer  ,  pour  faire  le  Dépar- 
tement defdits  deniers.  A  Pinftant 
le  Procureur  Syndic  de  la  Ville 
entré  par  permiflîon  de  la  Cour, 
a  fupplié  icelle  de  faire  fournir 
promptement  ledit  fupplément  de 
ïblde*  De  ceffer  les  Audiences  pu- 
bliques pour  quelque  temps  ;  fur 
quoi  a  été  dit  par  M.  le  Premier 
Préfident  que  la  Cour  y  pourvoira, 
&  s'eft  retiré. 

Et  fuivant  ce  ,  a  été  dit  :  Que  les 
caufes  du  Rolle  &  par  Placets , 
dont  les  Avocats  feront  prêts,  fe 
plaideront  à  huis  clos ,  les  jours  que 
la  Cour  a  accoutumé  de  donner 
Audience  ,  &  que  MM.  les  Syndics 
fauront  de  M.  Claude  Dorge  quels 
deniers  il  a  en  fes  mains ,  deftinés 
au  paiement  des  Gages ,  afin  de  lui 
faire  fournir  la  cotte  des  Officiers 

de 
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de  la  Cour ,  &  cependant  que  dé- 
partement fera  fait  fur  lefdits  Offi- 
ciers, 

Du  Mercredi  30  ^  de  Relevée. 

MM.  Jaquotot  &  Flutelot,  Maî- 
tres des  Comptes ,  ayant  demandé 
à  parler  à  la  Cour ,  &  entrés  &  pris 
leur  place  accoutumée,  ont  dit, 
avoir  été  députés  par  la  Chambre  , 
pour  faire  entendre  à  la  Cour  qu'ils 
ont  appris  que  le  Receveur  Gé- 
néral Petit  a  en  fes  mains  un  état, 
dreiTé  au  Confeil  de  M.  le  Duc  de 
Mayenne,  pour  la  diftribution  des 
deniers  qui  proviendront  de  la 
vente  des  Sels ,  &  que  le  premier 
article  eft  de  10  mille  écus  ,  pour 
être  mis  es  mains  du  Tréforier  de 
l'Epargne.  Le  fécond  pour  6  mille 
écus,  pour  le  fieur  Prince  de 
Mayenne  -,  le  troificme  de  deux 
mille  écus ,  pour  le  (ieur  Vicomte 
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de  Tavannes  ;  le  quatrième  de  fixi 
mille  écus,  pour,  les  gages  des  Offi- 
ciers de  la  Cour  -,  le  cinquième  de 
cinq  mille  éc.us ,  pour  les  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  ;  le 
fïxiëme  de  22  mille  écus,  pour  les 
Députés  des  Etats  derniers  ;  &  le 
dernier  de  40  mille  écus ,  pour  les 
Garnifonsvavec  défenfes  audit  Re- 
ceveur Petit  de  pervertir  Tordre 
des  affignations  ,.fur  peine  de  la  vie; 
&  néanmoins  lefdits  fieurs  Prince 
de  Mayenne  ôc  Vicomte  de  Ta- 
vannes vouloient  faire  payer  lef- 
dites  Garnifons  par  préférence  aux. 
Officiers  tant  du  Parlement,  que  de 
la  Chambre  des  Comptes,  lefquels, 
par  ce  moyen  feront  fruftrés  de 
leurs  gages  &c  de  l'effet  de  la  bonne 
volonté  du  Duc  de  Mayenne,  d'au- 
tant plus  que  la .  diftribtuion  du  Sel 
eft  à  préfent  fort  petite  ,c&Jes  bons . 
quartiers  delà  vente  d'icelui  paffést . 
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Partant  étoit  néceffaire  d'y  tenir  la 
main ,  &  empêcher  qu'il  ne  fe  fafle 
aucune  chofe  au  préjudice  defdits 
Officiers,  voire  que  les  20  mille 
écus,  contenus  au  premier  article 
dudit  état,  ne  foient  acquittés  à  leur 
préjudice  ,  &  avant  leurs  gages 
payés. 

Auxquels  Srs  Jaquotot  &  Flutelot 
aété  dit  par  M.le  Premier  Préfident  : 
Que  la  Cour  les  remercioit  de  l'a- 
vis qu'ils  leur  donnoient ,  &  les 
prioit  de  continuer  cette  bonne 
correfpondance  en  ce  qui  concerne 
l'intérêt  des  deux  Compagnies  ; 
que  de  fa  part  elle  en  ufera  de 
même.  Qu'a  l'égard  de  l'affaire  par 
eux  reprjfentée,  elle  y  pourvoira: 
&  en  donnera  avis  à  la  Chambre.. 
Pins  s'étant  retirés ,  MM.  de  la  Tour 
nulle  avertis  par  M.  Fyot,  Syndic, 
par  commune  délibération  a  été 
dit  :  Que  lefdits  Fyot  &  Gagne 
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communiqueront  avec  le  Syndic 
de  la  Chambre  des  Comptes  des 
moyens  qu'ils  peuvent  employer 
pour  obtenir  l'effet  defdites  affigna- 
tions,  &  empêcher  la  réformation 
dudit  état ,  pour  être  rapporté  à 
ladite  Cour,  &  être  pourvu  enfuite, 
ainfi  qu'il  appartiendra. 

Du  Vendredi  Ier  Avril  j  de  Relevée. 

Sur  ce  que  M.  Fyot  a  dit ,  que  le 
fieur  Vicomte  de  Tavannes  deman- 
doit  à  parler  aux  Syndics  de  la  Cour* 
&  qu'ils  n'y  avoient  voulu  aller  fans 
permiffion  d'icelle ,  a  été  dit  :  Que 
lefdits  Srs  Syndics  iront  trouver  ledit 
fieur  Vicomte  de  Tavannes ,  pour 
favoir  la  raifon  pour  laquelle  il 
leur  vouloit  parler,  &  les  a  mandés 
pour  en  faire  rapport  à  icelle. 
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Du  Samedi  i  >  les  Chambres 

ajfemblees. 
M.  Fyot ,  Syndic ,  a  dit  :  Que  M. 
Gagne  &  lui  parlèrent  hier  à  M.  le 
Vicomte  de  Tavannes ,  qui  leur  fit 
entendre  qu'il  lui  étoit  revenu  que 
la  Cour  avoit  cru  qu'il  vouloit  faire 
réformer  l'état  des  deniers  qui  pro- 
viendraient de  la  vente  du  Sel ,  & 
faire  mettre  l'article  concernant 
les  Garnifons  de  ce  Pays  avant  les 
Gages  des  Officiers  du  Parlement 
&  de  la  Chambre  des  Comptes, 
mais  qu'il  n'y  avoit  jamais  penfé  , 
au  contraire  defiroit  faire  reculer 
le  premier  article  dudit  état  de  la 
fomme  de  20  mille  écus  pour  l'E- 
pargne ,  afin  que  lefdits  Gages 
foient  plutôt  payés  ,  les  priant  de 
le  faire  favoir  à  leur  Compagnie, 
ôc  qu'il  voudrait  avoir  moyen  de 
faire  davantage  pour  elle  ,  dont  ils 
te  remercièrent. 


Du  Mardi  5  Juillet. 

MM.  Fyot  &  Gagne,  Syndics, 
ont  dit  :  Qu'ils  furent,  le  jour  d'hier, 
en  la  Chambre-de  Ville,  avec  les 
Députés  de  là  Chambre  de& 
Comptes,  qui  leur  communiquè- 
rent Pavis  de  ladite  Chambre  ,  quh 
étoit:  que  les  fuffrages  fuflentpris 
de  tous  les  Habitans  de  la  Ville, 
aflemblés  au  fon  delà  cloche ,  cha- 
cuns  en  leurs  Paroiffes,  pourfavoir 
s'il  étoit  néceflaire  de  prendre  des 
Garnifons.  Auquel  cas  qu'elles  fuf- 
fent  mifes  es  Châteaux  proche  cette 
Ville,  &  foldoyés  par  le  Pays,  fans 
contraindre  les  Privilégiés,  parce- 
qu'ils  n'éroient  payés  de  leurs 
Gages,  &  qu'ils  ne  recevoient  au- 
cune, chofe  de  leurs  revenus.  Qu'ils 
trouvèrent  en  la  Maifon  de  Ville 
lefieur  de.Franchefle,  &  fort  peu 
dUabitans.  Le  Maire  propofa  à  la 


Compagnie  même  chofe,  que  ce * 
que  ledit  Syndic  fie  céans;  &  puis 
donnèrent  l'avis  de  la  Cour ,  fur 
lequel  ledit  fieur.  de.Franchefle  de- 
manda, fi.  l'on  avoit  aflurance  de 
traiter  avec  l'Ennemi.  A  quoi  ils 
firent  réponfe  que  non  ;  &  qu'il 
falloir  premièrement  favoir  la  vo- 
lonté du  Peuple  v  car  autrement 
ilferoit  inutile  d'avifer  aux  moyens 
d'une  ceflation  d'armes,  ni  de.s'in* 
former  de  celle  des  Ennemis.  Les 
Députés  de  MM.  des  Comptes  opi- 
nèrent ,  puis  ledit  fieur  de  Fran- 
chefle  qui  propofa  beaucoup  de 
difficultés  dans  un  traité  avec  l'En- 
nemi ,  &  que  le  fieur  de  Tavannes 
n'éroit  obéi  dans  fon  parti.  D'ailr 
leurs  qu'il  en  faudroit  avertir  M.  le 
Priace  de  Mayenne  ,  Gouverneur 
en  ce  Pays  ,  &  M.  le  Vicomte  de 
Tavannes  fan  Lieutenant  ;  mais 
qu'étant  à  la  veille  de  la  récolte ,  il 


falloit  prendre  des  gens  pour  ré- 
lifter  aux  Ennemis.  Sur  ce  intervint 
le  Procureur  Syndic  ,  lequel  dit  : 
Qu'il  ne  pouvoit  louer  ni  approu- 
ver Pavis  de  la  Cour,  ains  falloit 
approuver  ce  qui  fe  paflbit  en  la 
Chambre  de  Ville ,  fans  en  com- 
muniquer ni  faire  affembler  les  Pa- 
roifles;  parceque  cela  pourroit  ex- 
citer le  Peuple  à  fédition  ,  &  ap- 
porter de  l'altération  à  l'état  de  la 
Ville ,  étant  befoin  de  prendre  des 
gens  de  guerre  pour  les  raifons  dé- 
duites par  le  Vicomte-Maïeur  ,  lef- 
quels  pourroient  être  entretenus  > 
fans  fouler  le  Peuple  ,  des  deniers 
deftinés  pour  la  Compagnie  du  Ba- 
ron de  Lux  qui  avoit  changé  de 
parti.  Aucuns  des  Echevins  &  du 
Clergé  approuvèrent  cet  avis,  di- 
fant,  que  le  Peuple  avoit  donné 
pouvoir  au  Maire  de  la  gouverner, 
d'autant,  difoient-ils ,  qu'il  falloit 
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faire  la  guerre  au  Démon ,  aux  Po- 
litiques, aux  Huguenots  &  autres 
fortes  de  gens ,  ôc  que  l'avis  de  la 
Cour ,  tant  pour  le  préparatoire 
que  pour  le  principal,  ne  pouvoir 
être  fuivi ,  le  remettant  ôc  blâmant 
tout  &  par-tout.  Qu'il  n'y  avoic 
que  les  Politiques  &  Officiers  de  la 
Cour  &  des  Comptes  qui  fuffent 
à  leur  aife ,  parcequ'ils  ne  payoient 
point  de  taille ,  &  n'alloient  au  guet 
ôc  garde ,  ôc  fembloit  qu'ils  vou- 
lurent enfreindre  les  Privilèges  de 
la  Ville.  Sur  cela  les  moins  échauf- 
prierent  qu'on  ne  blâmât  les 
opinions  de  perfonne,  &  que  cha- 
cun fe  contentât  de  dire  fon  avis 
fans  s'échauffer;  que  la  Cour  étoit 
inftruite  de  leurs  Privilèges  qu'elle 
avoit  enregiftrés.  Un  de  la  Ville 
dit ,  qu'il  ne  falloit  trouver  étrange 
fi  l'on  débattoit  les  avis  qu'on  ne 
trouvoit  pas  bons  ;  puis  après  opi- 
nèrent ceux  qui  étoient  derrière  le 
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Bureau  ;  enfin  il  fut  réfolu  que  Ton 
mettroit  les  gens  de  guerre  en  cette 
Ville  ou  dehors  ,  félon  que  Ton  le 
jugeroit  le  plus  expédient ,  jufqu'au 
nombre  de  100  hommes  d'armes , 
&  falloit  trouver  deniers  par  quel- 
ques moyens ,  pour  le  fupplément 
de  leur  folde ,  car  ils  avoient  déjà 
15  écus  par  mois,  tellement  qu'on 
augmenteroit  icelle  ,  d'environ  de 
6  écus  par  homme.  Sur  ce ,  le  Maire 
les  prie  d'avertir  la  Cour  de  ladite 
réfolution ,  &  d'y  faire  réponfe  ;  à 
quoi  ils  dirent ,  qu'ils  le  feroient  ; 
mais  quant  à  la  réponfe,  que  ledit 
Syndic  la  vînt  demander ,  aufli  que 
l'on  devoit  pour  ledit  fupplément 
prendre  la  paye  de  la  Compagnie 
du  Baron  de  Lux ,  ce  qui  ne  fut 
approuvé  par  ledit  fieur  de  Fran- 
chefle. 

Encore  lefdits  Sieurs  Fyot  &  Ga- 
gne ont  dit  :  Qu'ils  prièrent  la  Com- 
pagnie de  prendre  de  bonne  part 
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Tavis  de  la  Cour ,  qui  étoit  un  Arrêt 
entr'eux;  &  dirent,  qu'ils n'étoient 
contens  de  la  manière  dont  on  les 
avoit  reçus  &  blâmés  par  la  plupart 
comme  fi  cet  avis  n'avoit  pas  le  fens 
commun  ;  que  cependant  il  feroit 
aifé  d'en  établir  la  juftice.  Que  la 
manière  dont  les  Officiers  de  la 
Cour  avoient  été  traités  étoit  fort 
infolente ,  ayant  été  traités ,  ces  Offi- 
ciers ,  de  Politiques  &  d'Héréti- 
ques ,  ce  qui  ne  pouvoit  être  diflî- 
mulé  ;  fur  lequel  rapport  a  été  dé- 
libéré l'Arrêt  qui  s'enfuit. 

La  Cour,  dûment  informée  $ 
que  le  jour  d'hier,  de  relevée  ,  en 
la  Chambre  de  Ville,  l'Arrêt  par 
elle  formé  du  matin  n'avoit  été 
reçu  avec  Phonneur  &  le  refpeéè 
que  l'on  devoit,  quoiqu'il  fût  très- 
propre  pour  établir  le  repos  du 
peuple  de  la  Ville  &de  la  Province; 
a  enjoint  &  enjoint  aux  Vicomte- 
Maïciir ,  Eclievins  ôc  Procureur  Syn- 
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die  >  de  pourvoir  à  ce  que  la  liberté 
d'icelle  ne  foit  offenfée  ni  oppri- 
mée 5  fous  peine  d'en  répondre ,  eux 
&  leur  poilérité.  Et  où  il  fe  préfen- 
xera,  ci-après ,  quelque  affaire  im- 
portante pour  le  bien  &  repos  de  la 
¥ille  &  de  la  Province ,  ils  en  vien- 
dront confulter  la  Cour  &  prendre 
fon  avis.  Et  fera  le  préfent  Arrêt 
délivré  au  Procureur  Syndic ,  pour 
être  îû  &  enregiftré  en  ladite  Cham- 
bre de  Ville, 

Et  a  été  retenu  que  ledit  Arrêt 
fera  gardé  &  obfervé  félon  fa  forme 
ôc  .teneur  ;  &  que  pendant  les  pré- 
fens  troubles  $  la  Cour  ne  députera 
plus  aucuns  Commiflaires  pour  aller 
en  ladite  Chambre  de  Ville ,  &  ne 
contribuera  aucunement  à  la  folde 
des  Garnifons. 

Qu'il  fera  écrit  &  repréfenté  à 

Me  de  Mayenne  les  mifêres  &  né- 
jcdîités  de  cette  Province,  afin  de 

l'exciter  à  la  Paix. 
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Et  à  M.  le  Prince  de  Mayenne* 
&  Vicomte  de  Tavannes,  de  pour-- 
voir  à  la  réfiftance  qui  eft  à  faire 
aux  ennemis  >  &  empêcher  leurs 
ravages. 

Auffi,  que  la  Cour  fe  pourvoirai 
en  tems  &  lieu  fur  la  réparation  des 
injures  proférées  contre  l'honneur 
d'icelle  ,  en  la  Chambre  de  Ville  > 
ainfi  qu'elle  verra  être  à  faire. 

Et  à  l'inftant,  l'Arrêt  ci-defîus  a 
été  expédié  &  figné ,  &  l'Extrait 
d'icelui  délivré  audit  Me  Jean  Bau- 
douin en  fon  domicile,  parlant  au 
Commis  du  Greffe ,  en  préfence  de 
Briet,  aufli  Commis  audit  Greffe. 

Du  Vendredi  8  ^  les  Chambres  ajfem* 
blées. 

Vu  la  Délibération  de  la  Cham- 
bre de  Ville  ,  du  5  du  préfent  mois > 
les  Conclufions  du  Procureur  Gé- 
néral fur  icelle,  &  une  autre  Déli- 
bération du  7  dudit  mois,  par  la* 
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quelle  la  Cour  eft  invitée  d'aller  ce- 
JourcThui  en  ladite  Chambre  de 
Ville  ,  pour  prendre  fa  cotte  du 
fupplément  de  la  folde  des  Gens 
de  Guerre  que  l'on  a  délibéré  d'ap- 
peller  en  cette  Ville ,  pour  réfifter 
aux  ennemis ,  à  peine  qu'il  fera  pro- 
cédé au  département  dudit  fupplé- 
ment, attendu  l'offre  faite  par  les 
Gens  des  Comptes  d'y  contribuer 
pour  un  mois.  A  été  dit  :  Que  Mef- 
lîeurs  Fyot  &  Gagne  ,  Syndics , 
iront  promptement  en  la  Chambre 
des  Comptes,  pourfçavoir  s'ils  ont 
fait  lefdites  offres  ;  &  en  ce  cas ,  leur 
dire  qu'ils  ne  le  dévoient  faire  fans 
en  confulter  la  Cour,  &  ne  fe  dé- 
partir de  la  bonne  intelligence  qui 
a  été  ci-devant  entre  les  deux  Com- 
pagnies. A  Tinftant ,  lefdits  Sieurs 
retournés  ,  ils  ont  rapportés  :  que 
lefdits  Gens  des  Comptes  ont  fait 
en  effet  ladite  offre ,  fur  ce  que  le 
Procureur  Syndic  de  la  Ville  ne  de  • 
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mande  leur  contribution  que  pour 
un  mois  feulement ,  &  à  la  charge 
de  remplacement  ;  mais  que  ce  fut 
en  cas  que  la  Cour  y  voulût  con- 
tribuer ,  &  non  autrement  ;  &  qu'ils 
députeraient  encore  vers  le  Vi- 
comte-Maïeur,  pour  lui  faire  en- 
tendre leurs  intentions. 

L'affaire  mife  en  délibération  ; 
enfemble  ce  qui  a  été  rapporté  par 
ledit  fieur  Fyot  :  Que  Me  Jean  Bau- 
douin ,  Procureur,  Syndic  de  cette 
Ville,  lui  avoit  déclaré  verbalement, 
ce  matin  ,  que  fi  la  Cour  avoit  quel- 
ques moyens  de  parvenir  à  une  fur- 
féance  d'armes  avec  les  ennemis  > 
le  Vicomte-Maieur  &  les  Echevins 
de  la  Ville  s'y  accorderaient  très- 
volontiers;  a  été  dit,  que  lefdits 
Fyot  &  Gagne  manderont  ledit 
Baudouin,  &  lui  diront,  que  la 
Cour  a  trouve  bon  d'entrer  en  com- 
munication &c  confeil  aujourd'hui, 
ou  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  au 
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logis  de  M.  le  Premier  Préfident, 
avec  les  Députés  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  le  fieur  Franchefle,  le 
Vicomte-Maïeur,  quelques  Eche- 
vins  &  aucuns  du  Clergé ,  pour  avi- 
ser aux  moyens  de  parvenir  à  une 
ceflatîofi  d'armes ,  &  empêcher  les 
aftes  d'hoftilité ,  s'il  eft  pofîîble. 
A  cet  effet ,  ont  été  Meilleurs  les 
Préfidens  &  Syndics  de  la  Cour  ;  & 
néanmoins  retenu ,  qu'il  fera  pour- 
vu furlefdites  Délibération  en  tems 
&  lieu. 

A  l'inftant  ledit  Baudouin  mandé, 
lefdits  Syndics  ont  exécuté  l'Arrêt 
ci-deflfus,  &  donné  copie  d'icelui 
audit  Baudouin ,  pour  en  avertir  le-, 
dit  Vicomte-Maïeur  &  Echevins* 
&  y  faire  réponfe  r  ce  qu'il  a  pro- 
mis. 

Du  Samedi  9, 

M.  Gagne  ,  Syndic,  a  rapporté-, 
qu'hier,  fur  le  foir,  le  Procureur 
Syndic   lui  rendit  la  Délibération 


de  la  Cour  dudit  jour ,  &  lui 
fît  entendre  ,  que  les  Vicomte- 
Maïeur  &  Echevins  éroient  prêts 
de  s'affembler  fuivant  icelle  , 
mais  que  ce  ne  pouvoit  être  ce- 
jourd'hui ,  à  caufe  des  empêche- 
mens  du  fieur  de  Franchefle.  Que  fi 
la  Cour  rrouvoit  bon  que  ce  fût 
pour  demain  ,  ils  prendront  fa  com- 
modité i  en  les  avertiflantde  l'heure* 
Sur  ce ,  les  Chambres  confultées ,  a 
été  dit:  Que  ladite  AiTemblée  fe 
fera  demain  fept  heures  du  matin  » 
au  logis  de  M.  le  Premier  Préfi- 

dent. 

Du  Lundi  1 1. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit  : 
Que,  le  jour  d'hier,  Meilleurs  les 
Mités  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  du  Clergé  &  de  la  Ville  furent 
aflemblés  en  Ton  logis,  en  préfenco 
du  fieur  de  Franchefle  ,  &  rélblu- 
sent  d'écrire  a  Al.  le  Prince  de 
Mayenne  ,    qu'on  cftiiuoir  d'être 
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plus  expédient  de  rechercher  une 
furféance  d'armes,  que  de  conti- 
nuer la  guerre  ,  en  cas  que  les  en- 
nemis y  vouluiTent entendre:  finon , 
qu'il  falloit  avifer  aux  moyens  de 
pouvoir  réfifter  aux  ennemis ,  &  à 
leurs  courfes  &  ravages  ;  lefquelles 

Lettres  furent  dépêchées  &  en- 
voyées à  l'inftant ,  comme  il  a  été 

raporté  par  M.  le  Préfident  Des- 
barres. 

Du  Mardi  1 1 ,  les  Chambres  ajfem* 
blées. 

M.  Fyot ,  Syndic  ,  a  dit  :  Que 
Me  Jean  Baudouin,  Procureur  Syn- 
dic de  la  Ville  ,  lui  avoit  fait  en- 
tendre, que  la  Chambre  de  Ville 
fupplioit  la  Cour  de  députer  Com- 
miflaires ,  d'icelle  pour  fe  trouver 
aujourd'hui,  de  relevée, pour  pren- 
dre la  cotte  de  ladite  Cour ,  pour 
le  fupplément  de  la  folde  des  Gens 
de  Guerre  que  l'on  veut  prendre 
pendant  les  moiffons  &  vendanges 
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prochaines.  Et  néanmoins  ,  que  fî 
M.  le  Prince  de  Mayenne  trouve 
bon  que  Ton  faire  une  trêve  avec 
l'Ennemi ,  Ton  ne  payera  aucune 
chofe  de  ladite  cotte  ;  &  au  con- 
traire, fi  Ton  n'en  fait  point,  les 
deniers  feront  plus  prêts  à  lever.Sur- 
quoiaétédit:  que  le  fieurFyot  dé- 
clarera audit  Syndic,  quepuifqu'on 
a  écrit  au  fieur  Prince  de  Mayen- 
ne ,  il  faut  attendre  fa  réponfe. 

Du  Lundi  13  j  les  Chambres  ajfem- 
blé  es. 

M.  le  Premier  Président  a  dit  : 
Que  le  jour  d'hier,  le  Vicomte- 
Maïeur  de  cette  Ville  fut  en  fon 
logis ,  &  ne  l'ayant  trouvé ,  l'Avo- 
cat Rouhierôc  quelques  autresEche- 
vins  y  retournèrent  &  lui  montrè- 
rent les  Lettres  écrites  auxdits  Vi- 
comte-Maïeur  &  Echevins  par  M. 
le  Prince  de  Mayenne,  fur  le  fait 
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du  pourparlement  d'une  ceflationt 
d'armes  avec  ceux  du  parti  con- 
traire. De  laquelle  Miiïive  il  a  re- 
préfenté  une  copie  qu'ils  lui  biffè- 
rent ;  dont  lêdhïre  faite ,  enfembîe 
de  l'original  que  le  Procureur-Syn- 
dic de  la  Ville  a  préfentement  rap- 
porté ,  écrite  à  Châions  le  1 1  dit 
préfent  mois ,  par  laquelle  ledit 
feur  Prince  approuve  l'ouverture 
faite  de  ladite  ceflarion  d'armes , 
pourvu  qu'elle  foit  honorable  &c 
utile.  A  été  conclu  que  cejourd'hui , 
à  deux  heures  de  relevée ,  les  Sieurs 
Députés  en  la  première  Aflemblée 
fe  trouveront  au  logis  de  M.  le  Pre- 
mier Préfident  pour  avifer  fur  lef- 
dites  Lettres  ;  &  fera  propofé  >  que 
l'avis  de  la  Cour  eft,  qu'elle  écrira 
à  MeiTieurs  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  qui  font  de  préfent  à  Se- 
meur, pour  les  difpofer  au  repos 
de  la  Province  par  le  moyen  d'uns 


furféance  d'armes  ;  &  les  Vicomte- 
Maïeur  &  Echevins ,  à  M.  de  Ta- 
vannes. 

Et  parce  que  MM.  Fyot  &  Ga- 
gne ont  rapporté  que  ledit  Procu- 
reur Syndic  de  la  Ville  fupplioit 
la  Cour  de  députer  Commiflaires, 
pour  aller  en  la  Chambre  de  Ville 
à  neuf  heures  du  matin,  prendre  la 
cot  e  de  la  Cour,  pour  le  fupplément 
de  la  folde  de  i2oCuirafliers  que 
M.  le  Vicomtea  promis  d'envoyer 
dans  cette  Ville  pour  empêcher  les 
ravages  des  ennemis ,  a  été  dit  que 
lefdits  fieurs  Syndics  feront  réponfe 
au  Procureur  Syndic  de  la  Ville  > 
que  la  Cour  leur  enjoint  de  furfeoir 
audit  département,  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  pris  des  réfolutions  fur  lefdites 
Lettres. 

Et  aufiï  a  été  conclu ,  qu'il  fera 
écrit  au  nom  de  h; Cour,  audit  fïeur 
Prince  de  Mayenne ,  fur  le  fait  de 
ladite  furféance  d'armes, 
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Bu  Mardi  19. 

M.  le  Premier  Préfident  a  dit  que 
FAffemblée  des  Députés  de  la  Cour 
&  Chambre  des  Comptes ,  du  Cler- 
gé &  Chambre  de  Ville  ,  fut  faite 
le  jour  d'hier  en  fon  logis  ;  où  l'on 
réfolut  que  la  Cour  écriroit  à  MM. 
les  Préfidens  &  Confeillers  étant 
à  prêtent  à  Semeur ,  pour  porter 
M.  de  Tavannes  à  traiter  une  fur- 
féance  d'armes ,  &  y  apporter  de 
leur  part  bonne  volonté. 

Suivant  laquelle  Délibération  M. 
le  Préfident  Desbarres  a  fait  leôure 
d'une  Mifllve  qu'il  a  dreflée  à  cet 
effet ,  &  d'une  autre  à  M.  le  Prince 
de  Mayenne ,  lefquelles  ayant  été 
portées  à  la  Tournelle  ,  &  vues , 
elles  ont  été  mifes  au  net  &  en- 
voyées. 

Sur  ce  que  M.  Fyot,  Syndic,  a 
rapporté ,  que  Me  Jean  Baudouin , 
Procureur  Syndic  de  la  Ville,  de- 
mandoit  fi  Ton  avoit  député  en  la 


Chambre  de  Ville,  pour  prendre  la 
cote  du  fupplément  de  la  folde  de  la 
Gendarmerie  que  Ton  veut  mettre 
en  cette  Ville ,  a  été  dit ,  les  Cham- 
bres confultées  ,  que  l'Arrêt  du 
5  du  préfent  mois  fera  exécuté  fé- 
lon fa  forme  &  teneur. 

Du  Samedi  z^j  les  Chambres  ajfem- 
blées. 

M.  le  Préfident  Desbarres  a  dit 
avoir  reçu  Lettre  de  M.  Fyot,  fon 
beau-frère,  étant  à  Semeur,  datée 
du  2 1  du  préfent  mois ,  par  laquelle 
il  lui  mande  qu'il  a  fait  voir  à  MM. 
les  Préfidens  &  Confeiilers,  étant 
audit  Semeur,  les  Lettres  à  eux  écri- 
tes par  la  Cour  le  19  dudit  mois ,  & 
qu'ils  lui  ont  fait  entendre  qu'ils 
n'y  vouloient  faire  réponfe,  nire- 
connoîrre  ladite  Cour  en  la  qualité 
qu'elle  s'attribue  par  les  raifons  y 
contenues.  Audi  qu'il  n'etoit   né- 
ceflaire  de  faire  une  Trêve  ,  parce 
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que  ce  feroit  toujours  continuer  la 
guerre  ,  &  fomenter  le  mal ,  qui 
reprendroit  fon  cours  après  l'expi- 
ration  de  ladite  Trêve,  Laquelle 
Lettre  vue ,  il  a  été  dit  qu'il  en  fera 
fait  une  copie  pour  demeurer  de- 
vers le  Greffe. 

Aufli  M.  le  Premier  Préfident  a 
repréfenté  des  Lettres  de  Cachet 
écrites  à  la  Cour  par  M.  de  Mayen- 
ne, d'Amiens, le  9  dupréfent  mois 
de  Juillet ,  par  lefquelles  il  prie  la 
Cour  de  procéder  à  la  réception 
de  Me  Jacques  Laverne ,  pourvu 
d'un  Office  deConfeiller  en  icelle, 
nonobftant  les  empêchemens  don- 
nés au  contraire,  lefquelles  Lettres 
ont  été  vues,ôcc. 


FIN. 
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